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de TehiangiKakhek 


Depuis vingt-cinq 
aident Tchiang 



le pié- 


. - chacun 

— ^ (aad'totifité dfeg grands 
P»y° dn monde en tout cas — 
savait qu’il était une fiction. une 
sorte d’anacfanmteoie. Qu'un 
régime théoriquement indépen- 
dant et prétendant & h souve- 
raineté sur la Chine entière ait 
subsisté à Taipeh,/ cela résultait 
dîme sorte de toUranee interna- 
tionale, eDe-may? fruit des inté- 
rêts c omplex es / es grandes puis- 
sances. En bç- ue logique, la mort 
du général? ■'ojuie ne devrait pas 
fo n d a m e nta leme nt changer une 
altnatlon ' dont la prolongation 
dépendait moins de son obstina- 
tion personnelle que de la volonté 
de Washington, de la patience de 
F éfrin et de l’attentisme ou 
moins embarrassé de quelques 
autres capitales* Moscou et Tokyo 


Et pourtant- Pût- elle survenue 
0 y a seulement cinq ans, la mort 
du vieux maréchal n’aurait sans 
doute* effectivement* provoqué 
«mm changement déterminant 
dans le sort d'une République 
formosane que, année après 
année, les Nations unies mainte- 
naient dans ses droits exclusifs 
au Conseil de sécurité. O n’en est 
plus de même aujourd’hui, et le 
24 novembre dernier* à l'occasion 
dn quatre-vingtième anniversaire 
du Kouomfntaag, Tchiang Kaï- 
ehek lui-même manifestait une 
lucidité dont D n’avait pas tou- 
jours été coutumier lorsqu’il invi- 
tait ses «camarades» k «ne pas 
compter sur Textéiieur»» à «ne 
pas no ur r ir le moindre fallacieux 
espoir dlm changement possible 
dans les relations fnieruatüo- 


Cétait reconnaître qu’un cou- 
rant irrév e r si ble s’était créé* qui 
conduisait le régime formosan à 
ne guère s’appuyer que sur hü- 
même pour assurer sa survie. 
Dans l'ensemble, fl n’a pas subi 
de contrecoups trop graves après 
la rupture des relations diploma- 
tiques par les pays qui ont 
reconnu Pékin. Les contants 
d’échanges ont été Le 

taux d’inflation est demeuré peu 
élevé. La crée générale n’a a 
pu m oins touché l’économie taî- 
marise et le commerce extérieur 
a accusé a 1974 un déficit de 
pins de 1 mflBard et rtaipl de 
dollars. 

Tout ce que l’a sait des héri- 
tiers du pouvoir à Taipeh laisse 
supposer quHs ne le cèdent en 
rien a Intransigeance an prési- 
dent défunt. Ni Tchiang 

Kaï-chek — à qui l’on piété de 
longue une influence déter- 
minante & Taiwan — ni le pre- 
mier ministre, VL Tchiang Ching- 
Vim , fOs du généralissime, n’ont 
à nnw|n moment, dans le passé, 
donné l’impression qnfb poar- 
raient avoir a politique exté- 
rieure des idées différentes de 
»j41«k du vieux chef nationaliste. 

A Pékin, différents «igw» mon- 
trent que Ton n’est pas néces- 
sairement disposé à faire preuve 
d’une sans Unité à 

l'égard de nrrïtant problème de 
la réunification. Sur ce peint, 
les ambiguïtés dn communiqué 
rig*^ & Changbaï a 1972 par 
m Nixon, ont été récemment sou- 
lignées «*»*«» la capitale chinoise. 
La mort de Tchiang Kaï-chek 
ne modifie p*» le point de vue 
de la Chine populaire* ni son 
souci de ménager les Etats-Unis, 
mat* Pékin a a néanmoins pris 
prétexte pour réaffirmer aussitôt 
que le peuple chinois « libérera 
fy ytaWi pto »nt Taiwan »* et pour 
inviter militaires et fonc tio n nai res 
formosans k avoir désormais 
« un vue plus claire de la situa- 
tion *- 

A Washington, fl appartient an 
président Ford — «ni est attendu 
en Chine eette année — de pré- 
ciser ce quH entend par le 
« règlement pacifique de la ques- 
tion do Taiwan ». évoqué par 
son prédécesseur. Sans doute, à 
'Washington eût-on préféré ne 
pas être confronté à un tel 
ïfluuinifin an moment même où 
d'autres ■ fidèles » _ de 

l'Amérique perdent pied à Saigon 
et à Phnom-Penh- 0 n’a de- 
meure pas mnt " g que des choix 
s’imposeront tôt ou tard dans ce 
qui est essentiellement, aujour- 
d’hui. un problème sïno-amé- 


f üre nos informations 

pages 2 et 3J 
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LA POUSSÉE DES RÉVOLUTIONNAIRES EN INDOCHINE 

^ t 

Si la majorité du peuple le voulait, nul ne pourrait 
empêcher notre reddition conditionnelle > 

nous déclare le remplaçant du maréchal Lon Nol 

Saigon met fin à V évacuation des orphelins 


La situation demeura très critique pour les 
régimes Indochinois alliés des Américains. 

• AU VIETNAM DU SUD, fea troupes de M. Thieu 
enregistrent de nouveaux échecs. Chon-Thanh, 
chef-lieu de district, è 70 kilomètres au nord de la 
capitale, a été évacué. SI la situation paraît 
confuse à Nha-Trang, la G JM*. affirme en revanche, 
avoir totalement - libéré • la base de Cam-Ranh 
et ta province de Tuyen-Duc, dont ta principale 
ville est DaJat. Les accrochages sont nombreux 
dans le Delta, et rartlllerie communiste a tiré lundi 
matin contre les faubourgs de Saigon . 

En attendant la constitution du nouveau gou- 
vernement, M. Thieu est vivement critiqué par les 
diverses oppositions; quant à son intention <f ouvrir 
une enquête sur les raisons des récentes défaites, 
elle ne semble pas être du goût dé tous les mili- 
taires. Il a cependant cédé sur un point : Saigon 
décidé de mettre tin è l'évacuation — très critiquée 
au Vietnam même — des oprfteüns, opération qui 
avait reçu l’appui de r ambassadeur des Etats-Unis 
à Saigon. 

M. Ford dira feudi au Congrès ce qu’il décide 
de la -a. Il a entendu te rapport du général Weyand, 


de retour de Saigon; è Hssue de cette conférence 
de travail, f4M. Kissinger et Schleelnger n’ont pas 
caché leur pessimisme quant à r avenir des régimes 
- amis * d’Indochine. 

• A PARIS, le porte-parole de r Elysée a 
Indiqué qu’à ta réunion de Rambouillet avait été 
évoqué « le contenu des Initiatives politiques que 
la France pourrait prendre concernant l'application 
des accords de Paris-. 

Après avoir tait ainsi connaître ses dispositions, 
le gouvernement attendrait que les parties en 
cause — gouvernements de Saigon, de Hanoi et 
G -fl -P. — se déclarent ou non intéressés. En cas 
de ré a et /on s positives seulement, U préciserait son 
offre de bons offices. 

• AU CAMBODGE, les Khmers rouges se 
rapprochent sur tous les fronts de Phnom-Penh, 
et le gouvernement envisagerait, selon les agences 
■A.P. et Reuler, une reddition conditionnelle. Dans 
une Interview au Monde, le général Saukham Khoy, 
qui assure fintérim de la présidence de la Répu- 
blique khmère de régime de Phnom-Penh), déclare 
que « nul ne pourrait empêcher une telle reddition 
si te peuple le voulait-. 


De notre envoyé spécial 


Phnom-Penh. — Président par 
intérim de la République khmère 
depuis le départ du maréchal 

1wafc te €iraiire r grand criminel 
génêraJ , oou fcn a g Ki»y n’a pas guerre et exécuteur des pa- 
renorcé é ses habitudes aimptes . triâtes camobdgiens ». Que pen- 


Q habite toujours dans une mo- 
deste villa du quartier sud de la 
ville, gardée par quelques soldats. 
A ] Intérieur, guère d’objets de 
valeur et aucun signe de cette 
COUT' • ou clientèle çrui entonne 
géné ra l em ent les hommes poli- 
tiques: Las traits fins, les cheveux 
clairsemés, très alerte en dépit 
de son Age, 11 a répandu avec 
grande franchise & nos 
questions. 

c Comment voyez-vous la situa- 
tion depuis que vous avez quitté 
ta présidence du Sénat pour assu- 
rer r Intérim de la présidence? 

— Sur le plan militaire, noos 
ce sommes pas forts, 0 faut être 
rnmnn Nous avons le soutien des 
paya anus, c’est-à-dire des pays 
de i'A-S.E.AN., du Japon et natu- 
rellemerrt des Etats-Unis. En ce 
qui concerne les Etats-Unis* fl 
faut distinguer, entre l’exécutif, 
qui est entièrement pour nous, 
et le législatif, qui voudrait faire 
terminer la guerre en ne nous 
fournissant plus d’aide militaire, 
de sorte qui] n’y aurait plus de 
combats. Si les Khmers rouges 
reçoivent toujours du matériel 
militaire a abondance, et que, 
de notre côté, le monde libre ne 
nous accorde plus d’aide militaire, 
immanquablement le Vietnam du 
Sud et le Cambodge tomberont 
entre les maJna des communistes. » 

Le général Sauklam Khoy. qui 
Insiste beaucoup sur son désir de 
pti» , -nous déclare encore qu’il 
ne pas que les membres de 
son gouvernement puissent entrer 
en contact avec les vchm»» ron- 
gea U souhaite toutefois l’instau- 
ration dlm cesaez-te-feu qui per- 
mettrait à la vie normale de 
reprendre dans le pays, mais 
il trouve logique que, « quand on 
est les plus forts, on pose des 
conditions pou dures ». (Test 
dans cette perspective que se 
plaoe. selon mi. le vote du Congrès 
sur wn» nouvelle aide américaine 
& la République : elle devrait 
tien pour amener une négo- 
permettre de « stabiliser la situa- 
ciation ». Cette négociation aurait 
pour but de « partager le pouvoir 
dans Tordre, pour protéger le 
peuple ». Le général Saukham 
ETHny reconnaît toutefois que de 
telles négociations sont difficiles, 
car l’autre côté s’y refuse abso- 
lument. 

« Après votre nomination, vous 
osez été traité par le prend Sfh&- 


camobdgiens ». Que pen- 
sez-vous de ces accusations ? 

Je n’ai pas pu exécuter des pa- 
triotes, répand le président, j’étais 
président du Sénat, non uas com- 
mandant de division ou membre 
de l’exécutif. Mais je succere d 
NoL J’ai I'impresslan de 


U gouvernement 
à Rambouillet 


UNE CONFIRMATION 
DES THÈMES 
RÉFORMATEURS 

(Lire page 10 

Vartfüe d 'ANDRÉ LAURENS) 


venir d’hériter d’une mauvaise 
affaire.- D’une affaire que je dois 
redresser dans l’intérêt national 
pour la survie de la cation 
khmère. Mettez-vous à ma place 
U fallait bien quelqu’un pour assu- 
rer la continuité de l'Etat dans la 
légalité Pour le moment, l'Etat, 
c’est la République», ajoute-t-il 

« Avant 1970, j’avais la con- 
fiance du prince. J*al toujours 
admiré ceux qui - demeuraient 
fidèles A leur roi comme le che- 
valier Bayard. Malheureusement 
je n’al jamais eu depuis 1970 de 
relations avec le prince car 
c’était interdit et, sans doute, le 
prince ne savait pas mes senti- 
ments personnels. Je a 

votre journal de transmettre mes 
sentiments au prince. - 

» Je suis obligé de vivre à 
Phnom-Penh depuis 1970, et pour 
cela 11 faut s’accomoder, s’adap- 
ter à la nouvelle situation. Je suis 
sans fortune, ma maison est 
petite. Je n’al pas les moyens de 
m’exiler et de vivre à l’étranger. 
D’ailleurs, te prince m’appréciait. 

je n'étais riche, 


PÉTROLE ET MATIERES PREMIERES 

Les pays du tiers-monde voudraient 
présenter une attitude commune 
à la réunion préparatoire des Dix 

La réunion préparatoire & la Conférence inter nati o nal e proposée 
par M. Giscard d*Esiaïng a débuté ce lundi 7 avril, è 11 heures. 
30, avenue Kléber à Paris, par une déclaration de M. Louis de 
Gnîriagaud, représentant permanent de la France anx Nations unies, 
qui la - prébsidence technique ». « Cette entreprise, a-t-il 

notamment déclaré, ne pont réussir ri elle s'attarde dans de veines 
controverses sur In origines dn désordre actneL* Des représentants 
de rONU et de l'O.CDE. participent è titre d’observateurs à cette 
réunion. Le délégué de TOPEP, invité an même titre, ne s’est en 
revanche pas présente à l’ouverture de la réunion : on ignorait en 
fin de matinée les raisons de cette absence. 

Lundi wibWm- les pays membres de l'Agence internationale de 
Fènergie s'étaient concertés au châtean de La Muette, tandis que les 
délégués dos Etats membres de Z'OPEP : l'Algérie. l'Arabie Saou- 
dite, l'Iran, le Venezuela, et ceux des autres pays en voio de déve- 
loppement: l’Irak, le BrésïL le Zaïre se rencontraient une dernière 
fols pour harmoniser leurs positions. En sortant de la réunion de 
l'Agence. M. Enderi. délégué américain, a déclaré: - Je pense que 
la formule française est la bonne, è savoir qu'il s’agit d'une confé- 
rence internationale sur l'énergie et les problèmes s'y rattachant. » 

n s'agit pour les « sept » d’une au long de la réunion de Paris qui 


occasion s historique » de modifier 
l’ordre économique international 
existant. Sons doute les questions 
de fond ne seront-elles pas abor- 
dées à la réunion préparatoire de 
Paris, puisqu’il y sera surtout dis- 
cuté de procédure Mais il est bien 
évident ici que la forme et le fond 


doit durer au moins jusau’à jeudi; 
car les pays pauvres ont' été dure- 
ment touchés par le quadruple- 
ment du prix du pétrole. 

De leur côté, les pays indus- 
trialisés vont, en principe, essayer 
de réduire au minimum la portée 

, ... . ... . réelle de la conférence; mais il 

D<est P* 5 impossible que, du point 
conséquent les débats de ptocé- gg vue tacliciue» Us aient eux 

aussi intérêt à « élargir » les 
débats pour mieux les «diluer» 


car il savait que 


P. de B. 


(Lire la suite page S.) 


dure vont très vite aboutir à la 
question centrale : les pays qui 
détiennent les pouvoirs militaires, 
technologiques, financiers sur cette 
planète vont-ils accepter une révi- 
sion des régies du jeu économique 
International ? 

Les « sept » s'étalait réunis pen- 
dant le week-end. Comme nous 
l'annoncions samedi, M. Yamanl, 
confirmé dans ses fonctions de 
ministre saoudien du pétrole, a 
participé a ces rencontres. Il est 
parti dimanche mais 11 ne serait 
pas étonnant qu'Q reste « à portée 
de téléphone ». Depuis Alger, 
M. Abdesselam, ministre algérien 
de l’Industrie, suit lu] aussi heure 
par heure, te déroulement de la 
réunion de Paris. 

Pendant le week-end tes « sept » 
s’étalent trouvés d’accord pour 
utiliser le pétrole comme < levier » 
pour faire bouger l'ord re in tema- 
tionaL. Les pays de TOPEP y ont 
évidemment intérêt, puisqu’ils 
veulent éviter que l’on discute 
uniquement du prix du pétrole. 
Quant aux pays pauvres, déçus 
par toutes les promesses qui n’ont 
pas été tenues par tes pays riches, 
ils nourrissent l’espoir d’obtenir 
par ce hîais un peu plus de Jus- 
tice. Reste à savoir si les s sept » 
maintiendront leur consensus tout 


Etant données les incertitudes qui 
régnent actuellement sur le mar- 
ché pétrolier, n’ont-ils pas avan- 
tage — gem me d’ailleurs tes pays 
de l’OFEP — à gagner du temps, 
avec, bien sûr, des azriére-pensees 
différentes, chaque camp espérant 
que les prix réels du pétrole évo- 
lueront dans un sens qui lui est 
favorable? — Ph. S. 

fLfre ru >3 autres tnlormaticms 
page 20 et pages 36 &' 36 J 


AU JOUR LE JOUR 


L'énergie du désespoir 


Les hobilanfa de d eu x communes de France 
ont fié consultés dimanche par référendum sur 
l'installation d J nne centrale nucléaire. Ceux de Fla- 
maxrvilLa (Hanche) ont répondu « oui », et ceux de 
Port-la-Nouvelle (Aude) « non ■. Ce match nul 
relance un débat qui n'est pas près de s'éteindre. 
L'Assemblée nationale devrait inscrire en effet 


la discussion sur le progazmme électro-nucléaire 
français au menu des travaux de ces prochaines 


Dans une série de cinq articles. Philippe 
ShnonnoL Dominique Verguése, Marc Ambroise- 
Rendu et Pierre Drouin présentent les 
aspects du dossier. 


i 


DEUX INCONNUES DE TAILL 


Peut-on se passer du nucléaire? 
Pour beaucoup, la question ne 
vant même plus la petite d’être 
posée. Dans la plupart des grands 
pays industrialisés, des centrales 
atomiques sont aujourd’hui en 
service. En France, elles repré- 
sentent nne puissance Installée de 
2 600 mégawatts. Ce que cer- 
tains appellent le « pacte avec 
1e diable » a déjà été conclu. 

Le nombre de centrales existant 
n’a pas cependant dépassé le 
quantum au-delà duquel la pla- 
nète, aux dires des « antinucléai- 
res » deviendrait invivable ; 11 est 


par PHILIPPE SIMONNOT 


le dire? — que celle que nous 
créons nous-mêmes. Que se pas- 
serait-il donc si nous abandon- 
nions les différents programmes 


donc temps encore de retenir son 
solfie avant de s’engager plus 

Refuser de répondre, ce serait fLtrs ta suite page 37 j 

admettre implicitement que nous 
sommes prisonniers de la techni- 
que que nous avons nous-mêmes 
inventée. Le régne des robots 
serait déjà de ce monde — des 
robots aux apparences terrifiantes 
et qui encombreront la planète 
de leurs déchets pendant des siè- 
cles et des siècles ! Il ne devrait 
y avoir d’autre fatalité — taut-ll 


de langage 

Ce qu’on reproche au préfet 
de ta Sarthe. c’est moins 
d’avoir employé le mâle lan- 
gage de la pègre que de l’avoir 
fait devant les micros de ta 
radiodiffusion. 

Ambassadeur de l’ordre civil, 
le préfet se doit d’employer 
le langage distant et poli d'un 
diplomate. En T occurrence , fl 
aurait dd informer les truands 
gu’fl considérerait une alti- 
tude négative de leur part 
comme un acte Inamical d’une 
extrême gravité. 

Mais, général du combat 
contre le désordre, ü lui faut 
aussi avoir le verbe percutant 
qui. depuis les héros d'Rom&re, 
désarme l'ennemi et galvanise 
la troupe. Le tout est qWü 
réserve ce langage au champ 
de bataxOe. 

Hélas! l'oreille omniprésente 
de la radio bii Interdit pareille 
discrétion, et rien ne peut 
empêcher Cambronne de per- 
cer sous TaUeyrand. 

ROBERT ESCARPIT. 



du icissemblement 


Le témoignage vibrant 


LI0UBIM0V A LA SCALA 

H’amawt de t* humanité 

La Scala de Mil a n présenta — intendont de !□ ScqIq — est le 
bu TmIto Lirico une création premier directeur occidental avec 
de Luigi Nono: «An grand gui il ait accepté de travailler. 
soleD d'amour chargé», direc- Sa oersonnaliré. celle de Luigi 
lion musicale de Claudio Nono - — dont rengagement oolj- 
Abbadûi mise en scène de tique n'est ignoré de personne — 


Yonxi üoubîinov, 

Uoubïmov est considéré en 
U.R.S.S. comme un novateur impor- 
tant (c le Monde r daté 9- 
10 mars). U dît lui-même avoir 


le thème du spectacle — les luttes 
ouvrières — avaient provoqué q 
Milan des remous. On peut voir 
encore aux murs, des lambeaux 
d'affîches sur lesquels s'étalent les 
protestations des démocrotes-ch ré- 
été amené 6 la mise en scène — tiens, dont une délégation assis- 
après avoir débuté comme acteur tait à la première publique, reprâ- 


— par le refus de ce qui se fai- 
sait au théâtre, et 11 ajoute : 
« L'irritation me paraît un senti- 
ment soin, s En Europe de l'Ouest, 
11 est devenu une sorte de person- 


sentation donnée pour la presse et 
les abonnés « spéciaux s de la 
Scala, syndicats, comités d'entre- 
prise, étudiants, qui ont fait un 
triomphe au spectacle — — vingt 


nage mythique. Il y a près de dix minutes de rappels — tandis que, 
ans, sa réalisation des c Dix jours dans leurs loges, les t DC » 
qui ébranlèrent le monde » a bou- applaudissaient poliment les chan- 
leversé le théâtre international, leurs. 

maïs il faut aller à Moscou pour COLETTE GODARD, 

voir ses spectacles, et Paplo Grossi (Lire la suite page Z5J 
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Page 2 — LE MONDE — 8 avril 1975 


Um hanta commission s'tsi 'lénnte- hindi matin 
& Taipefi peur préparai les foneiaxltea dn pzà- 
a ldcni tdifanj Kàî^hék# décédi peu avant minuits 
haut* locale, 1# midi S arclL ridimi d'tma aise 
c ardi aque ' ^coogécntfra à nsa maladie pulmonaire. 

Le nouveau pihident de la Républïqoo de 
Chine,, Ml Tea chla^-ku* a prêta diMMliê 

matin et a aussïiût pris ms foncMoiw.^ Ancien vice- 


IA MfK 




i de la République, K. Yen Cbia-kaa était 
PU la C onsfitnfio tt pour prendre anf prim- 
ai la mccessSon du président. De son côA 
ier mtaistre, ML T chiang Chinfl-kuo# fils 


au central du qui 

et a imrniteim & son poste le chef du 


Les liens de plaisir, les bowlings#- les ban et 
lès jdscîmw ont été l a mi e s en signe de deuil A 
Taiwan# et les drapeaux resteront en berne dans 
file pendant un nota. 

« Le gouver n ement nationaliste a d'autre pari 
décrété l'état d'alerte- pour les garnisons des Ses 
Quamoy et MaHu# qui sont situées à quelques 
kilomètres des de la CMti* gon finantsle et 


xnr lesquelles sont basés bd îotsL«rriros qnaire- 
vingt ™f!|t Loumu. /f \~ m 

m A WASHINGTON# ta prZsÛént Ford a 
déclaré quH avait été «très afihtté? par la nou- 
velle de la mou .du znazéchu* 'te. .piésîdfst 
T cWnng Kn-dêh à-i-il dit était lit homme d'une 
grande intégrités courageux et arwta sens 

politique. H était le dernier surnApt ta grands 


if 

n 


Un homme d'une autre époque et un milîtdnt 


« Aussi longtemps Que je vivrai vitrine de la société de canaom- 
et que je serais en lionne santé, matiaa. n’ont pas empêché 
la nation aura un avenir. » Cet TChiang Kaï-chek de doneu- 


qne de Whompoa », tandis que 
d’autres, tel Un Plan, passeront 


c Après moi le déluge a du vieux 
maréchal exilé depuis 1949 prend 
aujourd'hui l’aspect d’une pro- 
phétie. Chassé des Nations unies, 
ayant perdu son mandat de 
représe nt ant légitime de la Chine 
aux yeux de la grande majorité 


rer profondément traditionaliste 


jusqu'à la fin. 
Napoléon ocl 


Napoléon octogénaire qui serait développement de l’année c 
mort sur son Ile, TcWany SLaï- «unnapM victorieuses qi 
chék est né le 31 octobre 1887 à succèdent. Mate, en ptrfw*» pi 
Chikow, près du port de Nlngpo, révolutionnaire — .C’est le 1 
dans la province dn cheHsng, au des grandes grèves, comme 


du côté des « ny nTw i infafa, Ta 
pouvoir de TcUang Kaï-chek 
s'étend au fur et & mesure. du 
développement de l’année et des 
nam pagnes victorieuses qui se 
succèdent. Mais, en pleine période 


du monde, H a subi avant de sud de la métropole de GhanghaL 


mourir l'humiliation de voir son 
protecteur de toujours, les Etats- 
Unis, engager le dialogue avec 
l’ennemi juré : Pékin. Plus récem- 
ment, le Japon a rompu avec son 
régime pour rétablir ses relations 
avec la Chine populaire. Tchlang- 
Kaï-chek a disparu avant que ses 
prop r e s alliés ne mettent un terme 
à son rêve, la « reconquête» dn 
continent. 

Pour beaucoup, ce vieillard an 
visage lisse et digne, sanglé dans 
un uniforme Impeccable ou por- 
tant avec élégance la langue robe 
chinai», restera celui qui, sans 
se lasser, a répété pendant vingt- 
quatre ans que la victoire sur les 
c bandits communistes > était 
pour bientôt. Mais le passé de 
Tchlang Kal-chek s’enfonce beau- 
coup plus loin dans le temps. Né 
sous l'empire mandchou, à l'épo- 
que de l’impératrice Teeu HI, U a 
tenu pendant vingt ans le destin 
de la Chine entre ses mains, avant 
d'Stre chassé du continent pour 
n’avoir pas su s’adapter aux 


de HangL w 

où sa famille possédait des terres, mois, des mn.ntWjLttnr» 
Son père, commerçant, meurt fusillades, — fa»um que 1 
alors que la jeune garçon a à des puissances menacent 
peine huit ans. H est e n s u it e élevé vie dn jeune pouvoir. Toi 
par sa mère, bouddhiste pieuse » coût*: pas les ponte 
envers laquelle II conservera une ami» de changhaL 
profonde admiration. Très Jeune, Sun Yat-sen meurt le 2 
il veut déjà être soldat, à la 192 s à Pékin, le 

grande honte desa famille , qui, à deux hommes qui repi 
comme tous les Chinois de r épo- 
que, connaît bien ce dicton : , 

c On ne fait pas des dons avec US m 

du bon ader, on ne lait pas des x _ _____ ___ . 

soldât» avec des honnêtes SS* 192 P” 1 

dTStat classique, invoqtu 

ftOT7ï , 772r££. ï vnonQM «VwrmnmlefB rri^Y. 

Après une fugue & quatorze ans. menace c ommun iste. Tel 
pour rejoindre un régiment pro- 
vineial, on le marie à quinze ans 


durera seize 


la gauche du feouomtniwig. Llao 
Cïrung-kai et Wang Ching-weL 
Le premier est mwwKRiTié peu 
après, le second est trop faible 
pour s’opposer à l’ambition de 
Tchteng. Quatre jours après la 
mort de liao, le général envoie 
ses cadets de Whampoa perqui- 
sttianner chez de nombre use s 
personnalités, et arrêter une cen- 
taine de fonctionnaires, s’assu- 


Un, projette de faire bombarder 
Sian, sous prétexte de le sauver. 
TChiang sera libéré à NoëL n a 
décrit sa captivité dans les Ori- 
gines du drame chinois ;fl y com- 
pare son lumbago à la crucifixion 
dn Christ, et cherche des présages 
de son ëtenriasement dane î» 
Bible. TChiang ne pardonnera pas 
à sas subordonnés indisciplines : 


En-lai avait déd ajé : « La révo- 
lution chinoise arrivera probable- 
ment au pouvoir grâce au mouve- 
ment anttjapcnutzs ». En effet, de 
quelques milliers d'hommes en 
1937, les troupes communistes se- 
ront passées A plus d’un Twniînn 
en 1945. 


TChiang ne pardonnera pas - Face aux années japonaises 
subordonnés indisciplines : lancées. le Blitzkrieg, 


f usill ade s , — tandis que les grau- gauche, décapitée, ne réagit pas. 


talne de fonctionnaires, s’assu- Yang sera e m pr i so n né avant Tchia: 
rant le contrôle de Canton. La d'être exécuté en 1949; Tchang forces 


des puissances menacent la ser- 
vie dn jeune pouvoir, TChiang ne 
se coape pas les ponte avec ses 
«.Tnffl de ChanghaL 
Sun Yat-sen meurt le 25 février 


itent 


La droite se regroupe seras le slo- 
gan « Soutenir . Tchtang pour 
abattre Wang. » Le P XJ. s’in- 
quiète, mais les ordres dn Ko- 
mintem sont formels : les com- 
munistes doivent continuer à sou- 
tenir à fond le Kouomintang. 


est resté jusqu’à présent le prison- 
nier personnel du généralissime. 

Néanmoins, tout en Jurant qu’il 
n’a rien conclu, TChiang tient sa 
promesse et, en septembre 1937, 
un accord est réalisé entre le 
P.C. et le Kouomintang. Les com- 


Les massacres de Changhaï 


mutations du monde coctempo- à se perfectionner au collège mili- 


soldàtsivoc IA hmrtte 192 ®- P®r nn coup 

dïtat classique, invoquant une 

fl017V772&£. ï _______ __ AATVITVtflTS 1-4 _ _ 

BBVHSft SÏÏS^S 

pour rejoindre un rég im e nt pro- \ 77 :r~r~ , , “i ~~ 

v foc la l , on le marie à quinze ans 1 V v ■ 

à une demoiselle Mao - qui n'a K 5 10 ^ nt £?§Li? 

aucun lien de parenté avec Mao 

Tae-tonng- lui donnera» en Wang ciüiig-wei part se s oi gn e r 
1910, un fl ta» l’actuel premier ® . Moscou dément 

ministre de Taiwan, Tchlang lrastence de ce tpu est 

Chlng-kuo. En 1905, U entrepre- Jjgÿ 

nüera la nouvelle académie mili- 

taire de Paoting, près de Pékin. ISS? 0 ® 

Uü an plus tard, il s’embarque sans tarder le n ou v eau ré 

pour le Japon etpasse quSSeans 8 *“®- _ Po l£_ chan » B ' 


rats. Profondément enraciné dans 
une tradition confucéenne, qui 
s’était sclérosée au ocrais des der- 
niers siècles, la pensée, constam- 
ment tournée vers le passé, ü n’a 
su, comme son rival de toujours 
et son vainqueur. Mao Tse- taons, 
ni faire que c 2e passé serve V ac- 
tuel », ni tirer des Immenses 
richesses du fonds culturel chinois 
les expériences, les idées les plus 
profitables. Ses Ueas avec les 
milieux occidentalisés, sa conver- 
sion tardive au méthodisme; soin 
admiration pour Hitler ou son 
goût de l’uniforme, ses efforts 
récents pour faire de Taiwan une 


Tchlang chasse qu elques conser- 

taire" impérial de Tokyo. ” ZSSS!r 

Comme la plupart des Jeunes A JL 

afflefers chinois ou des étudiants Notd lul p ermettge 

de l’époque, il fréquente les cercles d écraser Ira sggnems de la 
nationalistes ou républicains qui suerre et de té nnlfler le pays 
soutiennent l’action dn Dr sous la bannie du Kouomintang. 

Yat-sen. Et Quand la révolution L année révolutionnaire 

de 1911 «entre la dynastie xnand- s’ébranle en juillet. EUe vole de 
chooe te surprend, sJoa qugi vient succès enroosês devant des fore» 
de S’engager dans unité n3p* sans discipline et s a na moral ; la 
pone. un’bésite pas à regagner population lui apporte un soutien 
son pays pour offrir ses services, total,, soulevée par une campagne 


A son retour à ChanghaL 11 ren- 
contre Sun Yat-sen et participe 
à plusieurs campagnes militaires 
avant de s’installer comme agent 
de change. 


Agen! de change 

Comme Mao, Tchlang n’a pu «ma, n est repris par le démon des 
mamip w d'être frappé par l'extra- armes. Son- ambition 1e pousse 
or dinaire courant d Idées nouvelles, aux côtés de Sun Yat-sen, qui se 
voire révolutionnaires, qui balaie trouve dans une position difficile 
la Chine, pourtant aux mains des à Canton, 
seigneurs de g°erre tes plus x janvier 1923, Sun Yat-sen, 

su!» en désespoir de cause, s'est 

OCddentale&p 4 un momfillp Ou C© «mm tvmr nh+ronlr 


massive de propagande, lie 10 no- 
vwnhre, la presque totalité de la 
Chine au sud du Yang-tsé est 
conquise, et le gouvernement 
s’installe à Woban. Les relations 
entre ce dernier, plus à gauche, 
et Tchlang s’altèrent. Le général, 
«gag» des contacte avec les mi- 
lieux d’affaires et les coRtprodores 


avait ouvert ses portes aux trou- 
pes nationalistes.. TChiang Kal- 
chek reçoit les doléances de ses 
amis, inquiets de la poussée révo- 
lutionnaire, engage des contacte 
avec les représentante des pays 
occidentaux, renoue avec la pègre 
U peut désonnais rom pre avec 
les Soviétiques, dont ü n’a plus 
besoin. Sous 1e nom de stnratS- 
leurs armés du Kouomintang > et 
de syndicats jaunes, dix mille 
membres des célèbres Bandes 

S et vert se joignent à des 
ra de soldais et de policiers 
et massacrent cinq mille _per- 
sannes en deux Jours. Dans 
la Condition humaine, Malraux 
évoqqe le calvaire de ces blessés 
enterrés vivante, de ces militants 
Jetés vifs dans des chaudières de 
locomotives 

la répression anticommuniste 
s’étendra après la rupture, en 
juillet entre 1e Kouomintang de 
gauche de Wnban et le P.C. 
TChiang- K al-c he k est vainqueur ; 
H a réunifié et épuré le Kouamin- 
t&ng et gou v e rne la moitié de la 
China C'est & ce marnent qu’il 
rtinteft d’abandonner 1e pouvoir, 
n voyage au Japon et épouse 
Mlle Sang Mel-ling, la fille d’un 
grand banquier; très liée aux mi- 
lieux d’affaires et anglo- 

saxors. U n’aura aucun entent 
de cette union ; son second fûs. 


Le 26 janvier 1923, Sun Yat-sen, 
qui, en désespoir de causa s’est 

même Occident «—j 
arracher des « rrmrœsdrm * » terri- 

. J1 A v ~ moioriA a terrifiât p. n U conclut on accord avec 

% 18 reptéseotaiït dn Kranlntem, 

SS; J Qff é ; ce texte prévoit raWtoh 
Uers de jetmre se bousculent pour ^ in^mr, gt une aMe 

hS ne poutiqua eSd éconondque 
soviétique, en. même temps quT 


'SttïîESMS Slï Joffé r^t^pré^it 

de jeunes se bousculent pour j__ «— «*. m, s «m* 


de Changhaï et fait la chasse à Wel-kno, serait l’enfant -d'un de 
la ganche, aux syndicalistes; afix ses comsefOers, qu’il aurait -adopté, 
c communistes ». D envoie en Ce- mariage apporte à- Tchlang, 
même temps sa photo dédicacée qui s’est converti au méthodisme 
aux dirigeants du Komintem, sous l'influence de sa- fe mm e, le 
plus intéressés par la lutte entre soutien matériel dont il avait 
Troteki et Staline que par la besoin et redonne confiance aux 
rétolution chinoise. milieux étrangers, américains en 

La répression connaîtra, le particulier. En janvier 1928, fl est 
12 avril, sou point culminant à rappelé à Nankin par ses col- 
ChanghaL qui s’était soulevée lègues, incapables -de faire face 
trois semaines auparavant et à la situation. 


Dewey, Usent à perdre haleine, 
sous l'influence de la revue Nou- 
velle jeunesse ; rejettent le confu- 
cianisme, la soumission et le 
conformisme social qull prêcha n 
faut c déchirer le fuet de Vhixtoire 
passée, détruire la prison des idées 
anciennes », écrit on des maîtres 
à penser, U Ta-chao, tin des fon- 
dateurs du P.C. r-hinôte- 
C’est aussi l'époque de la révo- 
lution d'Octobre, considérée comme 
une défaite de l’Occident. « Le 
bruit des canons de la révolution 
d'Octobre nous a apporté Ze 
marxisme-léninisme x, a écrit Mao. 
TChiang, après la dénonciation des 
< traités inégaux » par les nou- 
veaux dirigeants soviétiques, 


La réorganisation dn pays 


constate que le communisme n’a 
« aucune chance » en China Les 
membres du jeune P.C. saut invi- 
tés à adhérer au Kucmintang, 
transformé en organisation poli- 
tique moderne et efficace avec 
l'aide de conseillers soviétiques, 
comme Borodlne et le général 
Blftcher. alias Qalen. 1 a même 
année, TChiang est envoyé en 
UJEUSJ3., où il passera quatre mois. 
D est alors l’enfant chéri des So- 
viétiques, qui voient en lui le pro- 
totype du dirigeant chinois de 

dMWfttW- 

Dans la petite République de 
Sun Yat-sen, dont l'autorité, an 


des an- Tcbdang Kai-ohek se voit confler tutéfle succède à celte de dictature Chine, les communistes en sont I des 

«AMkt J loi fl infinrion naci r«i pumi ■mliri ■ i I ■■ i ■ i ■ t. « « m — 9 m m _ ■ I 


déclarera que ces décisions c trop- début, ne dépasse pas les limites 
Virent immédiatement Ttmagfna- de la région de Canton, et dont 
tion et gagnèrent la nouvelle le pouvoir est contesté par de 
sympathie du peuple chinois ». nombreux seigneu r s de la guerre, 
Mais, daim la Chine des an- Tchlang Kaï-chek se voit confier 
nées 1920, 1e métier d’agent de la direction des forces militaires, 
chantre comoarte hîpw d»* diffl- En 1924, il devient directeur de 
cul tés. Tchlang Kal-chek contracte l’école militaire de Whampoa, 
de lourdes dettes. Heureusement, assisté de Chou En-lai pour les 
il s’est fait de bannes relations questions politiques. C’est là qull 
dans les milieux d'affaires, et présidera, avec l’aide de Gaïen, 
dans le a milieu » tout court Son a la formation de toute une gé- 
nfflriTM» est renflouée par le ban- nération de militaires. .Fins tard, 
quier Ghana Ching-chiang, qui ces officiers encadreront l'armée 
deviendra plus tard l’un de ses nationaliste de TChiang; se re- 


De retour à Nantis, Tchlang un train près de Moukden ; U 
organise te seconde partie de son s’agit en. réalité (Tune provocation 
* expédition du nord », qui lui délibérée. L’incident de Moukden 
permettra d’entrer à Pékin et de permet au Japon d'occuper la 
réunifier la Chine sous son pou- Mandchourie, qui devient l’Eta t- 
voir. Mais, au cours de cette fantoche du Mandchonkouo. La 
opératioa, fl a son premier accru- Société des Nations proteste mol- 
etage avec les Japonais, qui ïamint; mals”lalsse faire. Si jan- 
en tendent bien conserver .leur viex 1932, .une attaque nipp onn e 
contrôle sur la Mandchourie par centre fait vingt-cînq 

l’intermédiaire du «jeune maré- mille marte. Puis, tour à tour, 
chai» Tchang Hsue-liang, le fils jusqu’en 1937, tea provinces du 
de Tchang TCo-lIn. Mais celui-ci, nord vont passer sous la tutelle 
par nationalisme, se ralliera à (te Tokyo. La population s'indigne, 
Nankin. - de nombreuses unités rongent leur 

Pour asseoir son autorité. fpeüa - i Tchlang Kaï-chék recule 

Tchlang va réorganiser le pouvoir, j®? 

le Koumnintans 1 mt r armée, et Japonalsoe. Four Int renneml 

effectuer quelques réformes éco- . 1 da ^ s ,. r ^ 

nnmiqn^ Suivant la voie tracée “““tognes de te Chine du centra. 

par Sun Yafr-sen, te période de cite Japon est te vermine de Zu 


la direction des forces nufutaitTPc- 
En 1924, fl devient directeur de 
l'école militaire de Whampoa, 
assisté de Chou En-lai nour les 
questions politiques. C’est là qu’il 
présidera, avec l’aide de Galën. 
à te formation de toute une gé- 
nération de militaires. Fins tard, 
ces officiers encadreront l’armée 
nationaliste de TChiang; se re- 


prlndpaux conseillera Après trais grouperont au sein 


Tchlang, se 
du de la i 


cli- 


11 existe un produit 
pour mieux voir la nuit. 
NYCTALUX. 

C onsultez régulièrement votre ophtalmologiste. 11 
vous dira que votre œil, pour voir, fait fonctionner 
dans la rétine deux sortes de cellules : 

« les cônes, pour la vision de jour 
- les bâtonnets, pour la vision de nuit. 

NYCTALUX agît sur ces bâtonnets. 


militaire et les nouvelles lois pré- le cancer », déclare TChiang-. Ces 
volent une unio n or ganique entre communistes; marnur-r éa en 1927, 
le parti et le gouvernement. Les débusqués dans les villes par mw» 
«cinq pouvoirs» .préconisés par répression Impitoyable, ne re prê- 
le fondateur du Kouomintang — s entaien t d’abord que quelques 
exécutif, légistatif, judiciaire, de points rouges minuscules sur rim- 
contrfile et d’examen — sont mis menas carte de 1a Chine. Obéis- 
en place ; ils subsistent encore à aan t aux in jbn étions du Komln- 
Tafwan. Mais, derrière toute cette tem, üs ont lancé leurs maigres 
organisation, un Seal homme forces à l’assaut des villes et se 
commande, TChiang Kal-chek, sont fait décimer. Mate; en 1931, à 
qui cumule , tous les pouvoirs, r initiative du «bondit Cfta-M ao.» 
entouré de ses alliés des familles (on croit en effet à Fépoque que 
Sung. Kong et Chen. et de la Mao Tse-toung et Chu-Teh ne 
clique de Whampoa. sont qu’une seule et même per- 

Dans le domaine économique, sonne), naît la République surtê- 
te pa ix retrouvée, atnid que l’ou- tique du* K-fangwi k mi- chemin 
v ertu re du gouvernement vers entre Changhaï et Canton. H 
l'étranger vont donner à V indus- cinq campagnes d'encer- 

tzfe un coup de fouet, dont les ctement pour les en déloger, en 
effets se feront sentir Jusqu'à la octobre 1934, au prix d'un million 


guerre. Les relations avec Londres 
et Washington sont bonnes. ePfw 
vont s'améliorer avec HtaHe de 
Mussolini et l’ Allemagne de 
Hitler. Les rapports avec le Japon 
sont ambigus. Tokyo ambitionne 
de dominer la Chine et' son 
gigantesque marriFiS et étend son 


de morte. Tchlang commande en 
personne rattaqne. n a à ses côtés 

von g aflcTienhflnBBn , im . 
prêté par P Allemagne nazie. Lés 
rapports avec cette dernière sont 
excellents. L’un des fils de 
TChiang a étudié à l’académie 
aérienne de Munich. Les r*> w»»q - 


du “trou noir”, atténue la fatigue visuelle. 


contr ôle su r le nord du pays. Le lers de la .Wehrmacht vont réor- 
19 septembre 1981, tes Japonais' gante gr l’état-major d former le 
accusent les Chinois d’avoir saboté fer de lance dël’annéa 

L’incident de Sian 

Pourchassés p endant un an an arrêté par le maréchal Tbhanc 
cours de la Longue Marche, Hçoe-Uang et œn edMatTï» 
les ccmmunlstea, _gul ont placé à général Yang Bb-chomeT Meneau 
leur tête Mu Tæ-tdtmg. font voit là un coup dcsJàponais. Le 

* jeune maréchal ». nul est ' en 


NYCTALUX. 

DES COMPRIMES VENDUS EN PHARMACIE 
POUR AMEUORERLA VISIONNOCTURNEw 


VôaOP31Gl80 


leur tète Mao Tse-toung, font volt 
leur réapparition au nord de la «Je 
China dans la province du cou 
Chenal* Es de de les 

maître l'exacerbation du senti- a vu 
ment nationaliste de la population arri 
en face du lent grignotage du pays suni 
par te Japon et de. lapassrvité TCb 
manifestée par Tchlang Kal-chek. la < 
En décembre 1936, te maréchal, den 
inquiet de la situation au Chenal, sanl 
s’envole pour Sian afin de prendre sait 


voit là un coup des Ja ponais Le 


les mesures né cessaires pour en nuzusEre œ la guerre Ho vrng- 
fintr avec les crouges». H est ehin qtd assure l’Intérim à Nan- 


« jeune marcch&l » p qui est ' eu 
Contact depuis plusieurs mois avec 
les communistea. voisins, les 
avertit de la prisa Chou En- lai 
arrive aussitôt et convainc ses 
amis de laisser te vie sauve à 
TChiang, à condition qull dirige 
la coalition contre le Japon. Ce 
dernier accepta tout en se refu- 
sant à toute promesse é crite. 11 
mît par ailleurs que son fidèle 
ministre de la guerre ho vîml 


et leurs troupes an sein de la 
République de Chine- Entre-temps, 
te 7 Juillet 1937. l’incident du pont 
Marco-Folo, prés de Pékin, su 
cours duquel un militaire Japonais 
trouve la mort dans des circons- 
tances obscures, a déclanché te 
guerre sino-Japonaisa prélude à 
la seconde guerre mondiale. 

C’est au cours de ce conflit de 
'huit années que va se Jouer le 
sort du régime nationaliste de 
Tchlang Kal-chek. En 1936, Chou 


lancées, dans le Blitzkrieg, 
TChiang ^Kal-chek oppose des 
forces beaucoup pins nombreuses 
mais disparates, mal équipées et 
mal conÛTt an dèco et quelques di- 
visions d’ettlt», auxquelles fl faut 
ajouter environ soixante mille 
soldats communistes. Ces centai- 
nes de mflEers d’hommes seront 
Incapables dlandigner le flot nip- 
pon, arrêté «temporairement par 
Lin Piao en| septembre 1937 et 
par te générât U Tsong-Jen en 
avili 1938. Malgré une résistance 
acharnée, mate toujours mal co- 
ordonnée, tes Chinois évacuent 
Changhaï. puis Nhnkïn. Le gou- 
vernement, réfugié à>.Wuhan, se 
transporte à Cfaungking, su -cœur 
du pays. Entre-temps, pqur retar- 
der l’avance japonaise, : TChiang 
Kaï-chek a donné l’ordre' de bom- 
barder pulsiears digues du fleuve 
Jaune ; plusieurs mflüons de 
paysans y perdront te via ' 


Misère et eemptien 


Tandis que les Japonais con- 
trôlent les côtes et toute la Chine 
« utile », que Wang Ching-wel di- 
rige un gouvernement fantoche 
à Nankin, Tchlang Kal-chek 
s’installe dans un attentisme dé- 
fensif, engluant ses taxées dans 
une guerre de positions. Dès 1940, 
ses meflleores unités sont affec- 
tées au blocus des «mes rouges. 


môme honnête; Tchlang laisse 
son. entourage pratiquer une cor- 
ngtâon effrénée, placer les dol- 
lars de l’aide américaine dans des 
comptes privés aux Etats-Unis, 
utiliser te pont aérien pour im- 
porter du beurra des meubles, ou 
le trousseau de te fille du pre- 
mier ministre. Au même moment; 
Mme TChiang continue à inciter 


t andis que dans certaines réglons la population à pratiquer les ver- 


proches du front, des officiera na- 
tionalistes ne dédaignent pas de 
donner un coup de main aux 
Japonais contre tea communistes. 
Le repli de 1 Administration des 
régions occupées par tes Nippons 
laisse 1a place libre aux gnerutes 
de Mao Tse-toung. 

La moitié du pays est à feu et 
A sang, la famine menace, les épi- 
démies frappent çà et là, l'Infla- 
tion est vertigineuse. Les soldats 
ont faim, Jes-médioaments et les 
armes sont revendus par des of- 
ficiers, qui gonflent leazs effectifs 
pour en empocher i& solda Lai- 


tes traditionnelles d'honnêteté, 
de piété filiale dans -le Mouve- 
ment de vie nouvelle. Ceux qui 
crachent dans tes rues aant em- 
prisonnée, mais ceux qui détour- 
nent les fonds publics ne sont 
pas Inquiétés. 

' La police secréta tes « chemi- 
ses bleues », font diqnraltre les 
mécontents, les « communistes ». 
Des intrigues se font et se défont, 
des généraux compétents perdent 
leur. -commandement perce -qu'ils 
ont cessé de- plaire. Le généralis- 
sime- qui a écrit dans Les ori- 
gines du drame chinois : « Si un 
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PORTRAITS 


M. YEN CHIA -KAN 

Le spécialiste des transports 


il. Yen CMerksn, qui s prêté 
serment dimanche 6 avril comme 
président de le République de 
Chine (Taiwan), pour un mandat 
de huit ans, est Agé de soixante- 
neuf ans. 

Le président Yen est né le 
23 octobre 790 5 dans la province 
de Kiangau. A l'avènement de 
la République chinoise en 1911, 
Fl a été envoyé è f école pri- 
maire, puis a obtenu un diplôme 
de chimie, a a terminé ses 
études à T université Saint-John 
de Changhaï, où ont été tonnés 
de nombreux responsables poli- 
tiques chinois. 

Après ses études supérieures, 
M. Van a été nommé directeur 
des achats dans une compa- 
gnie ferroviaire puis, an 1938, 
un an après le début de la 
guerre alno-laponalsa, respon- 
sable de la reconstruction de la 


province du Fufcien. Un an plus 
tard. Il est responsable llnan- 
c ler 'de la province. 

Après fa guerre, M. Yen est 
envoyé » Taiwan, Ile redevance 
chinoise après cinquante ans 
(T occupation laponaJee. pour 
prendre la direction des commu- 
nications dans nie . et ensuite 
celle du département financier 
et de la Banque de Taiwan. 

Lorsque les autorités du Kouo- 
mintang sa replièrent sur Taiwan, 
H est nommé responsable de a 
affaires financières de (admi- 
nistration nationaliste. Ministre 
des affairas économiques en 
1960, M. Yen est devenu ministre 
des finances, pute gouverneur 
de Taiwan en 1954. Premier 
ministre en 1983, fl a été enfin 
élu vkte-préalderrt en 1966 A la 
mort de M. Chen C heng. N a 
été réélu en 1972. 


M. TCHIANG CHING-KUO 

Un anticommuniste virulent 


I- ~ ~ 


• Héritier politique > du maré- 
chal, M. Tchlang Chlng-kuo, 
seras/ premier ministre de 
Taiwan, est te «te aîné de 
Tchlang Kal-chek. Ü est ni le 
18 mars 1910. On sait peu de 
chose de se teunesse. A dlx- 
netif ans, « était parti en Sibérie 
où n a travaillé comme mineur. 
Mais U est rapidement tombé 
malade en pelletant le cAerbon. 
Soigné sur place, n épouse son 
Infirmière soviétique, qui prend 
alors le nom ohlnois de Tchlang 
Fang-ffang. 

'Avant de rentrer dans son 
pays, « étudie i T université 
Sun Yttéen de Moscou puis A 
T institut d'études militaires et 
politiques d" Union soviétique. 

Son père lui confiera ensuite 
des postes de plus en plus 
Importants, assuré qWU est des 
sentiments anticommunistes -du 
fils. U fonde un mouvement de 
Jeunesse avant d'occuper, à par- 
tir de 1939, de hautes fonctions 
administratives dans le-Kiangsi. 
« déclare aussi vouloir lutter 
contre la corruption et fait exé- 
cuter. an «947 è CfiarfgAaf, des 
personnes coupables de se tfvror 


eu marché noir. « est alors chef 
adjoint du contrôle économique. 

Après le défaite des nation a- 
fistes sur te continent, M. Tchlang 
Chlng-kuo devient, an 1950, res- 
ponsable du département poff- 
\ «que de formée avec te titre de 
général de corps tf armée. Il 
entre, en 1962, au comité centra/ 
du Kouomintang est nommé 
ministre sans portefeuille en 
186 3, vlce-mlnlstre de la défense 
en 1904, vice-premier ministre en 
1869 et premier ministre en 
mal 1972. If est, dis lors, le ml 
chef de Taiwan. 

Il n'a apparemment paa que 
des atnls dans nie. Le 
24 avril 1970, un groupe d'auto- 
nomistes tatwanels avait tenté 
de le tuer fora d’un de ses 
voyages è New-York. Mais son 
anticommunisme demeure sans 
partage.' tf déclarait la semaine 
dernière ; ■ La situation au 
Vietnam démontre une fols de 
pluè qu'on ns peut taire 
confiance aux communistea Pour 
la bloc communiste, des négocia- 
tions de -paix sont simplement 
un autre moyen de faire la 
guerre. » 
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afijlfa de le second. gum mondial., ai 

. lG * » » soBTwndraiui 
d. lm. pour «nEgmte «t son 

prinape» en lesquels a croyait Sa dispaiüton 

** rhî * tolre de ^ Chine.. 
LaBCx^prÊrfdwit Nixon, qu a fait pazreailx ses 

eoadoMaacesà ïa rt m fil. du maréchal. 

a déclaré qtfîl avait été an -grand émérites 


> à qui son rôle, pendant un demi- 
dèel. nu la scène mondiale, a™™»?* .une plan 
parmi ln géants de HdEtoire de notre époque-. 
Les spécialistes américains sa montrent très 
pendants sur les conséquences de la disparition 
du généralIsEfane. Celle-ci, estiment-ils, devrait 
faciliter le dialogue entre Pékin et Taipeh, mais 
d'importants problèmes restent encore k régler 


pour Washington: retrait des forces américaines 
encore basées A Taiwan, rupture sons une forme 
on une autre du traité de défansa mutuelle entre 
Formose et les Etats-Unis. 

• A MOSCOU, l'agence -Tara a annoncé sans 
commentaire la mort du président Tchiang Kaï- 
chek. En l'absence de réaction officielle, les 
diplomati ques estiment que la disparition 


dn maréchal, dans la mesure où elle peut contri- 
buer à une amélioration des rapporta entre Pékin 
et Washington, n'est pas de nature & être accueillie 
avec satisfaction dans la capitale soviétique. 

• A HANOI, le premier ministre nord-viet- 
namien, M. Pham Van Dong, a déclaré en appre- 
nant la nouvelle : > 13 aurait dû mourir plus tôt -, 
ajoutant s s Paix & sou âme. bien que cette âme_ » 


i 

de l'anticommunisme 


homme a confiance en sou chef 
fi doit lui obéir sans conditions ne 
pat laisser le doute entrer en ' lui 
et ne pas prendre une attitude 
indifférente », se montrer à la, 
fols indécis et buté ; il croit qu'il 
suffit de prendra une décision 
pour qu'elle se trouve immédiate- 
ment appliquée, il déclare an 
général StÛwell, le principal 
flfwggfflwr militaire nmfrrïr>nlT. . 
« Je dots rester éventé la mcû 
pour penser- aux bêtises gus mes 
généraux peuvent faire, puis je 
leur écris de ne pas faire ces 
choses-là. Mais fis sont si bêtes, 
qu’Ûs feront des tas de sottises si 
vous n'anticipez pas. Voüà le 
moyen de les commander. » Et 
StUwell d'ajouter : « H ne sait 
pas ce gui se passe. H écrit des 
ordres par milliers („.) comme 
des flocons de neige. » 

StÛwell, décrit bien l'atmos- 
phère de Chungking : « Biner 
avec Tchiang (--). Nourriture 


ftfo «impie, mais, oh / quelle 
atmosphère. En présence du 
e très-haut », personne n’ose faire 
une remarque ou une sugges- 
tion. » 

Han Supin, dont le premier 
mari était un officier de l'entou- 
rage de Tchiang; décrit, elle aussi, 
ce mm en : * Tous étaient terrri- 
fiés par Tchiang, tous briquaient 
un avancement, tous faisaient 
parade d'un culte fétichiste et 
verbal à des préceptes vertueux, 
tout a fait étrangers à la prati- 
que. Ils racontaient tous allègre- 
ment des histoires de corruption, 
de pots de vin, de népotisme et 
de chaos, puis faisaient exacte- 
ment ce qtfüs déploraient chez 
les autres. » 

Quand le Japon capitule en 
août 1945, 11 n'a guère été battu 
en Chine. Mais, dans tout le Nord 
du pays, son pouvoir est mlné par 
des guérillas, dont V allégeance va 
au P.C. 


Da triomphe à l’exil 


En 1945, Tchiang Kal-cbek, avec 
Tramait,’ Staline, Churchill et de 
Gaulle apparaît au monde, et à 
son pays, cnmtng un des cinq 
grande vainqueurs de la seconde 
guerre mondiale. Son prestige n'a 
Jamais été si grand ni sa puis- 
sance ri forte. H dispose du 
soutien des Etats-Unis, qui lui ont 
fourni de» centaines de millions 
de dollars, ont équipé et entraîné 
ses armées. Rares sont ceux qui 
Imaginent que le généralissime 
triomphant ne sera plus, quatre 
ans plus tard, qu’un exilé réfugié 
dans lHe de Taiwan. Pourtant, un 
diplomate américain, John S. Ser- 
vice avait écrit le 9 octobre 1944 : 
e Si le gouvernement nationaliste 
déclenche une guerre civile, une 
victoire communiste sera inévi- 
table. » En effet, de profondes 
lézardes sont apparues dans l’édi- 
fice nationaliste, que Mao 

se prépaie, discrètement et effica- 
cement, & un affrontement qu'il 
sait Inéluctable. 

Grâce aux Américains, Tchiang 
prend le contrôle des villes et des 
régions-clés du pays que tentaient 
de loi ravir les communistes; 
ceux-ci devront sa contenter . des 
campagnes L'aviation américaine 
a été mis* à la - disposition des 


troupes nationalistes, une' cin- 
quantaine de milliers de c mari- 
nes » sont temporairement débar- 
qués sur les côtes, des soldats 
japonais vaincus sont utilisés 
contre les « rouges ». Et le géné- 
ralissime pense qu’il peut se per- 
mettre d'engager des négociations 
avec Man- Eues auront lieu & 
nhimgWwg d'août & octobre 1945. 
Les exigences de Tchiang, qui 
demande en fait à son c aille » 
depuis 1937 de se soumettre à son 
autorité, feront échouer ces 
conversations, et les tentatives de 
médiat ion américaines. La général 
Marshall, envoyé spécial du prési- 
dent Truman, obtiendra bien par 
deux fois, en 1946, une trêve, maia 
«ans lendemain. 

Au début de 1947. Tchiang Kaî- 
chek, fort de l’appui militaire 
américain, tiVip offensive 

génér alisée contre les bastions 
communistes. Il a rejeté les sug- 
gestions plus prudentes de conseil- 
lers américains qui le pressaient à 


consolider ses positions au sud et 
an centre de la Chine avant de 
s'attaquer au nord, où les c rou- 
ges » sont les plus forts. 

Mais tandjp qu'il s'empare de 
Yenan, la capitale communiste, 
et que Mao joue au chat et A la 
souris au Ghanri avec les natio- 
nalistes. ces dernless doivent déjà 
immobiliser plus de la moitié de 
leurs effectifs pour garder les 
villes et voies de communications. 
La situation se stabilise au bout 
de quelques mois. Et 1949 est 
l'année des grands désastres : Lin 
Piao conquiert la Mandchourie. 
Lin Po-cheng et ses troupes sont 
sur la rive nard du Yang-Tsé et 
Pékin capitule. L’équilibre des 
forces est rompu, les meilleures 
unités de Tchiang se sont déban- 
dées. En même temps, une situa- 
tion économique catastrophique, 
une corruption sans ■ précédent 
(toute l’aide américaine est 
réexportée ou revendue au mar- 
ché noir et les dépôts chinois & 
l’étranger dépassent deux mil- 
liards de dallais), et une recru- 
descence de. la répression, qui 
frappe même les représentants de 
la « troisième force ». achèvent 
de ruiner le prestige de T< 

• Au début de 1949. Tchiang 
chek quitte la présidence de la 
République, laissant la responsa- 
bilité des affaires an vice-pré- 
sident, le général là Tsmg-Jen. 

son repli 




un soutien massif des Américains. 
Les troupes d’élite, la marine, 
l’aviation et l’argent de la Ban- 
que de Chine sont transférés dans 
111e. Tchiang y a préparé le ter- 
rain en 1947, par une répression 
sanglan te qui fit plus de dix mille 
morts, élimina l’élite de ITe. et 
mit fin au rêve de démocratie des 
Taïwanais. U Tsung-Jen, désarmé, 
tente de négocier avec les 
communistes. Main les temps ont 
changé et ces derniers, mainte- 
nant les plus forts, posent des 
conditions sévères. Devant le 
refus de U Tsnng-jen, la guerre 
reprend en avril Neuf mois plus 
tard, les nationalistes sent tota- 
lement chassés du continent 
Tchiang Kal-cbek a tout perdu. 


Sur nue petite fie 


Alors que les forces de Chine 
populaire se préparent A ratta- 
cher au territoire national la 
seule province qui leur é chap pe, 
le déclenchement de la guerre de 
Corée vient A point' pour mettre 
entre les co mmunis tes et T ch ia n g 
Kaï-tgiek l'écran sauveur de la 
vn* flotte. Elle restera prés 
de vingt ans dans le détroit de 
Formose, assurant par IA même 
la survie du généralissime et de 


Tchiang Kaî-chek, comme son 
«mi Syngman Rbee en Corée du 
Sud. est assuré du soutien améri- 
cain. Washington investit plusieurs 
milliar ds de dollars d'aide mili- 
taire et économique dans ITle. et 
l’économie de Taiwan va en paror 
fi ter. La réforme agraire, que 
Tchiang avait toujours refusé 
d'envisager sur le con tine nt, est 
«mfîn appliquée. L’industrie pros- 
tournée essentiellement vers 


Tant que dure la guerre froide. 


'exportation. 
e Japon, pi 


Un nouveau 4 étoiles 
au centre de Bordeaux. 

Hôtel Frantel Bordeaux 
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13 autres hôtels en France 
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au exsur des villes et de vos affaires. s 
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Taiwan Jusqu’en 1945, sont les 
deux principaux partenaires com- 
merciaux de ITe. Avant-poste du 
« monde libre », Taiwan apparaît 
comme le modèle du succès capi- 
taliste. 

Mais Tchiang Kaî-chek n'a 
guère changé de méthodes de 
gouvernement. Avec l'appui de 
son fils Chlng-buo. qui a fait 
ses études en UJLRS., il moder- 
nise une année qui comptera 
jusqu'à un million d'hommes, 
étend les ramifications d'une 
police omniprésente. La corrup- 
tion est plus discrète, mais aussi 
répandue. Aucun budget n'est 
publié. Quant aux Taïwanais, A 
quoi bon leur demander leur 
avis ? 

Malgré la reconnaissance de la 
Chine populaire par un certain 
nombre de pays au début des 
années 50, Tchiang est resté 
pendant quinze à vingt ans le 
représenta n t théorique de la 
Chine. L’établissement de rela- 
tions diplomatiques entre Paris 
et Pékin a ouvert une brèche où 
se sont engouffrés, après la révo- 
lution culturelle, des dizaines de 
pays. En 1971, rONU a rétabli 
l’ordre des choses en donnant le 
siège de membre permanent dn 
Conseil de sécurité A la Chine 
populaire. Muré dans son orgueil. 
Tchiang Kaï-chek, qui avait déjà 
refusé les propositions de M. Chou 
En-lai de rejoindre avec les hon- 
neurs la mère patrie, a préféré 
alors se retirer de l'Organisation 
internationale avant le vote. Le 
« coup de grâce « lui a été porté 
lorsque M. Kissinger s’est rendu 
à Pékin, prépaient le « voyage 
historique » de M. Nixon en Chine 
en février 1972. Aujourd’hui, à 
l’exception des Etats-Unis (mais 
pour combien de temps, car 
Washington et Pékin ont échangé 
des ambassadeurs, même s’ils n’en 
ont pas encore le titre), Thlwan 
ne maintient plus de représenta- 
tions que dans des pays de moin- 
dre importance. 

L’espoir de reconquérir le conti- 
nent, raison de vivre du, régime 
et de son chef, n'était qu'un rêve 
irré a l i s a ble, et Tchiang avait dû 
acceptai de ne plus lancer d'of- 
fensive en territoire « ennemi » 
sans raccord de Washington. 
Celui qui dfeiflra.it «ans rire que 
le but du communisme est « VeU- 
minatlon de la nature humaine 
et le développement de la nature 
animale », qui, au plus fort du 
conflit sino- soviétique, continuait 
d’affirmer que les dirigeants de 
Pékin n’étaient que des pantins 
manipulés par le Kremlin, qui 
voulait restaurer un nêo -confu- 
cianisme. est mort sans avoir 
compris que le monde dans lequel 
il vivait n’était plus celui de 


PATRICE DE BEER. 


PEKIN : un événement attendu et souhaité 


P ékin. - Annoncé* dimanche soir par f agence 
Chine nouvelle, la mort de Tchiang Kaï-chek fait 
lundi malin 7 avril, l'objet d'une information en 
bas de la quatrième page du « Quotidien du 
peupla ». 

L« texte en est aussi Apte que bref t - Le chef 
de file des réactionnaire» du Kouomïniang. ennemi 
commun du peuple chinois, est mort de maladie 
à Taiwan {_). Ses deux mains sont pleines du 
sang dn peuple révolutionnaire de Chine. Mais son 


régime sanguinaire 


n'a 


pu empêchez 


dé finitiv e in xoue de lldstolxe de 
Le journal conclut en affirmant que la peuple 
de Taiwan. ■ qui a une glorieuse tradition patrio- 
tique, doit mener plus avant le combat pour la 
libération de Taiwan et l'unification de la patrie. 
Ceux qui gardent la patrie au coeur dans les rangs 
da l'armée et de l'administration de la clique de 
Tchiang doivent avoir une vue plus claire de la 
situation et apporter eux aussi activement leur 
contr ibu tion A cette tâche. Le peuple chinois 
libérera certainement Taiwan.- 


c Savez-vous que Tchiang Ktà- 
chek est mort? » A la question 
plusieurs fois posée dimanche 
matin, une réaction toujours sem- 
blable : le visage s’éclaire d'un 
large sourire surpris. « C’est vrai ? 
Ah bon ! Et quand ça? k Satis- 
faction évidente, affichée et 
goguenarde-. L'événement était 
attendu et souhaité. Ce n’est pas 
ici qu’on pleurera le chef de la 
a dynastie Tchiang » et si les 
drapeaux sont en berne sur Tien 
An Men, c’est pour honorer la 
mémoire du maréchal Tong Pi- 
wu, fondateur du parti, mort le 
2 avril. Le chef du Kouamlntang 
n’a droit, lui selon l’expression 
brutale et consacrée, qu’aux a pou- 
belles de r histoire ». 

Le décès, si l’on ose dire, tombe 
A point pour Pékin, A un moment 
où Ton s’attaque au réglement 
du problème de Taiwan, A quel- 
ques mois avant la venue du pré- 
sident Ford. U ne peut en effet 
que faciliter la réunification en 
rendant la situation plus fluide 
chez les nationalistes, en semant 
chez eux l’incertitude et en reti- 
rant à l’alliance du Kouomlntang 
et de l’Amérique son personnage 
symbolique, qui rappelait les 
temps de Truman et de Roosevelt. 
Tchiang Kaï-chek ne pouvait être 
remplacé par Washington comme 
Sÿnghman Khee A Séoul tué 
comme Ngo Dinh Diem A Saigon, 
écarté comme Lou Nol A Fhnom- 
Penh. Ses successeurs, pense-t-on, 
seront beaucoup plus maniables. 

Le «bandit Tchiang» 

Le régime de Taiwan, jusqu’à 
prissent, s’est figé dans la fiction : 
□ était li pouvoir légitime, n 
avait tous les droit sur le conti- 
nent. Sa force; il la tirait de cet 
Immobilisme absolu et suspicieux 
et de l’adhésion A cette fiction 
des gouvernements américains 
successifs. La mort de Tchiang 
ruine ce fragile édifice. Aucun 
dirigeant de Taipeh ne pourra 
désormais défendre la thèse de 
la légitimité sans attirer des rires 
qu'on refrénait naguère devant 
le vieux Tchiang. Celui-ci du 
moins, avait comme les bolcheviks 
de l'époque héroïque, 1] avait 
assume l'héritage spirituel de 
Sun Yat-sen et 11 avait unifié le 


LE «TESTAMENT» DU MARÉCHAL 

«la tâche de reconquête du continent 
progresse chnqne jour» 


Le gouvernement da Taipeh a 
du ■testament» da Tchiang 
Voici 


tendu public, rfimnnehj». le texte 
qui a été dicté le 23 


« Depuis que je suis entré à 
l’école, fai suivi l’idéal révolu- 
tionnaire du docteur Sun Yat- 
sen. Pas un seul instant le ne 
me suis écarté de la fol chré- 
tienne et de ridéal du docteur 
Sun. ïl ne s’est pas écoulé un 
seul jour sans que je me dé- 
voue au combat pour éliminer 
les obstacles pour la réalisation 
des trois principes du peuple (1) 
dans le but de construire une na- 
tion démocratique et constitu- 
tionnelle. 

» Au cours des deux dernières 
décennies, ce bastion de liberté 
n'a cessé de devenir plus puissant 
et a continuellement mené une 
guerre politique contre les forces 
communistes perverses sur le 
continent. 

» Alors que la tâche sacrée 
d’extermination du communisme 
et de reconquête du continent 
progresse actuellement chaque 
jour, le moral et la foi de mon 
peuple et de mes c amar ades ne 
devraient en aucune circonstance 
être ébranlés même si ma vie arri- 
vait à son terme. 

» Je souhaite que vous restiez 
unis comme un «eut homme, que 
vous souteniez la direction du 
parti et le gouvernement et que 
vous suiviez les trois Principes du 
peuple comme nous avons suivi le 
docteur Sun et que vous fastes de 
la reconquête du continent notre 
idéal commun. 

» Alors mon esprit sera tou- 
jours prisent parmi vous. Toute 
manie a été consacrée d la réali- 
sation des trois Principes du peu- 
Ve, à la reconquête du continent, 
la renaissance de notre héritage 
culturel et à la démocratie. 

» Cela aussi devrait être dans 
son essence le devoir et la déter- 
mination partagés par tout le peu- 
ple chinois et les. forces armées 
chinoises, chez wu s et chez les 


Chinois de f étranger, dans leur 
marche vers la réalisation dés 
objectifs révolutionnaires. 

» J’espère que vous persévérerez 
face à l’adversité et redoublerez 
d’efforts pour assumer sans fair 
blesse les responsabilités de la 
révolution nationale. 

» Soyez appliqués, soyez coura- 
geux, ne relâchez pas votre vigi- 
lance et soyez prêts à toute éven- 
tualité. » — (AJ 1 ., Reuter.) 


t 


(1) Les tmte Principes du peuple 
— la démocratie, le MttwnaiimiB, le 
bonheur — sont les fondements de 
1 a doctrine du Konomlntoiig d éfini e 
par Sun. 


LES FORCES ARMÉES 
DE TAIWAN 


Pour une population de seize 
militons d'habitants, la Répu- 
blique de Chine (Tsiwaa) dis- 
pose de forces armées actives, 
dont les effectifs atteignent nn 
peu wMkiwft d*nn demt-milliOD 
d v houunes ainsi répLrtts : 


DE TERRE : 375 960 
hommes, dont douze divisions 
d’infanterie, deux divisions blin- 
dées, deux brigades aéroportées, 
deux divisions de « marines a et 
trois unités de missiles anti- 
aériens s 6b 000 hommes sont 
basés dans lfle de Qnexnoy et 
20 000 dans celle de Matra. 

AVIATION .* U Ote hommes, 
plus de deux cents appareils de 
combat. 


: 38 00e hommes, une 
centaine de bâtiments, dont une 
cinquantaine d'engins de débar- 
quement. 

Les léseras des forces années 
sont évaluées à environ nn mil- 
' lion d'h ami jol S’y ajoute une 

milice de 175 000 hommes. 

le Source : t The MUltary 
Balance. 1974-1975 ». Institut 
International d'études stratégi- 
ques. 


De notre correspondant 


pays en 1928. Aucun de ses suc- 
cesseurs A Taiwan ne peut pré- 
tendre à ces mérites. La person- 
nalité la plus proche de Sun 
Yatsen. nul ne peut maintenant le 
contester, c’est son épouse Song 
Ching-llng. et elle vit en Répu- 
blique populaire. 

L’attitude des dirigeants com- 
munistes a quelque peu évolué 
A l'égard de Tchiang au cours des 
dernières années, -Four des rai- 
sons tactiques assez claires, le 
gouvernement pratiqua en 1971 
une politique de la main tendue- 
Pékin espérait que l'annonce de 
la venue du président Nixon 
ralt le Kuomlntang A pren- 
contact et à négocier ce qui 
était encore négociable. M. Chou 
En-loi loua meme le généralis- 
sime pour son obstination patrio- 
tique et son rejet de la thèse des 
defux Chines, n évoqua les temps 
lointains du front uni. En février 
1973 encore. MM. làao Cheng- 
chlh, fils d’un collaborateur de 
Sun Yat-sen, et Fu Tso-yi, ancien 

ram msin rian t rie la crarnicnr| rie 

Pékin sous le commandement de 
Tchiang, lancèrent des appels aux 
Taïwanais poux l’ouverture de 
pourparlers; apparemment, 
Tchiang aurait pu faire figure 
d’interlocuteur. 

Le mutisme de Taipeh provoqua 
un retournement d’attitude peu 
après. La campagne pi Un pi 
Kong (critique de Un Piao et 
de Confucius) de 1974 rompit 
tous les ponts : Confucius, révéré 
comme le sage des sages A Taiwan, 
était traité ici de réactionnaire, 
d’incapable et d'assassin ; la 
dynastie des Tchüme — T chiang 
Eal-chfik et Tfehl&ng Ching'-lnio 
était comparée A la dynastie des 
Lin — Lin Plan et son fils 
Lin Li-guo, le comploeteur. 
Depuis, les choses n'ont fait 
qu'empirer : le « bandit Tchiang » 
fut pris A partie maintes lois 
dans la presse. En même temps. 
Pékin faisait savoir qu'il n’atten- 
dait plus rien des deux Tchiang 
et qu’il fallait envisager l’hypo- 
thèse d'une « réunification non 
pacifique » de la patrie. 

la radio de Taiwan, qui, di- 
manche, semblait un peu prise au 
dépourvu par l’événement et 
n’avait su improviser ni com- 
mentaire al nouveau programme, 
a longuement relaté lundi les cir- 
constances et les principes de la 
succession. On chercherait vai- 
nement dans l’allocution pronon- 
cée par le nouveau président, 
M- Yen Chia-kan, un élément 
nouveau. « Le peuple du continent 
attend impatiemment sa libéra- 
tion-. » Et U faut mener à bien 
s cette tâche sacrée qu’est Uex- 
temânation du communisme ». 

A Taipeh, les diplomates ont 
commencé A présenter leurs condo- 
léances. L'ambassadeur américain, 
M. Unger, a réaffirmé que son 
pays maintiendrait des relations 
étroites avec le régime, respec- 
terait les traités et les engage- 
ments contractés envers un vieil 
allié. La courte liste des autres 
diplomates en poste à Taiwan 
illustre la faiblesse du régime 


sur le plan international : y figu- 
raient lundi matin Costa-Rlca, la 
Corée du Sud, la République 
Dominicaine, Panama, la Répu- 
blique Centrafricaine, le Vietnam 
du Sud. les Philippines, le Guate- 
mala, la Jordanie, l’Arabie Saou- 
dite. la Thaïlande, la Colombie, le 
Cambodge et l’Afrique du Sud. H 
y a quatre ans. Taiwan avait des 
relations diplomatiques avec une 
cinquantaine de pays— 

ALAIN BOUC. 


TOKYO: le «lobby iaiwanais» 
affaibli. 

(De notre correspondant J 

Tokyo. — Les milieux officiels 
japonais estiment que la mort de 
Tchiang Kaî-chek ne provoquera 
dans l'immédiat aucun change- 
ment dans la politique intérieure 
ou extérieure de Taiwan. 

La longue maladie du vieux 
président a préparé ropinfan et 
amorti le choc causé par son 
décès. Elle a permis en même 
temps A son fils. M. Tchiang 
Ching-kuo, de s'établir solidement 
comme son snoce&eur. D n’y aura, 
prévoit- an, aucune lutte pour le 
pouvoir. 

A plus long terme, cependant, 
les Japonais pensent que la posi- 
tion de Taiwan va se trouver peu 
A peu modifiée. H sera plus facile 
aux Etats-Unis, notamment, de 
faire avancer la normalisation de 
leurs relations avec la Chine 
populaire. L’agence Kyodo, dans 
une dépêche de Washington, spé- 
cule sur la possibilité d'un com- 
promis entre le fQs de Tchiang 
Kaï-chek et la Chine populaire; 
compromis que beaucoup d’experts 
américains croient possible. 

Au Japon, les partisans de 
Taiwan — le « lobby taiwanais » 

— Jusqu'ici assez puissants pour 
gêner fortement la politique offi- 
cielle de rapprochement avec la 
Chine populaire, volent leur posi- 
tion affaiblie. En effet, les ména- 
gements que Tokyo avait encore 
pour Taiwan procédaient pour 
une bonne part de considérations 
sentimentales, qui s'adressaient A 
Tchiang Kal-cbek personnelle- 
ment. 

Les Japonais estiment qu'ils 
avalent envers celui-ci une obli- 
gation de reconnaissance : ils 
n'ont Jamais oublié que ce vieil 
ennemi, au lendemain même de 
leur défaite, leur avait pardonné 
tous leurs crimes, avait libéré tous 
les prisonniers japonais et renoncé 
A toutes réparations ou indem- 
nités de guerre. Une fois Tchiang 
parti, le gouvernement an» les 
coudées plus franches pour conti- 
nuer sa politique de bonnes rela- 
tions avec Pékin, 

M. Elsaku Sato. ancien premier 
ministre, assistera aux obsèques à 
Taipeh. ZI y sera le représentant 

— le fait est significatif — du 
parti libéral - démocrate; parti 
gouvernemental, mais non pas du 
gouvernement japonais, qui ne 
reconnaît plus Taiwan. 

ROBERT GUILLAIN. 


A TRA VERS LE MORDE 


Argentine 


HUIT PE RSON NES ONT ETE 
ASSASSINEES pour des rai- 
sons politiques durant te 
week-end. Six cadavres criblés 
de balles ont été retrouvés A 
proximité de l'aérodrome de 
Buenos - Aires le dimanche 
8 avril. U s'agît, vraisembla- 
blement, de victimes de l'Al- 
liance anti-communiste argen- 
tine (AJVJL). D’autre part, 
un caporal de police et un 
dirigeant syndical de l’Union 
des ouvriers de la métallurgie 
ont été tués, apparemment 
par des guérilleros d’extrême 
gauche, près de la capitale 
argentine. — MJ JF\, Reuter.) 

Cameroun 

LE PRESIDENT ASMADOU 
AHZDJO. qui préside aux des- 
tinées du Cameroun depuis 
dlx-sept ans, a été réélu à 
une majorité massive, le 
samedi 5 avril, pour un qua- 
trième mandat. 

Irlande du Nord 

DIX MORTS ET QUATRE- 
VINGTS BLESSER, tel est le 
bilan des attentats A 

Belfast en cette fin de 
maine. 


Pérou 

L’ETAT D’URGENCE A 
PROLONGE, pour la deuxième 
fais depuis les émeutes du 
5 février pour une durée d'un 
mois. — (ASJ*J 

Portugq I 

LE FRERE ET LE NEVEU 
DU GENERAL SPINOLA ont 
quitté le fort de Caxlas, près 
de Lisbonne, où ils étaient 
détenus depuis le coup d'Etat 
manqué du 11 mars. On ignore 
toutefois s'il s’agit d’une libé- 
ration définitive. — (A J" J*.) 

Tchad 

M. TOMBALBAYE, chef de 
l’Etat tchadien, a accusé, sa- 
medi 5 avril, A la radio, l'armée 
tchadienne d'être < va Etat 
dans l’Etal » et de se compor- 
ter fréquemment comme une 
armée d’occupation. ■ Nos 
populations a-t-il dit, se plai- 
gnent amèrement des bri- 
mades, des vols, des exactions 
dont elles sont victimes du fait 
dont elles sont victimes du fait 
de notre armée ». Stigmatisant 
ce edésolant spectacle d’inef- 
ficacité et de mauvais esprit », 
le président tchadien a déclaré 
qu'un « changement radical » 
allait s'engager e par le haut ». 
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la situation au Vietnam du Sud 


LA GUERRE 
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i * 


.r 


les révolutionnaires attaquent on canon f\j u j ne cro jf plus, à Saigon , que M. Thieu puisse être : :*[ Plfi® 

des objectifs proches de la «qdinle /' interlocuteur capable de négocier avec l'adversaire &A* I* 


Pour la première fois depuis le 
début de l’année, l’artfllëne du 
GJEU*. a bombardé, lundi 7 avril, 
& l'aube, les faubourgs de Saigon, 
les artilleurs vietcongs ont tiré, 
depuis des villages au sud de la 
capitale, une soixantaine d'obus 
de 75 millimètres, ainsi que des 
roquettes et des obus de mortier, 
atteignant la raffinerie de la ville 
de Nha-Bé, sur la rivière du 
même nom. & 15 kilomètres au 
sud de Saigon. Deux oléoducs ont 


de son côté que les révolution- 
naires contrôlent totalement 
Cam-Ranh. qui a été enlevé le 
4 avril à 17 heures. I« QiU>. 
déclare aussi administrer toute 
la province de Tuyen-Duc, dont 
Itale est Dalat ; la province 
Ubérée » vendredi 
nombreux incidente sont, 
en outre, signalés dans le 
Delta. Le G-RP„ semble-t-il, 
immobilise les forces adverses par 
une série de harcèlements, qui 


U* ^AV*i 

la capifa 
a été « 



l'interlocuteur capable de négocier avec l'adversaire 






Saigon. — « Colonel de Tannée 
américaine désire rencontrer faune 
femme séduisante et raffinée en vue 
mariage et vie à Paris. La candidate 
devra avoir quelques notions de fran- 
çais ef d’anglais . • « Quelles femmes 
désirent correspondra avec des Euro- 
péens jeunes et sérieux en vue ma- 
riage ? > Ces annonces, suivies, l'une 
d'une adresse aux Etats-Unis, l'autre 
d'un numéro de botte postale en 
Suisse, et parues dans le Saigon Post 
de lundi 5 avril, ne resteron t pas sans 
réponse. Epouser un étranger et 
adopter sa nationalité est le moyen le 
plus sûr de quitter le Vietnam du Sud. 
puisque le gouvernement refuse de 
délivrer des passeports à ses ressor- 
tissants. Des célibataires européens 
vivant à Saigon sont l'objet de pro- 
positions d'un montant astronomique 
pour se prêter à un mariage blanc. 
Toujours dans le Sa/g on Post, une 


De notre envoyé spécial 


miss Kim fait de la publicité pour son 
officine, spécialisée dans les démar- 
ches administratives pour l'obtention 
des passeports et visas. 


Dans une ville qui offre encore 
l'apparence d’un calme relatif, on 
n'en finît pas de découvrir avec effa- 
rement toutes les combines de la 
classe possédante pour éviter d'avoir 
à rendra des comptes. Certains pani- 
quent, tels ces officiera qui ont pris 
la fuite, avec leur famlHc, et des pas- 
sagers fortunés, à bord d’un avion 
militaire qui 8* est posé à Singapour, 
où ses occupants ont été refoulés. 

Quelques militaires et haute fonc- 
tionnaires, auxquels il fruit recon- 
naître une grande qualité d’âme, 
essaient de maintenir un semblant 


d'administration dans un pays 
débandade. Chacun s'interroge sur 
ce que va faire radversaire, sans 
douter que la suite des événements 
dépende exclusivement de son choix. 
Les communistes sont aux portes de 
la capitale, d'où P on entend, la 
nuit, les explorions des roquettes qui 
tombant sur la base aérienne de 


américains, mais Hs assurent encore 
la maîtrise du ciel au-dessus da la 
, capitale. SI les communistes veulent 
prendra Saigon, lis devront les 
détruire ou rendra inutilisables leurs 
terrains d'envoL 


Les départs d’étrangers 

Mais U suffît aux révolutionnaires 
d’asphyxier le réduit salgotwais en 


Blen-Hos. à quelques kilomètres de prenant le contrôle des routes qui y 
là. Plus maniables que les pièces conduisent Le seul espoir de ceux 
d'artilleries des divisions nord-vletnar qui gardent la tète froide est que 
miennes Installées à l’arriére, tes 
lance-roquettes sont utilisés par les 


hommes du G.R.P. qui encordant 
Saigon dans la clandestinité. 

Avec leur court champ d’action et 
leur faible «tonnage», les bom- 
bardiers sud-vietnamiens n'ont pas te 
terrible pouvoir destructeur des B-52 


AVANT LE PROCHAIN DISCOURS DE M. FORD AU CONGRÈS 

MM. Kissinger et Schlesinger ne cachent pas leur pessimisme 

sor l’avenir du régime de Saigon 


Les responsables américains. MH. ESssângex ri 
Schlesinger en tâte, sont pessimistes quant an 
sort du régime de Sai g on, ainsi que le rapporte 
ci-dessous Henri Pierre. M. Ford précisera ses vues 
jeudi devant le Congrès, Une intervention directe 
américaine parait en tout cas diffidts à envisager. 
Cartes, le général Brown, chef d'état-major ad- 
joint saédeais, en visite à Djakarta, a déclaré 
lundi qu'uns intervention « est 
il -a ajouté : « H y a aux 
nombre da personnes qui ne seraient pas d'accord 
avec une intervention. LJ Nous avons uns loi 
interdisant l'emploi da te force nnütaire sans une 
approbation du Congrès, ai tout p^Kam^wni 


qui concerne tua a reprise de l'action an 
et 


envisagée >, mais 


A Saigon, le discours prononcé vendredi 
M. Thieu n'a entraîné que des réactions négatives 
on dégues. Au Vietnam du Nord — où ont en lieu 
dimanche les élections législatives. — la journal 
« Nhan Dan > parle du ■ charlatanisme • de' 
HL Thieu. Quant au GAP. il vu bientôt 
des relations diplomatiques avec le Zaïre. 
Mmd Binh. ministre des affaires étrangères da 


gouvernement révolutionnaire, vient de séjourner 
à Kinshasa puis à Brazzaville, avant de partir 



été détruits et six personnes bles- 
sés, a Indiqué le porte-parole du 
haut-commandement. Tôt dans la 
matinée, l’aviation a bombardé 
les batteries et les troupes qui se 
sont infiltrées dans la zona 
Dimanche, des accrochages se 
sont produits à 5 kilomètres an 
nord-ouest de Saigon, dans les 
faubourgs de Tan-Btab : deux 
soldats ont été tués et sept autres 
portés disparus, a annoncé le 
haut-commandement, qui n’a pas 
:isé les pertes de l'adversaire, 
la nuit de /tiwannhp à 
lundi, le Vletcang a attaqué un 
convoi militaire sur la route n" L. 
à une quarantaine de kilomètres 
au nord-ouest de la capitale. 

Le porte-parole n'a. en revan- 
che, pas confirmé tes informa- 
tions selon lesquelles les troupes 
gouvernementales avalent repris 
la ville de Nha-Ttang, à 330 Kilo- 
mètres de la capitale, tombée la 
semaine dernière. II a déclaré 
quTl n’avait reçu aucune confir- 
mation dîme quelconque activité 
militaire dans cette ville côtière. 

Le port de Cam-Ranh. situé 
plus au sud sur la côte, à 
300 kilomètres de Saigon, ne se 
trouve pas sous rentier contrôle 
du gouvernement de Saigon, msti* 
l’évacuation des civils par bateaux 
se poursuit, a ajoute le porte- 
parole, qui a précisé que des 
navires de la marine sud-vietna- 
mienne et des bâtiments civils 
étrangers étalent encore & quai 
Les forces gouvernementales, a, 
d'autre part, déclaré le porte- 
parole. contrôlent toujours les 
villes de Fhan-Rang et Phan- 
Thlet, seules villes de la deuxième 
région militaire encore aux mai ne 
des forces saigonnaiso. Depuis 
trois tours, des renforts y sont 
envoyés, afin de repousser une 
éventuelle attaque vletcaug. a 
ajouté le porte-parole. 

L’agence du GAP. indique 


ont notamment touché l'aéroport 
de Can-Tho. Dans cette dernière 
ville, le tribunal militaire vient de 
condamner, à des peines de tra- 
vaux forcés, MM. Le Trung Tuan 
et Tran Hun Bau, deux dirigeants 
de la secte Hoa-Hao, arrêtés en 
Janvier, & la suite d’affronte- 
ments entre des éléments des 
milices de leur secte et des farces 
de l'ordre flfllgnTmni»»- 

Un certain nombre d’étrangers 
quittent le Vietnam. Un avion 
transporte, lundi vers rrrmgtr nng. 
ceux des Britanniques qui dési- 
rent partir. Le gouvernement 
français n’envisage, quant à lui, 
aucune nouvelle évacuation de ses 
ressortissants. On apprend, aussi, 
que le Père (français) Joseph 
Currien, dont on était nou- 
velles, est sain et sauf, sur les 
Hauts-Plateaux : 11 a célébré la 
messe de Pâques dans une 
misse contrôlée par le 

M-F-F.. Reuter J 


Washington. — Rentrés de 
icanœs, ie président Ford et le 
vont tenter au .cours des 
jours d’arrêter en com- 
mun la position définitive des 
Etats-Unis à l’égard du Vietnam. 
Semaine décisive polscnie. ai 




une série de a réunions à trois » 
à Palm - Springs (Californie) 
entre le prérident Ford. M. Kis- 
singer et le généra] Weyand, chef 
d’état-major de l'armée et envoyé 
spécial du président, le Chef de 
l’exécutif communiquera »*» dé- 
cisions jeudi 10 avril dans le dis- 
cours qu’il doit adresser aux deux 
Chambres réunies. Auparavant; 
les options envisagées seront étu- 
diées plus en détail par les ser- 
vices et soumis au conseil nn.Mnns .1 
de sécurité. 11 est vraisemblable 
que le Congrès attendra mainte- 
nant le discours présidentiel 
avant de conclure ses débats sur 
le programme d’assistance mili- 
taire au Cambodge et au Vietnam, 
actuellement bloqué au Capitole. 

Pour le Cambodge, la commis- 
sion sénatoriale des 


De notre correspondant 

demandes de la Maison Blanche. 
La déroute des forces de Saigon 
et la perte de près de 1 milliard 
de dollars d’azment et d'équipe- 
ment américains ne pên rôp t 
qu’avoir renforcé l'opposition du 
Congrès à la prolongation de 
toute aide militaire. En revan- 
che, sur le terrain de l'assistance 
« humanitaire ». le Congrès parait 
disposé à approuver tous les cré- 
dits nécessaires & l'évacuation et 
au transfert des réfugiés. 

En fait, la Maison 
comme le Capitole, semble vouloir 
mettre fin aux accusations et aux 
récriminations réciproques. Le 
sénateur Mansfield, chef de la 
majorité démocrate; a déclaré 
que te moment d’une révision 
« bipartite » de te politique étran- 
gère américaine était venu etquH 
était temps d'arriver & une * com- 
préhension. mutuelle ». 

« Nous entrons dans une nou- 


sur tes circonstances et le contenu 
de cet engagement et soulignant 
qu’a était essentiellement d'ordre 
moral En vas de violation des 
accords, tes Etats-Unis auraient 
indiqué aux Sud- Vietnamiens 
qu’ils ne resteraient pas passif^ 
tout an moins sur te terrain de 
l’aide militaire et. économique. 

L’affaire n'est pas claire et déjà 
le sénateur Jackson veut deman- 


der des explications à M. Kissin- 
ger, suspect d'avoir pris des 
engsg«m«ntei importante à llnsu 
du Congrès. En tout état de cause, 
H- Schlesinger a ajouté qu’il 
doutait de la capacité des Sud- 
Vietnamiens de résister à long 
terme sans un* aide militaire 


affaires 

étrangères a simplement ap p ro u vé oelle ère, a-t-Ü dit, et la politique 
dé Justesse un compromis rédul- Que nous avons suivie depuis lu 
«rrf. de 222 millio ns à 82 500 000 fin de la guerre West pas néces - 
dollars les crédits d’assistance, sobrement la meilleure aujaur- 
maia en fixanlTmalgré l'opposte d’huit s Tout en rejetant te 
tiOTTprésldentiâleriel terme défi- retour & l’isolationnisme et à 1a 
nltlf de ce programme au 30 juin. 

Mata, tant au sujet du Vietnam 
que du Cambodge, le Congrès, 
mécontent des attaques à peine 



vouées du président le rendant 
responsables des échecs militaires, 
n'est pas d’humeur à accéd e r aux 


r 


Jocelyn 
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L’ÉVACUATION DES I" ET II" RÉGIONS MILITAIRES 


Les ordres e! les ceatrordros présidentiels 
ont accéléré la débandade des troupes 


Souffrant de troubles nerveux 
â 1a suite de la chute des zones 
qu’ils commandaient, tes généraux 
Pham Van Fhu, ancien chef de 
la n* région militaire, et Ngo 
Quang Truong, ancien chef de la 
I" région, soit hospitalisés 
â Saigon. Leur état aurait empiré 
après l'annonce, vendredi, par te 
président Thieu, que tes officiers 
« défaitistes » seraient ponte 
Une enquête est en cours au 
sujet des récentes défaites. Elle 
ne contribuera, sans doute pas à 
effacer te maiait» de l’armée- 
Samedi soir, La police militaire a 
dû décrocher une qui 

venait de faire son apparition au 
quartier général des parachutistes, 
tout proche de Saigon, et qui de- 
mandait que 1e président Thieu 
donne sa démission et que soit 
mis en liberté le général Du Duoc 
Dong, un ancien commandant des 
parachutistes nommé en novembre 
dhef de la HP régira mili- 
taire et limogé en février. La 
rameur de l’arrestation de l'offi- 
cier avait circulé samwii 
Un certain nombre d'infor ma- 
tions co mmencent à filtrer sur te' 
manière dont a pris naitacanwp ja 
débandade de l’armée salgonmuse. 
Time , citant des experts da Pen- 
tagrae. écrit que l'opération de 
dégagement des Hauts-Plateaux 
sest faite sans aucune prépara- 
tion. « Thieu a donné à ses offi- 
cie rs Six heures de préavis avant 
ta retraite et même pas le temps 
d alimenter en carburant les ué/tf- 


« Thieu a d’abord donné l’ordre 
de la retraita et a ordonné de 
défendre Da-Nang. Puis il a donné 
w co n tror dr e. Il fallait tenir 
Hué. Puis fl a changé de nouveau 
d'avis et a. dit axa troupes de se 
retirer. » 

C’est le 14 mais que M. Thieu 
s'était rendu à Cam-Ranh pour 
donner ses instructions concer- 
nant les Haute-Plateaux au gé- 
néral Fhu. J3 lui dtt que l’armée 
se maintiendrait ses positions 
que dans tes secteurs où elle pou- 
vait être ravitaillée en toute sé- 
curité par voie terrestre et mari- 
time ; partout ailleurs, eHe devait 
se regrouper et se repiler. Les 
services américains eurent con- 
naissance du piÿn. qu'ils jugeaient 
cohérent La décision uréslden- 
tàeHe, déjà envisagée l’été dernier, 
fut précipitée par te perte de 
Ban-Me-Thuot, le 10 mara. n ap- 
parut alors que l’aviation présen- 
tait un état de délabrement cer- 
tain : un seul des hélicoptères 
géants qui devaient partir (te 
pleftn pour dépêcher dés troupes 
à Ban-Me-Thuot pouvait s’en- 
voler. Le 13. M. Thieu convoquait 
les commandante des régions mi- 
litaires, qui firent des rapports 
pessimistes. M. Thieu en conclut 
qu'il fallait « décrocher » des 
Hauts-Plateaux, d’où sa décision 
du 14- 

Le 15, le général Fhu donnait 
à Pleiku l'ordre de repli. Ce fat 
aassittt la débandade générale de 
Vannée et, par vote de q w» 

lyvmhT fliig 


é< L rlt Hebdomadaire ' quence, te départ de nom! 
américain. Deux seulement des civils Cette retraite entraîna 
adjoints du président étaltent au sitôt la débâcle du front se pten - 
courant L'évacuation de Hué trional C’est ainsi que des drrt- 
s’est faite dans des conditions rions entières ont totalement dîs- 
encare plus Inv raisemblables : paru. — » fAJVPJ 


conception de la « 
américaine », fl a ajouté : « Nous 
Waocms ni les ressources ni les 
effectifs poux mener la même 
politique qWautrefota. » 

Le rapport du général Weyand 

A' dire vrai, le rapprochement du 
Congrès et de la Maison Blanche 
est nrécfnité nar l’évolution de te 
situation militaire. Des dirigeants, 
à wwimmiw par M. Kissinger et 
te secrétaire à la défense, 
M. Schlesinger. mil. te «Mnrina 
passé, affichait encore un opti- 
misme relatif, sont maintenant 
franchement pessimistes. Leurs 
propos révèlent 1a rési gn atio n de- 
vant 1a défaite' complète et l'éli- 
mination, à plus ou moins brève 
échéance, du régime de Saigon, 


inévitables par te refus 

du Congrès, soutenu par l’opinion 
pnwinm^ d’autoriser une action 
mnïhàVnp américaine. Aussi bien, 
m» nouvelle Intervention militaire 
an Vietnam ne figure pas sur la 
liste des options discutées par le 
lent Ford et ses odlabora- 
Malgré certains propos te- 
nue & Djakarta par le général 
Brown, 11 n'est pas question d'en- 
voyer des troupes ni m ême de 
reprendre les raids des B 52 
comme, à en croire les déclara- 
tions de M. Schlesinger, les diri- 
geants de Saigon l’auraient sug- 



Priorifé à l'action humanitaire 

Dans sa conférence de presse 
tenue samedi en Californie, 
VL Kissinger avait été encore 
plus pessimiste. Pariant au passé, 
évoquant la « désintégration », 
te e panique » des troupes de 
Saigon. 11 a donné clairement 
l'Impression de considérer 
1a guerre comme définitivement 
quelles que soient les 
du président Ford. La 
situation peut être «AwJifHsÆw, a- 
t-Ü dit, mais pour combien de 
temps ? Beaucoup dépendra du 
niveau de l’attaque. Pour M. Kis- 
singer. la controverse entre l’exé- 
cutif et le législatif n’a mainte- 
Haut plus de raison d’être. « 'La 
chose importante, a-t-il dit. étant 
données, les difficiles décisions 
que nous avons à prendre, est 
de faire preuve de dignité sans 
ajouter à l’amertume et à la 
violence des débats antérieurs. » 

Sur le plan diplomatique, te 
secrétaire d’Etat a indiqué que 
le gouvernement américain avait 
demandé aux signataires des ac- 
cords de Paris de faire pression 
sur les Nord-Vietnamiens pur 
qu’ils cessent leurs c scandaleu- 
ses violations » de ces accords. 
Quant & la déclaration d’inten- 
tion du gouvernement français, 
te secrétaire d'Etat a déclaré qu’il 
n’avait pas eu le temps de l'étu- 
dier de près, main qu’il envisa- 
geait favorablement une telle 
initiative- 

Sur la question des responsabi- 
lités du gouvernement de Saigon, 
M. Kissinger, auquel M. Schlesin- 
ger a fait écho, a jugé préférable 
ff adoucir publiquement les cri- 
amères dont le chef du 
tfc vietnamien est 


tiques 


Dans ce contexte, an Conçoit que 
le rapport Weyand soit pessi- 
miste, c réaliste », selon l’expres- 
sJoq de M- Schlesinger- Certes, le 
ssgrafl.iT» de la défense a dit que 
ri je gouvernement de Saigon 
arrivait à redresser te moral, à 
jp gKfUaw la volonté des troupes 
sud-vietnamiennes, le gouverne- 
ment américain devrait lui 
envoyer tes armes nécessaires. B 
y va, selon lui, de l'honneur 
national, de la crédibilité des 
Etats-Unis (un peu plus tard fl 
qtu La défaite au Vietnam 
n’affecterait pas nécessairement 

rHfr crédibilité), qui auront abiri 
fait la pre u v e qu’ils avalent 
accordé une « chance raisonnable » 
de survie au Vietnam du Sud. 

M. Schlestager a évoqué l'enga- 
gement que les Etats-Unis 
auraient pris envers le Vietnam au 
m ffmwit des accords de Paris. H 
resta vague et prudent 
terrain, avouant 


gouvernemen 

Fobjet, au sein de l’administra- 
tion. Sa décision stratégique de 
retrait était correcte, a dit en 
substance le secrétaire d’Etat, 
mais l'exécution a souffert d'un 
manque de préparation et de 
connaissance du système logis- 
tique. 

Apparemment, pour M. Kissin- 
ger, r effort essentiel doit main- 
tenant se concentrer en priorité 
sur l'assistance humanitaire afin 
d'atténuer les souffrances des ré- 
fugiés et de sauver ceux dont la 
vie est menacée. Ainsi tes pré- 
occupations esBOTtieHes, tant à 
la Maison Blanche qu’au Congrès, 
ne concernent plus tellement le 



t. 


ar les pertes, 
à sauver rhonneur par une action 
de sauvetage des vies humaines 
et tendant à éviter du mieux 
passible un bain da 

o ptions ainsi offertes A 
« attentif et inspiré par la 
prière », selon la formule de 
M. Kissinger, se réduisent h.1t«i 
de jour en jour- 

HENRI PIERRE. 


t 
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radversaire ee contentera d’utiliser 
ce moyen de pression pour obtenir 
la formation d’un gouvernement avec 
lequel U pourrait discuter. Personne 
ne croit plus que le président Thieu 
puisse ee poser encore en Interlo- 
cuteur valable. La nouveau premier 
ministre désigné par le chef de 
l'Etat cherche en vain des candidats 
pour entrer dans eon cabinet 

Le Vietnam du Sud n'est plus 
viable dans les proportions aux- 
quelles H a été réduit Parmi {es 
réfugiée, H y a des paysans qui, 
selon leurs propres déclarations, ont 
fui par crainte de nouveaux bombar- 
dements sur Iss zones passées sous 
contrôle communiste ; mais R y a 
surtout des fonctionnaires et leurs 
tamllles. Ce n'est pas sur les rizières 
du Delta qu'ils trouveront du travalL 
Saigon ne vlvra-H) plus que de riz 7 
Les réglons qui ravitaillaient la capi- 
tale en primeurs sont, en effet, toutes 
perdues. 

« Les Américains ne feront pas 
pour Saigon la pont aérien qu’ils ont 
tait pour Berlin, nous dit un avocat 
Passé r engouement, finalement 
d'assez mauvais goût, pour r adop- 
tion des orphelins. Ils nous laisseront 
avec nos problème «. Comment peut- 
on affirmer sa confiance en revenir 
comme fa fait le général Weyand et 
conselUer en mêm e temps aux 
lamilles des diplomates de taire Jeun 
valises ?» 

L’inquiétude des Vietnamiens est 
attisée par le départ des étrangère. 
Les directeurs des Journaux, qui 
publient des placards d'AIr France et 
(TU.TA. annonçant -des vols supplé- 
mentaires sur Parla, se rendent-ils 
compte da reffat provoqué sur le 
lecteur 7 

Environ douze mille personnes ont 
encore la nationalité française au 
Vietnam du Sud ; une majorité de 
métis, des émigrés venus de Pondi- 
chéry, et quelque mille cinq cents 
métropolitains. Dimanche, au restau- 
rant Vallnco, dont le propriétaire est 
Corse, on buvait paisiblement l'anl- 
sette sous un portrait de Bonaparte, 
sans rien changer aux habitudes, 
mais chacun sent que • la tin du 
monda » est proche. Certains Fran- 
çais, qui affirment léur Intention de 
rester sur place, même au risque de 
tout perdre, ont tins ultime consola- 
tion : Ils assistent A la faillite de 
■la politique américaine. Les griefs 
contre ceux qui Installèrent Olem au 
pouvoir ne révélent pas toujours une 
vtslon planétaire des événements, 
mais dans l'émotion des instants qui 
précèdànt la tombée du rideau Ils 
ont tout la poids du vécu. 

Signe de la tin des temps, le 
patron de l'Hôtel Continental où les 
Journalistes se sont succédé pendant 
trente années de guerre, a quitté 
définitivement Saigon dimanche. 
Mais au restaurant du célèbre éta- 
blissement on sert encore des bou- 
teilles qui portent cafta étiquette : 

* Domaine de la Trappe. Henri Bon- 
gaaud, propriétaire A StouelII. prés 
Alger ^ » 

JEAN DE LA GUËRIYIErÈ. 


A Paris 

LES COMPOSANTES 
DE IA TROISIÈME FORCE 
CONSTITUENT 
UN COMITE COMMUN 


Plusieurs personnalités et diri- 
geants' de mouvements sud-viet- 
namiens se réclamant de la troi- 
sième force ont formé, «nnnrii 
5 avril à Paris, un Comité & 
^étranger des fonces politiques 
de la troisième composante du 
Vietnam du Sud. 

te comité exécutif de ce Mou- 
vement est no tamment formé par 
MM . Nguyen Van Gong, président 
du Mouvement des au 

service de la natiozTrnm Hal 
Hac, vice-président de l'Associa- 
tion .des Vietnamiens bouddhistes 
d’outre-mer, Ho Thông 

-ministre, président du 


Comité- de flaison dés farces cen- 
.te comité exécutif de ce mou- 
tristes du Vietnam du -Sud. Cao 
Huy Thnan. représentant pour 
des forces de réconcilia- 
non nationale, le colonel itsin 
Djnh Lan, président des Farces 
lib res du Vietnam et Co, président 
du Front populaire vietnamien de 
lutte pour la paix (dont le secré- 
ta» général est Mme Ngo Ba 
Nguyen Long, prési- 
dent du Mouvement national 
d’anfeodétenzdnatkm ''et Nguyen 

Htm Chau, ftnftîm ministre. Xjs 

Comité éhra ultérieurement 
président. 


fa aria 




..,s S 




1 . 


* 



<■ ' î ‘t* 

9* ' ■ 


v* 


«i 

\ 4 **** ** 

A*? te* t 'pi** 
c* 


Ir -=■* * p 

\m mmm I. «■ - • — m 


ta-pM. ’ — * -je 

«-« J «* et * V 


r • 


:s~ dipoutî 

i ïilU" iMîfcCA» 



m * 



■ V** ht. 

ae '+ 
IC «»«*** 

t (MfrV 

v- 




V 


■ . 

■ « » * 


-. r . . _ 




I % > 

-N » 

‘•ai 


'.» - 
»- 
'l , 

“ m 

- »• » 

.JC ../■ ’ 

■ “ ■ 


g 

r • m 



Xayi* 

SALON 

lîl^EAU 

^ ta q , 

'■■‘i ne 

s " Eu ^ J 

■’ J \ ^ fl- 

r ^ fl*,, 

: 


L 










LE MONDE 


8 avril 1975 


Page 5 


EN INDOmiMF 



Le sort des réfugiés et des enfants 


DES PRECISIONS OFFICIELLES 
SUR LS COMMUONS 
D'ADOPTION EN FRANCE 

Le ministère des affaires étran- 
gères a donné, hindi 7 aura, les 
indications Suivantes sur les pos- 
sBriütés et les conditions d’adop- 
tion d'orphelins vietnamiens: 

« 1) snîftnte pour lesquels 
1 b procédure d'adoption régulière 
a été conduite à son terme, 
bien en France que sur 
devraient arriver en France par 
des . vols réguliers; Aucun vol 
spécial n’apparait nécessaire. "Les 
parents adoptifs seront prévenus 
par les associations concernées: 

» 2) Aucune dérogation n’est 
accordée par les autorités viet- 
namiennes à la procédure régu- 
lière d'adoption, n n’est pas. 
actuellement, envisagé d’achemi- 
ner en France des enfante qui 
n 'auraient pas été régulièrement 
adoptés : 

» 3) Les personnes qui souhai- 
tent participer A l'élan de géné- 
rosité en faveur des enfants du 
Vie tnam peuvent utilement 
prendre part à l’effort entrepris 
en -faveur de . ces enfawtg en 
envoyant leur contribution en 
ou en nature aux asso- 


ciations bénévoles qui se sont 
déjà enga gées dan s cette vole, et 
dont le gouvernement français 
■ soutient l’action en organisant 
l‘acheminemgnt des secours sur 

p ly w ; 

» 4) En ce qui concerne cer- 
taines informations parues 
la presse, le ministère des 
affaires étrangères fait savoir 
quH ne peut recevoir aucune 
demande d'adoption d’ enfant 
vietnamien. Ces demanda doivent 
être • adressées aux associations 
compétentes.» 


Refusant d'être envoyés 
dans une 3e 

des réfugié ont déroute 

UN BATEAU AMERICAIN 

Saigon (A.FJ*.). — Des réfugiés 
se sont mutinés à bord d’un cargo 
américain et ont forcé le capitaine 
à. changer de route pour les débar- 
quer k Vong-Taxz, l’ancien cap 
Saint-Jacques (à une centaine de 
kilomètres au sud-est de Saigon), 
apprend -on de source américaine. 

L’incident a éclaté .quand le 
bruit s’est répandu, parmi' les 
quelque' trois mille personnes — 
parmi lesquelles'des soldats armés 
— qui étaient k bord du Pioneer, 
quB le batiment faisait route vers 
llle de Phu-Quoe, au large des 
côtes cambodgiennes, dans le golfe 
de Thaïlande, et non vers la 


Au début de la semaine dernière, 
les autorités saigosmaises avalent 
décidé de dérouter les bateaux de 
réfugiés vers Phu-Quoc et vers 
llle de Con-Son (l’ancien Poulo- 
Gondar) pour éviter que l’arrivée 
de réfugiés et de soldats non 
encadrés ne sent l'occasion de dé- 
sordres, de pillages et de début de 
panique dans la région de Saigon. 

Sous la menace des armes, les 
réfugiés ont forcé le capitaine qui 
les avait pris en charge & Cam- 
Raah (400 kilomètres au nord-est 
de Saigon) à mettre le cap sur 
Vung-Tau où ils ont été débarqués 
et mit gagné le rivage à l’aide de 
petites embarcations. 

Une demi-douzaine de cargos 
américain^ effectuait depuis une 
semaine des navettes le long des 
côtes du' centre et du sud du 
Vietnam pour y convoyer des 
réfugiés civils et militaires. Les 
autorités américaines ont fait 
placer an cours des dernières 
quarante-huit heures. & bord de 
chacun de ces bâtiments, une 
compagnie de « marines » chargée 
•d'y faire régner l’ordre. Mais le 
Pioneer, dérouté, n’avait pas en- 
core reçu son contingent de « ma- 
rines » lorsqu'il quitta Gam-Ranh. 

[Selon l'agence UP 1 , les auto- 
rités de F&u-Quoc filtrent les réfu- 
giés, et les personnes . soupçonnées 
d'être favorables su G-R-P. sont 
fn&niées. LHe a reçu 11 000 réfugiée; 
30 000 autres sont attendus. L’agence 
A-P indique qu’un autre bâtiment» 
le GreextotUe - Vie tory, a été dé- 
totzméj 


XXVI' 

SALON 

LE CADEAU 
ET L' ENTREPRISE 

LES TECHNIQUES 
DE STIMULATION 
DES VENTES 

du 4 Avril su 9 Avril. 1975 . 

PARC DcS EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES. 
HALL DE LA PLAiNt 

Tous Iss jours - méioo dimanche 
de 10 heures à 18 heures 30 

A La présentation ds cette 
# an noues tient lieu d'invitation 
pour les Ch sfr, d'ent reprise 
c an leurs détenues 

T* 
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Paris estime que le problème doit être réglé 
par. les antorités en place an Sud 

(Jn avion français va transporter des secours an G.LP. 



Un Boeing- 707 d’Air France 
quittera Paris mercredi S avril 
pour Vientiane avec 15 faim*» de 
s^pours destinés à la population 
a dminist rée par le G.RP, aindï- 
que samedi soir une source auto- 
risée à Paris, selon laquelle l’aide 
doit parvenir aux deux «»npa ta 
cargaison sera débarquée rtpns ]& 
capitale laotienne et, ensuite; 
a r hMni u fic vraisemblablement vers 
Da-Nang ou Hué; par des DC-3 
de la mission militaire fian- 
çai» au Lena Le G JtP. est prêt 
a accueillir tout appareil fran- 
çais porteur de secours. L’opéra- 
tion est organisée en coordination 
avec l’opération Fraternité-Viet- 
nam S.O.S. lan c é e par la commu- 
nauté vitenamlenne de Paris. Les 
dons relativement importants et 
constituant des paquets volumi- 
neux doivent être nnwsBfa entre 
lundi et mardi Jusqu’à 18 h. 30 
an 49, rue de la Fédération. 
Pari s- 15». Les dans de moindre 
importance peuvent être adressés 
aux organisations s’occupant des 
secours au Sud. 

La mêm e source autorisée in- 
dique que la France est très 
sensible à la tragédie qui frappe 
les enfants vietnamiens mais pré- 
cise qu’il n*y a pas eu et n’y aura 
vraisemblablement pas d’arrivée 
massive d’enfants en France. On 
estime à Paris, en accord avec 
les autorités locales au Sud, que 
ce problème doit être réglé de la 
façon la plus satisfaisante pos- 
sible par les autorités au Sud avec 
l’assistance internationale et que, 
en accord avec ces mêmes auto- 
rités. rien ne doit être qui 
puis» priver le Sud de ses enfants 
a l’insu des responsables locaux 
ou sans leur accord explicite (1). 

-Paria veut visiblement éviter au 
maximum, l'exploitation politique 
qui est faite de la question des 
orphelins et des réfugiés en géné- 
ral aux Etats-Unis et dans cer- 
tains milieux. A ce sujet, des 
apposants au président Thleu eut 

publié tHrn«m,hg fe DbotOCOpie 

d’un document émanant des auto- 
rités de Saigon et qui établit 
clairement que l'ambassadeur des 
Etats-Unis, M. Martin, a joué k 
fond la carte de l’évacuation des 
réfugiés à destins de propagande. 
H s’agit dîme lettre envoyée le 
2 avril par M. Pbang Qirang Dan, 
vioe-nrenaier ministre, àM. Kbiem, 
qui était alors premier ministre. 

L'exploitation politique 

Dans la lettre rendue _ 
dnnanéhe, le vice-premier 
tre écrivait notamment : « Le 
départ d’un tris grand nombre 
d’orpheUns ta provoquer une pro- 
fonde émotion dans le monde et 
particuliérement taux Etats-Unis, 
et sera favorable au Vietnam du 
Sud. L’ambassadeur des Etats- 
Unis m’apportera son aide pour 
être sûr qu’ils quitteront le pops 
en très grand nombre. L’ambassa- 
deur insiste sur le fait que, ajouté 
à l'évacuation de centaine de 
milliers de victimes de guerre, 
le départ des orphelins nous 
aidera à nous concilier favorable- 
ment V opinion publique améri- 
caine. Quand ces enfants arrive- 
ront aux Etats-Unis, la presse, la 
télévision et la radio en Fendront 
compte, ce qui aura une grande 
influence. * 

D’autre part, l 'opposition re- 
jette sur les Américains la res- 
ponsabilité de la catastrophe du 
Galsxy. qui a coûté la vie à de 
nombreux enfants. Le manifeste 
de l'opposition est notamment 
signé par M. Tran Ngoc Ueng, 
avocat, représentant l’Organisa- 
tion populaire pour l'application 
de l’accord de Paris, le dirigeant 
bouddhiste Hien Phap et 
Mme N go Ba Thaah. du Mouve- 
ment des femmes pour le droit 
de vivre. D’autre pan. les respon- 
sables des orphelinats de Phan- 
Rang, Lam-Dong et BAen-Hoa 
reprochent aux Américains d’uti- 
liser Tes enfants comme un moyen 
de pression sur le Congrès et 
demandent à l’ONTJ et aux orga- 
nisations charitables de mettre 
un terme à l'évacuation des vic- 
times de la guerre; Lundi, ,1e 
gouvernement de Saigon a finale- 
ment décidé de ne plus donner de 
visas de sortie pour les orphelins. 

La question des réfugiés provo- 
que d'autres réactions k l'étranger. 
Paul VI a demandé, dimanche, 
aux croyante de soutenir « les 
institutions et les initiatives 
d’assistance opérant là où. la 
souffrance implore l'aide de la 
charité et de la solidarité ». A 
Washington, le sénateur Williams 
va proposer au Congrès l’ouverture 
de 25 millions de dollars de 
crédit pour venir en aide aux 
enfants déplacés, ce crédit devant 
être inscrit au budget de l’année 
tfcwrtp commençant en Juillet. 

Le président Ford a annoncé, 
«nnirtM. qu*un navire de transport 
américain, le Durham, avait pé- 
nétré dans les eaux territoriales 
vietnamiennes le 3 avril, pour 
évacuer des réfugiés de Nhat- 
Rang. U a le même jour assisté 
tiennent, à San-Fran Cisco, 


nationalité à des enfante sans 
raccord du gouvernement actuel 
ou futur de Saigon, a indiqué le 
ministre de 1 immigration. A 
Stockholm, d'autre n&rt» une 
manifestation a eu Heu dimanche 
devant l'ambassade des Etats- 
Unis, pour protester contre le 
c rapt » d’enfants par les Amé- 
ricains. 

Le G.R.P. et Hanoï protestent 
vigoureusement contre l’évacua- 
tion de citoyens vietnamiens. H 
s'agit d’e évacuations forcées », 
écit te Nhaji Dan de Hanoi, 
évacuations ordonnées par le 
président Thteu, avec l’aide de 
M. Fard, qui tente d’ « engager 
VOKU et beaucoup d’autres na- 
tions dan* le mande dans cette 
tâche ». Le GJLP. parle d’un 
« crime horrible » destiné A s se- 
mer la division et la haine au 
sein du peuple vietnamien ». 

S A LONDRES,' un avion 
affrété par le DaügMail a dé- 
barqué dimanche 6 avril une 
centaine d’enfants vietnamiens. 
Cette affaire a déclenché une po- 
lémique, le journal conservateur 
étant accusé de songer avant tout 
à sa propre publicité. Un député 
travailliste, M. Litterick, a parlé 
d’une < opération de propa- 
gande ». — (CarrexpJ 


te mrt autonome 

de Paris 

loue des tomates 
au bord de f eau. 
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La Put Aartonema tj* Pute n'fcct 
pas une agence immobilière cTun 
type particulier qui ocrait spécta- 

Iteôe dans la tocotfon aux entre- 
prises d e taurine Ucn situés, 
avec vu» fa npi pn a bto, pour y Ins- 
taller leurs bureaux. 

Non, U ne 6*0011 pas de ça Bien 
sûr. ce n'eel jamab désagréable 
pour un industriel de iravafflor le 
long de te Seine, de TOfee ou de 
la Marne. Bien sûr, cafa arrange 
êee P&vtbkms de ne pea avoir 
d’industries en plein fiti&eu de 
lavflte. 


Mab *î ta Port Autonome do Pa- 
ns loi» des terrains au bord de 
r eau, 0*051 «rabord pow dos rai- 
sons écsnomkfuca. De plue en 
plus de produits pouvait, nuis 
difficulté, ftre transportée par 
vote d’eau. Les progrès techni- 
ques de la batellerie permet te nt 
une parfaite régularité et une 
grande sécurité du trafic. 


Mais, en premier Heu. le trans- 
port fluvial coûte moles cher que 
les autres ; surtout ai l'entreprise 
cliente loue des terrains immè- 


titan ert au bon) de ta «ata 
créai : pas de rupture de charge. 
Les Installations du Rut Auto- 
nome do Paria Jalonnent les 
39 km do rivfùr&s de la rég i on 
parkdenna. H comporta 275 ports. 
Ceux de Gemterflîere et Bon- 
neau sont ectuedeoient tes plus 
importants, fl dlgi oc a dTun total 
de 30 km do quais et de 650 ba 
de terrains et de plans d'êta. 
De nouvelles z o nes MustrleliDs 
portuaires sont en coure de ré*- 
llcatZon à LSmay, Salnt-O uen- 
l’ Aumône, Bruyéresour-Oftso et 
Lagny. 


PARIS EST UN PORT 



PORT AUTONOME 
DE PARIS 

bsmces eoumcuu 

2- OMI DE OSPIELLE. 782ÏMMS CtSBC 
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_ l’arrivée d’un avion _ 
des enfants. Une véritable frénésie 
d’adoption de petits Vietnamiens 
se développe d’ailleurs aux Etats- 
Unis, Bi revanche, le gouverne- 
ment canadien todique qu’Ottavra 
ne se permettra plus d'enlever leur 

(1) Cependant, selon, le carres- 
nombreux ftrrfa" 1 * qui 50 trouvaient 
pondant de rA-P.P. fr Saigon, de 
à bord du G&J&xy accidenté avalent 
été adoptés par des familles -fran- 


Agfa-Gevaert présente sa mode rétro 


Quand on s’appelle Agfa-Gevaert, 
ce n'est pas étonnant que l’on soit 
concerné par l’audio-visuel. Et que l'on 
puisse proposer la gamme la plus 
étendue de rétroprojecteurs. Mais ce 
qui nous intéresse par-dessus tout, c’est 
de vous présenter des systèmes 
audiovisuels complets. 

C’est ainsi qu’en combinant à- 
l’un de nos rétroprojecteurs un appareil 
de traitement de film et un duplicateur, 
vous pouvez confectionner, même en 
pleine réunion, des films 8 couleurs, 
les projeter; les reproduire pour en 
remettre une copie à chaque participant. 

Et nous avons aussi des systèmes 
de projection audio-visuelle avec 
télécommande par ultrasons. Tout cela, 
bien sûr, avec la garantie de fiabilité 
que peut vous offrir le spécialiste 
européen de la photo, et 1a sécurité 
d\m service exceptionnel. 

Cette année, nous allons vous 
rendre encore plus convaincant. 

AGFA-GEVAERT 


Agfa-Gevaert 

b J Audio-visuel 
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AGFA-GEVAERT. EQUIPEMENT DES ENTREPRISES 
LA GAMME LA PLUS ETENDUE EN RETROPROJECTION. 

Si vom ifafag en aawnryiuBfiir notre sgntoAuArelfl^ 967-8144 o ucPteBaAifrGewmDEE*î74»»iFttiittWapci^Boiiapoita923fl£RoritMgtoaï6Pre 

Ou «Kcwfr venez nous voir à nôtre Centre de déroonsuimop permane n t 20 bg, avenue My’MAta 75017 Faite» . 
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sauvez vos cheveux. . . 


(Publicité) 



Sjww vont itam par é o qm vos QtwBiPc tomb e nt u brossage ou sponte- 
némeDt parce qirfli sont trop gras, trop secs ou cassa nt ^ parce que vous 
iraomz pas a vous dé ba rrasser de vas peflfcuies» vous me raison. 

Ces jnafrifoafatfovte sont Vee signes habituels tfima mauvaise défense de votre 
cuir chevelu. Celui-ci, offrese 6 constamment par la pollutloa atmosphérique ou 
une hygtône Inadaptée, réagit pqr une régénération notuvefla do cheveu. 

Cependant, ce déséquilibre permanent finit par amoindrir cette défense et cela 
ee traduit par las signes qui vous Inqui ètent Cette dégénérescence n’eat pas 
Inéluctable. Il « odste m effet un INSTITUT spécialisé dans la correction de ces 
troubles, A L'INSTTîUT CAPILLAIRE, après une étude minutieuse de votre cuir 
chevelu, nous voua dirons objecUvanurot al nous pouvons enrayer la perte de 
vos cheveux. 

Des applications appropriées vous seront proposées afin de corriger et éümfnsr 
les désordres locaux poor obtenir, une repousse de cheveux drus. 

SI votre pndHème ne relève pas de la oovnpétanc*. de ['INSTITUT GAPtLLArtlE, 
noua vous ie dirons car nous avons Tbabituda <T obtenir des résultats posttüs. 




INSTITUT CAPILLAIRE 

BRIDGE GAP 

75008 - PARIS - ^Champ^EIysées ^ u2 25 59-49 

1 rue Lord Byron 


rrattendez pas, car, avec le temps, le ratine du ctia wa se dégrada et finit par 
cfisparaltre» H est alors Impossible do corriger uns calvitie. 

Téléphonez, écrivez ou rendez visite & r INSTITUT CAPILLAIRE dès airioonnniL 
Dss applications à domicile sont préparées pour les personnes habfiant hors 

ou reîrouvez-les.. 

BRIDGE CAP n'esi ni un postiche, nî une Implantation : 

BRIDGE CAP entièrement réalise à la main sur mes tire, s'intégre à vos chevaux, 
d'une façon parfaite et invisible. 

Vous pouvez dormir, nager, voua lover las cheveux sans crainte : nî le vent, ni 
la pluie ne pourront voua gêner. 

Nous n'avons pas sacrifie au bon marché, maïs noue avons préféré voue assurer 
la qualité jusqu'à la perfection. 

(resserrage toutes marques : note consul ter.) 

mizzm m n 
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AIX-EN-PRO V0ICE - ANGERS - CLERMONT-H) - DIJON - LIMOGES - MARSEILLE- M0NIPH1IER - NANTES- NICE- RENNES - TOULON - TOURS 


:U K 


en plan centre des villes (aîx en p. pi) zgætjqi 

Angers (41) 88.57.03 
CternvFDC73) 9118^4 
D6oct (80) 32S7JS7 


OuverT di: lundi au vendredi 


20 h 


(55) 32X5.37 

Marasmes (91) 3&2LGO 
MontpelL (67) 72.BL56 
Nantes (40) 71.74*55 


Nice 

Rennes 

Toulon 

Tours 


(93) B7.iiatd consultez I annuaire 

(99) 30JL6.88 

(94) 92X034 
(47)2033.60 


Samedi 
9 h -■ 13 h. 


LA GUERRE 


LA SITU AT I O N 

■ 

L’élan se resserre autour de Phnom-Penh 

Le gouvernement républicain a 


L’étau se resserre autour de 
Phnom-Penh. La population a été 
appelée à se replier dans le péri- 
mètre de défense de la capitale. 
Selon des observateurs militaires 
à Phnom-Penh. cités par l'agence 
Reuter, les Khmers rouges pour- 
raient lancer une attaque d’enver- 
gure contre la ville. Les troupes 
républicaines se sont repliées, 
dimanche 6 avril, de 5 1 kilo- 
mètres sur la route nationale 4, à 
l’ouest de Phnom-Penh. Elles ont 
résisté, d'autre part, A de très vives 
attaques des révolutlozmaixea A 
6 kilomètres seulement, au nord- 
ouest des pistes d'atterrissage de 
l'aéroport de Pochentong, où se 
poursuivait cependant, lundi ma- 
tin, le pont aérien américain. Les 
révolutionnaires installeraient des 
pièces d'artillerie de 105 mm, prises 
aux forces gouvernementales, dans 
les emplacements stratégiques au- 
tour ae l'aéroport Samedi, les 
Khmers rouges avalent lancé la 
première offensive de grande 
ampleur sur le front sud, & 
14 Kilomètres de la capitale, fu- 
sant peser une menace directe 
sur la ville. 


ordonné aux commandants en chef 
de toutes les provinces de prélever 
leurs meilleures . troupes d Inter- 
vention, pour qu’elles viennent 
renforces la défense de Phnom- 
Penh. Les dernières TrriggVmc di- 
plomatiques encore en poste 
réduisent leur personnel. L'ambas- 
sade du Japon a fermé ses portes, 
r ambassade des Etats-Unis va 
évacuer, dans les prochains jours, 

ae ses me 



aires. 

Ne perdez pas 

votre temps 
Sortez vot re carte 

du Dîners 

■ 

■ 

Où <ju e vous soyez, la carte du Dîners Gub vous fait gagner du temps. 

Partout où ion voit Avant votre départ, vous pouvez demander à votre secrétaire d’utiliser 

Cf siglt, la carte du U i r\- , 

Linen eu acceptée, l'agence de voyages du Uraers Lluo. bur simple communication de 
votre numéro de carte, votre billet peut être pris. Votre hôtel réservé. Une 
voiture louée. 

Sur place, pas de temps perdu à chercher des devises. Partout où il y a 
le sigle Dîners Club, vous pouvez présenter votre carte (350 000 affiliés). 

Changement de programme. Peu importe. Pas de coup de téléphone 
affolé à votre bureau. Vous avez une carte du Diners, on vous fait confiance. 

i " 

Un coup d’œil sur la liste des, affiliés Diners. Vous louez chambre d'hôtel, voi- 
ture, payez essence, repas d’affaires, cadeaux... Où vous voulez. Dans 143 pays... 
et prenez votre billet de retour. Au retour, vous recevez en fin de mois les justifi- 
catifs. C’est encore du temps de gagné pour la comptabilité de votre entreprise. 

Avoir une carte du Diners Club, c’est être aussi efficace en dehors du 
bureau, qu’on peut l’être au bureau. 

Diners Club de France 18-20, rue François 1" 



75008 Paris. Tel: 225.28.37. 


Dîners Club 

Pour payer dans bt 3 pars. 
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les trois quarts 

Toutes les organisati on s améri- 
caines de charité ont renvoyé leurs 
employés contractuels, et la Croix- 
Rouge Internationale a « replié t 
sur Bangkok le personnel euro- 
péen qui n'est pas indispensable. 

Aux diverses mesures prises poor 
renforcer les défenses de Phnom- 
Penh s^ajoute la nomination d’un 
œrttoire d'Etat à la défense, le 
généra] de brigade Thay SScWio, 
.qm est sénateur, le. création de 
ce secrétariat entre le cadre 
de r fl argis s em ent des pouvoirs du 
pre mier vice-premier minte fe w » et 
ministre de la défense nationale, 
le général Sak. Sutsakhan. 

• A BANGKOK, où 11 faisait 
escale iMiumm’Iw avant de gf*gn**r 
Phnom-Penh hrptÂ , te premier 
ministre républicain. Ml T-nng Bo- 
ret, qui avait accompagné le ma- 
réchal Lan Nol en Indonésie, a dé- 
claré : c L'autre côté ne rempor- 


tera pas de victoire militaire. J’en 
«ri* conoameu, et lé seul moyen 
de mettre fin à la souffrance du 
peuple khmer est un moyen poli- 
tique. » c Nous sommes prêts à 
tous les sacrifices pour restaurer 
ta paix », a-t-il ajouté. « Si Vau- 
tre côté continue de refuser la 
négociation, ü sera responsable de 
la prcéongatfan de la guerre; nous 
résisterons ; nous ne céderons 
pas », a dit encore M. Boret, qui 
juge Talde américaine « vitale 
pour la survie s du régime de 


Le maréchal Lon Nol, qui se 
rendrait le 10 avril aux Etats- 
Unis. a eu, samedi, un entretien 
d’une heure avec le président 
Suharto. Celui-ci ae serait engagé 
& rech er cher une solution pacifi- 
que an conflit cambodgien par 
l’intermédiaire dé rassodatioa des 
nattons du Sud-Est asiatique 
(A&EAÆ ). 


• A PEKIN, toutefois, le 
prince Sfbanouk a vivement cri- 
tiqué. dimanche, ITndonésie. « Je 
déclaré solennellement, a-t-il 
affirmé, que nous rt'acordcms ni 
à Suharto, ni -à V Indonésie , ni à 
VA~SJEJjf* ni â quelque ét r an ge r 
que ce soit, le droit de s'occuper 
du problème cambodgien, lequel 
relève de notre seule compétence 
et souveraineté. » Le prince a 
accusé U. MaKk, • ministre des 
affaires étrangères indonésien, 
d’avoir « menti et calomnié » en 
déclarant que les Ehnen ron g e s 
avaient entrepris des démarches 
en vue d’arriver à- une solution 
pacifique; 


LES BÉ0UMTIMS 
DD REMPLAÇANT 
DD MARÉCHAL LON NOL 


(Suite de la première pageJ 

On ne peut me reprocher de 
vivre comme je vis. Je sds hu- 
main. Je ne suis pas un criminel 
de guerres 

sur la ,« rédditîon 


conditionnelle s & laquelle ont 
fait le mois dernier allusion des 
ml lieux américains, le ■ général 

dit : 


cJe nesuf* qtVun chef de 
P Etat intérimaire, ae nTest vas à 
mol de décider seüL Mais, si la 
majorité du peuple le voulait, on 
ne pourrait pas l'empêcher. » H 
semble approuver, d’autre part. 
1 idée qui circule ici d'un « 18 mars 
a V envers » (allusion au coup 
d’Etat qui ie prince siha- 

noufc en 1970) qui - verrait le 
Pari muent rétablir la *wnn aTnhfe 
et rappeler Le prince Sihanouk au 

POUVaiT. Enfin, i] gnaiVinftn étie 

homme de paix. « Je suis prêt à 
ie retirer quand reviendra la 
pote. Je n'ai aucune ambition po- 
litique. Je me retirerai tris sim- 
plement à M Sisophon. C’est mon 
page. J’ai ma rtstère et une petite 
^nofeon e» bofer. Mes parents 
ètûiênt paysan*. 9 

P. de .B. 


SÉNDME 

TBE 

M1DDLEEAST 

The Mrddle Ejçst magazine' 
provîdee every morrth the 
worid'e mon respect ad and 
benénfofmed coyarage of 
th« affaire of the région: 

I ^û: n^MWdTESÎ 

Henriette St_, London VVCZ. I 
| ftmsmnrmrmetàsPu ' * 

m Surim- Almnl 

fOftjrÎŸaar £3-50 fB.50 
| O For3ysars £9.00 £iftoo 
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A KOMPQNG - SE1LA 

Des soldats répabficaras mangement 
des cadavres de Khmers ronges 


Ghbar-Ampou. — . Dans mon 
bataillon tous las soldats ont 
mangb des cadavres de Khmers 
rouge a : mol, la troupe, lea offi- 
ciera, fontes ta a familles, hom- 
mes , femmes et enfanta, nous 
avons mangé des Khmers 
roogee *, nous dit le capitaine, 
dont l’unité est Installée dans 
une petite pagode A 1 kilomètre 
au sud-est de Phnom-Penh. H 
afouto : « Aujourd’hui. // n'y a 
Ata» de cadavres de Khmers 
rouges. Je mange dit riz. » 

Une tomme de militaire Inter- 
vient dans la conversation pour 
préciser : « Mous avions faim. 
Noua avons mangé tout ce que 
nous pouvions trouver : herbe, 
bananiers, souris, lézards, 
oiseaux, insectes, tt ne reslah 
même plus un rat. Quand nous 
avons capturé des cadavres de 
Khmers rouges, nous le a avons 
mangés. C'était par faim, mais 
a uss i par colère car nous avions 
beaucoup de pertes. - Un autre 
soldat reprend : « Un jour, nous 
avons tué un ofeesu. mais II est 
tombé chez les rouges. Nous 
avons lancé une patrie opération 
pour le reprendre. Quand nous 
r avons trouvé, il avait défi été 
plumé. Au retour, les rouges 
nous avalent coupé la route et 
h a fallu se frayer un chemin 
A la grenade. » 

Les soldats qui parient ainsi 
sont ceux de la garnison de 
Kompong-Seila, qui a subi un 
«âge de huit mois et qui, aujour- 
d’hui, a évacué la bourgade pour 
venir renforcer les troupes 
défendant la capitale. 

Mal ravitaillés, peu ou pas 
payés pendant le siège, Us ont 
subi de lourdes pertes. Selon le 
capitaine, sur les quatre cent 
quatre-vfngt-hult hommes de son 
bataillon, cent vingt ont été tuée 
et seuls trois soldats n’ont pas 
été blessés. 

Les pertes ont été remplacées 
par tout ce que Ton pouvait 


trouver : c’est ainsi que la phi» 
part dee soldats de cette unité 
sont dés gamins, parfois d’une 
douzaine d'années. Certains ont 
des cheveux longé et un visage 
poupin qui les font ressembler 
é des Hiles. Rien ne semble 
indiquer qu'ils ont goûté à la 
chair humaine. Et pourtant, en 
dépit des affirmations du capi- 
taine selon lesquelles iis avaient 
repris des Habitudes alimen- 
taires normales, samedi ces sol- 
dats, mal encadres» mal payés, 
éméchés, se sont livrés, à 
l’heure du déjeuner, à un 
macabre festin : ils ont fait frire 
St ont dévoré le cœur, le foie 
les poumons, les biceps et les 
mollets du cominable chargé de 
leur distribuer leur solde. Celui- 
ci avait refusé de les payer avant 
qu’lis partent pour le front puis, 
au coure cfune discussion ani- 
mée ü avait tué à coups de 
revolver un lieutenant et blessé 
quatre soldats» Les militaires, 
furieux, l'ont abattu et l v ont 
mangé, par colère. Le lendemain, 
lis recevaient leurs soldes en 
beaux billets tous neufs. Le 
cadavre mutilé a traîné quelques 
heures au bord du chemin ta 
figure recouverte du krama, fou- 
lard khmer, avant de disparaître. 

De tels Incidente se sont déjà 
produits eu coure de cette 
guerre, mais c'est la première' 
fois que l'on en signale aux 
portes mêmes de Phnom-Penh, 
où l'état-major devrait être à 
mémo de surveiller les soldats et 
d’assurer la disciplina II est 
évident que toutes les unités 
républicaines ne se trouvent pas 
dans le môme état de délabre- 
ment physique et moral que les 
anciens de Kompong-Seila. Mais 
il suffirait qu’un groupe de mili- 
taires devienne incontrôlable, 
pour semer panique et désordre 
dans la capitale, comme cela 
s'est produit récemment au Viet- 
nam du Sud. Et alors tout pour- 
rait arriver. — P. de B. 


AFRIQUE 


Maroc 

Il Saavagnargues prépare à Babat 
la visite de M. Giscard d’Estaing 

De notre correspondant 


Rabat. — Après une escale tou- 
ristique A Marrakech, M. Jean 
Sauvagnargues, ministre des affai- 
res étrangères, est reçu à Rabat, 
ce lundi 7 avril, par le roi Has- 
san H, et doit s’entretenir avec 
le docteur Hamed son 

collègue marocain, dont ü est 
l’invité. H regagnera Paris mardi. 
Les conver sa tions portent, princi- 
palement, sur la préparation de 
la visite du président Giscard 
dTSstaing, prévue pour le mois 
prochain. 

La situation de la région, bou- 
leversée par l’échec de M. Kis- 
singer, l’assassinat du roi Fayçal 
et les initiatives du président 
Sadate, est également le thème de 
ces échanges de vues. Le roi Has- 
san TJ a Joué, l’année dernière, 
un rôle essentiel en présidant le 
« sommet » arabe et entretient 
de s ligna actifs avec Damas, Le 
Cadre, Ryad et Amman comme 
avec l'O rganisa tion de libération 
de la Palestine (O JJ*.) Le roi est 
également l'un h*»* rfirfs d*Btat les 
plus attentifs su dialogue euro- 
arabe. 

Les Marocains sont soucieux de 
conclure le nouvel accord d’asso- 
ciation avec la Communauté éco- 
nomique européenne, qui aurait 
dû entier en vigueur, voilà plus 
d'un an, et, qui vient de buter 
sur la question des agrumes. 

cvrmrrm dit; d’autre part, 
St Saavagnargues, lois d’une 
visite à Ttn-bot Tannée dernière. 
Paris est en mesure de « faire 
passer vu message à Madrid ». 


Les dirigeants français con- 
naissent particulièrement bien le 
dossier du Sahara espagnol, ter- 
ra ito ira dont le souverain chéri- 
fien revendique la souveraineté. 
On sait gré ici à la France d’avoir, 
selon les vœux dee Marocains, 
demandé à l’ONTJ que le litige 
soit soumis à la Cour de Justice 
de La Haye. 

Sur le plan bilatéral, la charge 
d’indemniser les anciens colons, 
dont les terres ont été reprises 
en 1973. a été transférée à la 
Fiance. Les prêts français aux 
projets de développement ont 
atteint, en 1974. un niveau privi- 
légié par rapport aux antres pays 
du tiers-monde. H y a une di- 
zaine de jours, ML Paul Dijoud, 
secrétaire d'Etat chargé des tra- 
vailleurs immigrés, apportait à 
Rabat des apaisements au sujet 
de la main-d’œuvre marocaine en 
France et prenait des engage- 
ments qui doivent être concré- 
tisés. Seul, reste pendant le 
contentieux domanial, concer- 
nant quelque deux mille loge- 
ments édifiés avant l’indépen- 
dance, dont tes deux parties sou- 
haitent que le règlement soit 
accéléré avant 1e. voyage officiel 
de ML Giscard d’Estaing. 

Seront enfin discutés la ques- 
tion du renouvellement des con- 
trats de travail des Français rési- 
dant au Maroc, celle du transfert 
de leurs biens au moment de leur 
départ définitif et le problème 
du régime fiscal et social dont 
ns bénéficiait. 

LOUIS GRAVIER. 


WEEK ENDS INSOLITES 


— à la découverte de la France inconnue. 

au départ de Paris, une sélection de 20 week-ends 

imaginés et inédits, des découvertes inattendues, 
une soirée autour d’un thème d animation. 

— transformez vos week-ends touristiques en expéditions 

p ass ionnantes : une Opportunité de VIVRE vos loisirs. 

— de 250 à 370 F tout compris même la boisson. 

documentation détaillée sur simple demande. 

LOISIRS CONSEIL 57 boulevard de'StraBbourg 
75010 PARIS - tél- 770.40.ffi et 523.10.85 
4 ^jatomgnt aux agences Ttmÿcar* - CORR-UC48A 
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PROCHE-ORIENT 


DÈS L’ OUVERTURE DU CANAL DE SUEZ 


Le président Sadate se déclare prêt à autoriser 
le transit de marchandises « non stratégiques » 

destinées à Israël 


Dans une interview publiée 
dimanche 6 avril par l'hebdoma- 
daire américain Time, le président 
Sadate déclare qu'il est prêt à 
autoriser le transit par le canal 
de Suez de marchandises « non 
stratégiques » à destination dis- 
raël, lorsque la voie d'eau inter J 
nationale sera ouverte à la navi- 
gation en juin prochain.. Le chef 
de l'Etat égyptien a toutefois pré- 
cisé que cette autorisation dépen- 
drait de l'a attitude d’Israël ». 
11 a ajouté que les navires battant 
pavillon israélien ne seront pas 
autorisés à transiter par le canal, 
en vertu des stipulations du traité 
de Constantinople de 1888, selon 
lequel un pays en état de guerre 
avec l'Egypte n'a pas le droit 
d'utiliser la vole d'eau. 


M. Kissinger après l’échec de 
la mission de ce dernier, a in- 
formé les dirigeants israéliens que 
le secrétaire d’Etat s’attendait à 
* une initiative israélienne gui 
permettrait la reprise des négo- 
ciations avec l’Egypte avant la 
réunion de la conférence de 
Genève ». 

M. Kissinger aurait soutenu de- 
vant un petit groupe de per- 
sonnalités juives, dont l'écrivain 
Elie Wïesel et le professeur Hans 
Morgenthau, que « le moins fa- 
vorable des accords » qu’il a 
proposés « aurait été meilleur 
pour Israël que Genève ». — 
lAJ’JP.. A J* J 



* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 


C’est le moment (Tacheter 
de la pierre aux USA. 

Avec 122300 F* une résidence secondaire 
(140 nr) à Las Vegas 


Tous tes financier, savent que 
«le Dollar va mnomen». Mais il y 
a plus. 

Actuellement la propriété hJqîc 
est moins chère à Las Vegas que 
dans tout pays d’ Europe, u égalité 
(Je site, 

À ce s perspectives sa joule une 
plus-value patenbdlg importante» 

La Lincoln Propcffy vous 
propose des appariements coiHdroïl* 

Premier constructeur amencaiit 
d'appartement* a i Kapt Waf if. h 
Lincoln Propcny M9u0 personnes, 

52 U)U jippiirtcoienlscR pesiionj 
voir apporte por confiai lu çanmlie 
de rentabilité avec, comme a^ent 
wnnjiçateiaire Jcl 1ond r . de 
l'acquéreur, une dc> pfifc» 


grande» banques des U-SJL 

Les appariements j Las Vegas 
sont en duplexai) milieu d’un parc 
ravissant, avec surage deux voitures. 

Rappelons que Lss Vegas reçoit 
9 minions de touriste paraît» Quant 
suit facilites fiscales» clics sont parti- 
euliêrctncnl fatonibte dans le 
domaine immobilier aux USA. 

Venez voir sur place: votre 
voyage, et une semaine à Lot. Vegas 
vous sont remboursés en cas (Tachai. 

Pour en Erxoïr pins, envoyez 

vain: carte de visite (avec b simple 
mention; Las Vejps) à : 


TRIMA S. A. 

7 . nie du Cdf-Rftim 
7500» Paris*, tel. 359.20.fi0 


-iTi* total: 5M30 dsfeir* x* 245ÜOT F m cours du 13 Mar-, ITO. 

‘U ^ fQiilïto ainpf 1% le*. OMiirilnDbfcà 4 ackur itae rJudmcE srcmufalrr à PÉifangcr 
concuroKc de .10000(1 F luroiluc 51 de La Banque de Fraoctt- 


Le président égyptien a déclaré 
également qu’fl envisageait une 
éventuelle prolongation du man- 
dat des forces des Nations imi^ 
dans le Shiaï au-delà des trois 
mois déjà proposés < si on fait 
avancer le processus de paix à la 
vitesse requise ». Evoquant la 
conférence de Genève, le président 
Sadate a souligné qu’en invitant 
d’autres pays à y participer, 
notamment la France et la 
Grande-Bretagne, il cherchait à 
mettre fin à une situation « dans 
laquelle on ne peut pas progresser, 
les Soviétiques paraissant appuyer 
les Arabes, et les Américains 
Israël ». 


c La conférence de Genève. 
a-t-il dit. devrait surtout se pré- 
occuper des questions de sécurité 
mutuelle. J’ai plus besoin de ga- 
ranties qu’ Israël et je suis prêt 
à les accepter de toute instance 
qui pourrait nous les fournir, que 
ce soit les deux super-puissances, 
les Quatre Grands ou bien les cinq 
membres permanents du Conseü 
de sécurité (y compris la Chine 
communiste). Nous pourrions dis- 
cuter du stationnement d’un 
contingent des Nations unies des 
deux côtés de la frontière, et je 
suis prêt à accepter certaines 
zones démilitarisées à condition 
qu'Ü y ait réciprocité. » 

En conclusion, le présidait 
égyptien a déclaré : a Nous ne 
demandons pas à l’Amérique 
d’abandonner Israël. Mais une 
question doit être clarifiée : les 
Américains protègent-ils Israël 
à l’intérieur de ses frontières 
de juin 1967 ou bien vealent-üs 
étendre également cette pro- 
tection aux territoires arabes 
conquis à rissue de la guerre 
de six jours ? » 

Les milieux politiques israéliens 
s’efforcent, pour leur part, de 
minimiser les informations au 
sujet d’une « très vive pression » 
exercée par Washington sur Is- 
raël- On précise notamment dans 
ces milieux qu’fl est faux que 
M. Shimon Pérès ait d eman dé 
à se rendre aux Etats-Unis pour 
discuter de la. fourniture d'armes 
fi d la suite de l’échec de lu 
mission Kissinger ». 

Selon Haaretz, M. Max Fisher, 
président da conseil d'adminis- 
tration de l'Agence juive, seule 
personnalité juive qui ait ren- 
contré le président Ford et 


(PvhUdtè) 


SPÉCIAL INGÉNIERIE 


Un numéro 

du bv-mensuef économique 

Afrïqoe Intetrie lafrastrsctnres 

Au moment oii les pays du 
Tiers-Monde, appuyée par l'Algé- 
rie — leur porte-parole le plus 
aedf et le plus écouté en Afrique 

— réclament avec de plus en plus 
d'insistance aux gouvernements 
des pays développés, aux Indus- 
triels et aux organisations spé- 
cialisées comme 1 1 0 N U D Z une 
coopération dont le transfert 
technologique doit être le fo n- 
d emen t. A FRIQU E INDUSTRIE 
INFRASTRUCTURES publie le 
premier numéro spécial réalisé sur 
J/XNGENIERIE FRANÇAISE EN 
AFRIQUE. 

Préfacé par MM. Norbert SB- 
GARD, ministre du Commerce 
extérieur, Pierre arftjm, ministre 
de la Coopération, Pier re-Jean 
CHAXLLEY, prâsldent d" AB ETES, 
et Jean AtJDIBJSRT, directeur des 
programmes an ministère de la 
Coopération, ce numéro de 
fié pages e st présenté par M. Jean 
H. PETER, 

AU SOMMAIRE: 

— là Afrique noire francophone, 
une sons d'intervention privi- 
légiée pour l’ingénierie fran- 
çaise 

— Les réalisations en Afrique de 
£0 sociétés d’ingénierie et en- 
sembliers industriels : BCEOM, 
BEZOTP, BBRUET. BOSSARD, 
CIFAI*, COCEI, COF&P. OOYNE 
et BBÏ J JfiR , CB£ü SOT-LOIRE 
ENT RE PRI S ES, O T F T, ELF, 
8UE8QUI P. HEUBTE Y INDUS- 
TRIES, EEUBTBl PETRO- 
CHEM. IOET CEGOS. INTER 
Q. IRBO, KRBB5. LAFARQE. 
L AMB ERT Frères. NORBERT 
BEYRARD, OFEROMAT. OTP 
Eng-, SAFB QE. SATEC, 9CET. 
S CHA EFFER Eng., SEMA, SE- 
BBTB, S BRI R ENAULT, SETBC, 
SETZP, BJBT 1MEG, SODBTEG, 
SOFRATEV, 6AFREAVIA, BO- 
FRECOM, &OFR&QA2, 80FBE- 
RAIL, &OFRESTD, SOGREAH, 
SOMDIAA. Std M ECANIQUE 
VERRIERE, SPEICEOM, 5TJ- 
CATLAN. TBCHNIP, TEL- 
SP ACE, THOMSON CSF. tJTH, 
VOTHBL.. 

Ce numéro» vendu an prix de 
12 F, est disponible : 

11, rue de Téhéran, 73008 PARIS 
Tél : 622-12-59 

C.C.P. PARIS MJBlJl. 

Prochain numéro spécial : 

LE TRANSGAB0NA1S. 



BUREAUX A LOUER OU A VENDRE 



EVRY: 

L'ANNEE DE LA REUSSIR. 


«Le 25 février 1975, Evry était te capitale de la 
France: M.V.G.d’Estaing y présidait le conseil des 
ministres. 

• Le 19 mars 1976 c’est au tour du Ministre de 
I’Equipement:*M. FLGalley inaugurale centre ville 
et rAgora: 

•Pour la première fois, ‘une vBte nouvelle fonc- 
tionne. Êwy est autonome : le centre commerciel 
régional est ouvert, les cmérpas, la piscine et les res- 
taurants fonctionnent On court sw (hippodrome. On 

joue sur les stades. Novembre 1975 verra la mise en 
service de quatre nouvelles gares S.NLC.F. liaison 
directe arec la gare de Lyon. Correspondance quai 
à quai avec le FÏEA dés 1977. 

La Préfecture de (Essonne compte déjà 
2QD DOD habitants. . * 

Évta aujourd’hui, n'est plus une trille nouvelle : 
c’est une grade ville, tout amplement. 


A France-Evry, on termine le 
deuxième immeuble. 

12000 m 2 de bureaux clima- 
tisés au centre cfune viHe en pleine 
activité. 



Fia nce Cv ry: te rentre d'affaires. 

Cinquante entreprises sont' déjà installées à 
Êyry. terni elles : IBM, ia SNECMA, Belin-Nabiscp, 
General Dynamic, les Ftesses universitaires de 



de tels par l’autoroute ou par te train. 

au premier; proche de la Préfecture et de la gare, face 
à ( Agora et à proximité de (a N 7. Q offre 6 niveaux 
de 2000 m2 environ. Les lots sont divisibles à partir 
de 500m2.Tous bénéficient du restaurant et des café- 
térias, des parkings, des archives et (fun pub installé au 
rez-de-chaussée. 


a'L-Ç: " 

S 


sFrance-Êvry» : premier centre (foliaires do la ville nouvelle k 


France. Lapn»inûtédePazta,lafacil(té des tiaisons, la 
variétédes logements et le désir d'une main-d'œuvre 
nombreuse de travailler sur place, ont favorisé ce 
ctevetoppementepectaculaire. 

U fallait donc à Evry un &and centre d'affaires: 
c’est France-Evry. 


12 (XX) nFrdéjà la deuxième tranche. 

Ivepsmterimmeiiîte,^ Lorraine», a ôté livré fin 1974. 
11 est déjà occupé en grande partie par des. sociétés 
de premier plan comme le Centre national d’études 
spatiales. Le deuxième bâtiment est livré. Il s’appelle 
• Malts ». Aujourd'hui on Hnauguna. Q est semblable 


France-Evry: 

certainement les plus beaux bureaux 
de la région parisienne. 

280 F le mî Valeur 2* trimestre 1874. 
Livraison immédiate. 




SCI «FRANCE-ËVRY» 

Commercial Union Rnoperttes Ltd 
Howard Farrow Construction Ltd 
Conseil en Marketing : Melle rsh 
and Harding Réalisation :JONQUA SA 



Gim: 260.31^)3 
Groupe Conseil en tmmobQlar 
d r Entreprise. 3, rue des Pyramides. 
75001 Paris -Télex 68320. 
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EUROPE 


Portugal 


Le chef de l’État sera éla an suffrage indirect 
prévoit la «plate-forme d’entente» du M.F.A. 


L’ ass em bl ée plénière dn Mou- 
vement des forces armées 
(MJA) se réunit ce lundi 
T avril pour examiner, entre au- 
tres questions, les réponses écrites 
d onn ées par les partis politiques 
au projet constitutionnel des mi- 
litaires, qualifié de « plate-forme 
d'entente » entre les partis et le 
MJA ce projet codifie, en fait, 
les rapports qui devraient s’ins- 
taurer entre le gouvernement et 
le Conseil de la révolution pen- 
dant une période transitoire de 

trois à «*nq an a, H ne 

aucun doute sur la volonté 
hommes du MFjSL de contrôler 
étroitement et de . superviser le 
« processus révolutionnaire » afin 
de construire un « socialisme à la 
portugaise ». 

SI le texte soumis la semaine 
dernière est adopté tel quel, le 
chef de l'Etat sera élu par un 
collège électoral composé des 
membres de l’Assemblée législa- 
tive (dont l’élection est prévue 
en octobre prochain), et des deux 
cent quarante officiers, sous-offi- 
ciers et soldats de la nouvelle 
assemblée plénière du MF JL 
(cent vingt pour l’armée de 
terre, soixante pour la marine et 
soixante pour l'aviation). Ces dé- 
légués siégeant A rassemblée du 
MJA, seront dorénavant eTmfcig 
par les commissions de coardi 
nation des conseils des trois 


Le candidat à la présidence de 
la République devra avoir la 


De notre envoyé spécial 

B 

c confiance du AT J? A. >. C’est le 
chef de l’Etat qui nommera le 
premier ministre, « après consul- 
tation du Conseil de la révolu- 
tion », et les portefeuilles de la 
défense, de l’intérieur et des af- 
faires économiques, serait confiés 
à des militaires. Les autres mem- 
bres du g ouv e rn ement seront 
choisis en fonction « de f impor- 
tance relative des différents parfis 
politiques s. Le Conseil de la 
révolution définira les « grandes 
lignes » de la politique étrangère 
et intérieure, et il aura égaleraient 
la possibilité de ratifier les lois 
adoptées par l’Assemblée légis- 
lative. Si les députés pr ésen tent, 
au cours du même mois, deux mo- 
tions de défiance, le gouverne- 
ment sera remanié, mais le pre- 
mier ministre, dépendant directe- 
ment du chef de l’Etat, pourra 
conserver ses fonctions. Dans 
l'hypothèse, qualifiée dans le pro- 
jet d* < impasse politique », le 
Conseil de la révolution aura la 
latitude de dissoudre l’Assemblée 
législative 

Le projet constitutionnel soumis 
aux partis précise également les 
rapports entre le Conseil de la 
révolution et l’assemblée plénière 
du MJ JL Le Conseil a manifeste- 
ment le souci de ne pas être 
débordé par la base militaire. 
L’effervescence, en effet, n’est 
négligeable *»« certaines 


casernes. L’opération de « démo- 
cratisation des forces armées ■», 
lancée et appliquée par le MJ? JL 
lui-même, devait fatalement pro- 
voquer des perturbations. Les 
manifestations d’indiscipline, sans 
être encore inquiétantes, sont sui- 
vies avec beaucoup d’attention 
par le Conseil de la révolution. 
Avant d'être suspendu, puis dis- 
sous, le MJLP.F. (Mouvement 
pour la réorganisation du parti 
du prolétariat, maoïste) avait 
inscrit treize scddats sur ses listes 
de candidats aux élections du 
25 avril. Plusieurs militaires ont 
été arrêtés la semaine denilère 
à Porta au coure de manifes- 
tations organisées par des partis 
marxistes-léninistes. 

Dans leurs contre-propos! Lions, 
le Centre démocratique et social 
(CD.S.), le parti populaire démo- 
cratique (P JP JD.), le psuti socia- 
liste UPJ3.) et meure le parti 
communiste TP.CJ.) ont exprimé 
des réserves plus ou rnoins sérieu- 
ses au plan du MJ 1 JL Le fait que 
le F.CF, favorable à une 
« alliance sans réserves du peuple 
et du JVJ'J. », ait également 
éprouvé la nécessité de présenter 
des observations, montre 



librairie po 

et 




ilienne 


livres, revues, «Sa q uas , guides, postée* audkwisuals. 
Los prënpwx quoMara et hebdomadaires du ftortaga! et du 
ftéa* ainsi que du ChB, Aiganüns, Uruguay et Espagne. 

ML MB GayLussac, Paris S*, téL 033481 S - autobus 21 et 27 
tond i samedi 10 - 131 } et I 4 * 19 h - Séné» par oonespon da nce 


que tous les partis politiques 
apprécient et Jugent à leur vraie 
valeur les avantages et les ris- 
ques du nouveau rapport «3e forces 
établi depuis le 11 mars. 

Mais c’est le P JS. qui paraît le 
plus résidu & obtenir des modifi- 
cations substantielles du projet 
du MF JL Le parti socialiste' de 
M. Mario Soares, qui vient de 
des succès spectacu- 
au coure d’élections syndi- 
cales dans des secteurs (métal- 
lurgie. pressa, employés de ban- 
que) où le F.C. s'était solidement 
implants depuis le 25 avril. ne 
pense pas seulement an prochain 
scrutin : U joue aussi sa cohé- 
sion interne. 

MARCEL N1EDERGANG. 


Turquie 

AVANT LE DÉBAT D’INVESTITURE 

M. Demirel reprend plusieurs réformes, proposées par M. Eeevit 

De notre correspondent J-J 

les pays arabes et ceux du tiers- 
blernent par voie de négociation a; monde. Quant & l'avenir de ses 
opposition énergique & rextenakxn relations avec les Etats-Unis, la 
à 12 mil] as des eaux territoriales Turquie serait amenée à réexami- 
grecques en mer Egée ainsi qru’à mer ses accords de défense avec 
la remilitarisation des fies proches Washington ri l'embargo sur les 
«les côtes turques telles que fournitures militaires frappant 
Rhodes. Kc®, Chios et Lesbos ; Ankara n’était pas levé c dans an 
refus de la prétention d’Athènes délai raisonnable ». De toute 
de contrôler tout l’espace aérien façon, le pays va faire tout son 

ëgéeo. possible pour créer une puissante 

Tout en demeurant convaincue “SïKS JSS SS* 
de le nécessite de l'aUlaaee aüan- dJinïfl va? tel ÏÏ5 ?hÏ? 2| 
tique, la Turquie, afftane lento- 

gramme gouver nemental , dévelop- qize ^ Turqijie avait retliésdeson 

association avec le Marché com- 
mua, Ankara s’ effor c er a d’obtenir 
un. meilleur traitement, tout en 
défendant les droits de ses ressor- 
tissants travaillant à l'étranger. 

Sur le plan intérieur, M. Demi- 
rel reprend, en ban 
plusieurs réformes qui figuraient 
déjà dans le programme de son 
grand rival, M Eeevit : droit de 
vote pour les travailleurs à 
l'étranger, vote A dix-huit ans, 
développement des réglons de 
l’Est, généralisation de l'assu- 
rance - maladie, instauration de 


Ankara. — M. Demirel a promis 
dimanche 6 avril « une nouvelle 
ères de stabilité et de progrès au 
pays, et affirmé sa volonté de 
« lutter contre le communisme et 
toutes les menées subversives me- 
naçant l’unité nationale et Tordre 
républicain ». Le premier ministre 
turc présentait au Parlement le 
programme du gouvernement qua- 
dripartite qu'il a formé le 31 mars 
dernier. 

En politique étrangère, c’est la 
continuité : Etat fédéral M -régio- 
nal A Chypre ; partage du plateau 
continental égeen A délimi t er 
entre Ankara et Athènes « équtta- 


Chypre 

Les prochains entretiens entre 
les deux communautés se tiendraient à Vienne 

confirme M . Waldheim 


M. Kurt Waldheim , secrétaire 
général de l'ONU, a passé T après- 
midi de samedi S avril et la mati- 
née du dimanche 6 avril d Alger, 
ait il a remis au président Bou- 
mediène la médaille (Par pour la 
paix des Nations unies, « en hom- 
mage A son action personnelle 
pour la paix >. Puis ü a repris 
l’avion pour Vienne. 

Avant sa visite à Alger, le sé- 
■ crêtaire général a lancé, à Rome, 
où ü a présidé pendant deux 
jours, la réunion du comité ad- 
ministratif de coordination des 
Nations unies, un appel aux gou- 
vernements pour qu'ils apportent 
« leur appui et leur compréhen- 
sion A la recherche d’une solution 
au Vietnam a 


choisie comme siège des pro- 
chaines conversations sur Chypre. 

Un accord & ce s ujet, a-t-il indï- p 

que, est intervenu entre les de ux I rra ^ t^; - r»>i ft rn ag v> ^ l’adresse 



première phase doit durer une 
semaine, pourront débuter A la 
fin du mois d’avriL n a cependant 
ajouté qu’aucune date n’avait été 
encore définitivement fixée. Celle 
du 28 avril est 1& plus - souven t 
avancée. Auprès des représentants 
des deux minorités chypriotes et 
de ceux de l’ONU, des d 


Vienne. — A son arrivée A 
Vienne, dimanc he après - 
M Waldheim a confirmé que la 
capitale autrichienne avait été 


culteuzs, même au risque de pro- 
voquer un .déficit de l'industrie 
des fabrications d’engrais. La 
culture du pavot restera auto- 
risée sous contrôle gouverne- 
mental 

En outre, M. Demirel, soucieux 
_ de rendre confiance aux milieux 
gouvernements d'Ankara et d'affaires, s’engage A assurer la 
d’Athènes doivent être conviés A stabilité de la livre turque et A 
cette conférence ' mener en même temps une poli- 

jj, WtiMhtihn «*«* T»fnc£ a tique active du crédit 

dait donner à sa participation aux 

discussions. Toutefois, if a affirmé 5HELj!™!L2W_!î 





la première phase des entretiens. 



il plus tard. Entre 
position des groupes 


après le départ dn parti démo- 
cratique de neuf élus. Un de ces 
transfuges un renrésen- 

tant du Parti dn salut natio- 
nal (PJ3JT.) — tous deux origi- 
naires des réglons de l'Est — 
ont opté pour la. parti républi- 
cain du peuple, tandis que le 
parti de.M, Eeevit perdait A son 
tour un de ses mandate au pro- 
fit «la Parti de la Justice de 
IC. Demirel. An- total, le PJLP. a 
désarmais 188 élus, alors que 1e 
P J. compte 150 sièges A ressem- 
blée nationale, le- Parti du saint 
national 49, le Parti de l'action 
nationale (PAN) 3, le parti démo- 
cratique 31. le Parti de l’union 
de la Turquie L 

Le parti républicain de la 
confiance (PACJ, qui avait 
douze élus n’en a plus que onze, 
car M. Sançar, ancien ministre de 
la défense, l’a abandonné et s'est 
joint aux députés « sans éti- 
quette », dont le nombre s’élève A 
quatorze pour l’instant. 

Lee quatre partis de la coali- 
tion (P JT„ P.S.N., PJLC., PJLN.) 
demeurent minoritaires, n'ayant 
que 213 voix A l’Ass amb lée sur 450. 
Tout dépendra donc du compor- 
tement des indépendante. 

Les débats sur le programme de 
TW. Demirel ' ramrm pnnAm nt. ZXtër- 
credi. Le vote de confiance aura 
vraisemb lablement lieu vendredi 
ou samedi 

t e m ps la comL _ 

risque encore de changerT et' le 
parti républicain de la confiance 
pourrait perdre des mandate. La 
bitte s'annonce très serrée entre le 
Front nationaliste et le parti ré- 
publicain du peuple, indirectement 
soutenu par le parti démocratique. 
M Eeevit, qui a retrouvé sa verve 
d'autrefois, paraît décidé A c tuer 
le gouvernement de M. Demirel 
dans l'œuf », tandis qu’une partie 
de Popüüon répro u ve visiblement 
les passages de députés d’un parti 
A l’autre. 

ARTUN UtaSAL. 


DIPLOMATIE 

^ ■ 

PARIS SERAIT PHI FAVORABLE 
AU «SOMMET» ATIANTIQUE 
SUGGÉRÉ PAR LONDRES. 

Le gouvernement fran-çais 
semble peu favorable A la sugges- 
tion de M. Callaghan, secrétaire 
au Foreign Office, de tenir « au 
som met. » la prochaine session 
or dina ire, A Bruxelles si mai du 
conseil atlantique. 

D’après le New York Times du 
d i m an che 8 avril et l’hebdoma- 
daire américain Time, M. Calla- 
ghan a fait cette suggestion dans 
une lettre A M. Kissinger. 

Bien qu'on se refuse A commen- 
ter & Faite une Idée oui n’a 
'rit l'Objet d’une 
telle, on sait que, ran dn 
la France s’était montrée 

réticente A l’égard d'un « L 

mot » atlantique où ffaghtmBns 
GUe avait été j 



non par 

L’Estoing. 


lUleux diplomatiques 

. concertation occidentale 

I 2Ï!" 0®“* dans le sens de la 
C.S.C.R, qui tend A assouplir la - 

Mdc *' ^ 

New York Times, tant en .faisant 
état des réticences françaises, 
indique égaterrimt que laGxèœ 
«t laTurquie, en conflit A propos 
de _Chy|He, seraient peu favora- 
bles a un- -c sommet » atlantique. 



Jp'-T'-- 


■ v >■ 

J 


■* 1 W. 



tlitifi 


: # r. * 
. * 


• p 








- li 






- . - - 


c P 

t “ ’ •• * 

- • * e •» 

*_■ ’*** ■* . 

■ TU ■ -1 

•• ,1 -G 

û ’ .A 

■ 

r ’ : 


'. m m 

l t 


’ 2 




. "t. “J 

1 ■ 
_ C 


1? 

Vl 


r znrrzt 

j* ft 


rï 


r ■ 


p*. 2 - r*T - .2 \ t 

l/'itla lu* 4 «a. v* ■ v • Il * 


: i 

EJ 


A 




s » » 

î r * 

- » "V 
■ 

■ : r 


î:VELC.=-=V?S1 


I \ 


t 



.. V s 

s ^ p, 

- - - t- ^ 

% T. 

* rfr tx: e - - 

(fa. U fi 


•iïï » 







• » • LE MONDE — 8 crvril 1975 


Page 9 


EUROPE 







S 




Les insécurités allemandes 


Pourquoi tant d’inquiétude’ 
L'économie est ralentie, 
est en situation privilégiée avec 
un taux d’inflation modéré et une 
balance des paiements excéden- 
taire. En 2974, la République fédé- 
rale a fourni 12 % des exportations 
mondiales, tout près dés Etats- 
Unis (13 %), loin devant te Jaoon 
(T %). la France r 6 %> 
Grande - Bretagne (g %v tæ 
B épubKqufl fédérale est en bons 
tennes avec tout le monde, avec 
paris et avec Londres, avec Wasb- 
. ington et avec Moscou, avec les 

Israéliens et avec tes Arabes, a 
l'Intérieur, le taux des électeurs 
votant pour les trois partis qui se 
r éclament des mêm es principes 
pluralistes et libéraux avoua ne 
le* 100 %. 

Pourtant, ces mêmes partis 
s’affrontent avec une violence 
verbale qui, par comparaison, ré- 
duit & un «an bat peu musclé les 
échangea entre M. Chirac et 
M- Marchais. La crainte d’être 
accusé de complicité avec la sub- 
version se répand si vite que 


m&Jie le syndicat le plus a gauche, 
la G.E.W. (Syndicat de rédocation 
et de la science), s'est cru obligé 
ce modifier ses statuts et de pré- 
TOl r que désormais e l'activité 
da**® ou le soutien de partis, grou- 
P e mp nt s ou associatlcms d’extrême 
gauche est incompatible avec 
1 appartenance a un syndicat ap- 
partenant à la Confédération 
(D.G-B.) s. (Eu France, la candi- 
date révolutionnaire & la prési- 
dence de la République était 
militante A Force ouvrière — qui 
appartient à la même internatio- 
nale que le D.G.B.~) 

Pourquoi Cette évolution ? Une 
première raison ttont: à m>a sorte 
/ .‘erreur technique du Jeu politique 
1 allema nd. Comme les élections 
régionales ont pris de plus en plus 
une signification nationale et 
comme elles se trouvent étalées 
dans le temps entre deux élections 
législatives, on se trouve pratique- 
ment en permanence en situation 
de campagne électorale, avec tou- 
tes les outrances verbales que cela 


par ALFRED GROSSER 


comporte de la part de P opposition 
et avec toutes les réactions de dé- 
fense de la part d'une majorité 
fort menacée. 

En second lieu, la République 
fédérale est située A la frontière 
entre les deux camps. Un peu 
comme les pays de l'Est, elle ne 
déduit pas de la détente une sorte 
de relâchement Interne, nm.ui tout 
au contraire un nouveau besoin de 
défense contre l’infiltration ou la 
contamination. est le seul 

pays occidental où la détente 
entraîne une espèce de crispation. 

Un doute 

Cette crispation serait fort at- 
ténuée si, un quart de siècle après 
sa naissance, la République fédé- 
rale ne continuait pas â douter de 
sa propre consistance, de sa soli- 
dité, de sa santé Elle est proba- 
blement beaucoup moins vulné- 
rable qu'elle ne Le czoit darm «y*" 


système toetituteoand et dans ses 
pratiques démocratiques, mais 
cette croyance même crée la vul- 
nérabilité opposée à cette qui est 
supposée : malgré leur recours & 
te violence, les groupuscotea d’ex- 
trême gauche ne sont guère me- 
naçants, tandis que la façon de 
se défendre contre eus fait peser 
une véritable menace sur l’esprit 
du pluralisme. D'autant plus que 
bien des dirigeants sociaux -démo- 
crates es sentent obligés de don- 
ner tous les jours des {neuve* de 

* non-gauchisme *. au point que 
la venue su pouvoir des chrétiens- 
démocrates conduits par U. Kohl 
apparaît comme le meilleur 
moyen de stopper cette évolution : 
lui, U aurait besoin de conserva 
son électorat de centre gauche I 
A en juger par ses discours 
raisonnables et pondérés, le chan- 
celier Schmidt est conscient du 
danger Mais il hzi faudrait pou- 
voir mieux combattre la source 
principale de l’insécurité ac- 


tuelle : le chômage croissant, la 
récession, la crise financière me- 
naçante. Or il a beaucoup de mal 
à expliquer à ses compatriotes 
les limites de l’action possible 
d’un gouvernement national. La 
puissance allemande a créé pour 
la République fédérale un sur- 
croît de vulnérabilité, fi suint 
que la Franco investisse moins 
et consomme moins pour que les 
exportations allemandes vers le 
principal client déclinent, ce qui 
accentue la crise en Allemagne. 

La maîtrise de la crise suppose 
une action politique vers le dehors, 
un jeu compliqué d’influence et 
de coordination- CTest lcd que se 
trouve peut-être un dernier élé- 
ment de la nouvelle insécurité 
allemande : contrairement à tant 
de craintes étrangères, notam- 
ment françaises, les citoyens et les 
dirigeants de la République fé- 
dérale se sont habitués à Jouir 
de l’agrément d’être une puis- 
sance sans grandes responsa- 
bilités politiques au niveau mon- 
dial Le désir français d’occuper 


un rang et d’exercer une influence 
n’était ni partagé ni compris. Au- 
jourd’hui, on découvre qu’il n’est 
plus possible d'être absent et que 
tout, depuis tes affres du système 
monétaire Jusqu'aux affronte- 
ments sur les prix des matières 
premières, en passant par la poix 
à Chypre et au Proche-Orient, 
exige une présence active de la 
grande puissance Industrielle 
qu'est la République fédérale. 
Comment assumer cette présence 
qu’on ne désirait pas, A laquelle 
on ne s’était guère préparé ? la 
situation de commerçant s’en re- 
mettant sur les affaires politiques 
aux Etats-Unis était autrement 
plus confortable 1 

las insécurités allemandes ne se 
dissiperont pas de sitôt, mate elles 
peuvent être atténuées, fi suffi- 
rait qu'il y ait une véritable prise 
en charge collective des Inquiétu- 
des au niveau européen, fi n'est 
malheureusement pas évident que 
l’évolution se fosse dans cette di- 
rection. 




DIRECTEUR FILIALE 


+ 140.000 F 


Alger — Notre client est une société industrielle Scandinave en expansion rapide et dont 
le chiffre a affaire atteint FF* 900 millions. Elle emploie 5J>00 personnes dans plus de vingt 
pays. Elle est spécialisée dan» la fabrication et la vente de machines et de produits nécessaires 
b. cert aines opérations de production dans l'Industrie de la transformation métallique. Nous 
recherchons pour elle le directeur de sa filiale commerciale en Algérie, qui assurera de plus 
la fonction de représentant général des intérêts du groupe dans œ pays. Une unité de pro- 
duction de matières consommables sera en effet prochainement construite en association avec 
une société nationale algérienne et notre candidat en assumera collégialement la gestion. Le 
candidat retenu, âgé d’au moins 35 ans, aura l’expérience de la gestion d v une filiale de repré- 
sentations de produits techniques et Industriels dans des pays en voie de développement accé- 
léré- S f fl parle l’ anglais il pourra demander. après deux a» de poursuivra sa carrière dans 
le réseau mondial du groupe. La société fournit logement familial et voiture de fonction, 
voyage et congé annuel en Europe et une contribution importante aux frais de scolarités. 
Écrire à Paris. Réf. B/5466M 


DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE RÉGIONAL 


Rhône-Alpes 


Secrétaire General — Le syndicat mixte de là plaine de l’Aîn, établissement public d'amé- 
nagement, récemment constitué afin d’assurer la maîtrise d'ouvrage de fa future zone indus- 
trielle du Haut-Rhône, recherche un Secrétaire Général Sous l'autorité du Président et en 
liaison avec les membres du bureau, il devra être le véritable animateur de cette réalisation, 
l’une des plus Importantes en ce domaine sur le plan national. Le lancement immédiat d'une 
première tranche opérationnelle de 400 hectares, l’amènera à orienter et coordonner l'acti- 
vité des organismes publics et privés chargés de l’aménagement, afin de rendre les Installations 
fonctionnelles dans une optique de promotion industrielle et commerciale. Parallèlement, il 
devra préciser une stratégie de développement permettant de déterminer les entreprises 
nationales ou étrangères susceptibles de se fixer dans cette zone et de mettre tout en oeuvre, 
au titre de'prîndpal interlocuteur, pour concrétiser leurs projets d’implantation. Cette respon- 
sabilité globale l'amènera également & mettre sur pied l’organisation nécessaire à la bonne 
gestion de cet ensemble et au montage des différentes opérations. Ce poste sera confié à un 
cadre supérieur, âgé d’au moins 35 ans, diplômé d’une grande école et possédant une solide 
expérience des relations avec l’administration et de la vie des entreprises, acquise à un haut 
niveau de responsabilité, si possible au sein d’une société de services de tout premier plan 
(engineering, transports»). Il sera très ouvert aux problèmes techniques mais devra pouvoir 
situer son action dans une optique constante de promotion et de développement. Ses qualités 
d'organisateur, de gestionnaire, son sens de la négociation et son goût de l'innovation lai 
permettront de maîtriser cette fonction dans ses divers aspeds. Une parfaite connaissance de 
la langue anglaise (et si possible de l’allemand) est indispensable. La rémunération annuelle 
de départ, d'un niveau élevé, sera liée à la compétence acquise et étudiée dans un esprit très 
large. Des informations complémentaires seront données au cours d'un entretien confidentiel 
avec notre consultant chargé de cette recherche. Écrire à. Lyon. Réf. A/33I8M 


DIRECTION ACHATS 


1 10.000 F 


Paris — Un groupe international de premier plan recherche, pour {'une de ses divisions 
(Chiffre d'affaires 800 millions de francs — 7 usines) spécialisée dans les équipements pour 
l'Industrie automobile, son futur Directeur des Achats. Il sera, dans un premier temps, adjoint 
à factuel Directeur des Achats à qui fl succédera è moyen terme. En tant que Directeur, il 
assurera avec une très large autonomie les achats et les approvisionnements pour l’ensemble 
des usines (matières premières, produits manufacturés et sous-traitance). II définira la poli- 
tique achats dans un souci constant de service aux usines et de rentabilité et s’attachera parti- 
culièrement au choix et aux négociations avec les fournisseurs (délais, qualité, prix).' H ani- 
mera un service de 65 personnes. Ce poste de haut niveau et de confiance dépend de la direc- 
tion de production basée à Paris. Il conviendrait à un candidat, figé de 35 ans au moins, de 
formation commerciale ou technique et ayant des qualités de gestionnaire (le volume actuel 
des achats est de 400 millions de francs). Il aura acquis une expérience des techniques d’achats 
dans une société industrielle importante. Une bonne pratique de l'anglais est nécessaire. La 
rémunération annuelle de départ, qui ne sera pas inférieure à 100.000 francs, sera étroite- 
ment liée à l'expérience acquise. Écrire à Paris. Réf. B/5467M 


JURISTE D’ENTREPRISE 


90.000 F 

■ 

Notre client est un groupe industriel, important exportateur et Tun des premiers en Europe 
dans sa profession, Il recherche le successeur de son chef du service juridique appelé è de plus 
hautes fonctions dans une société du groupe. Il conseillera et assistera sur le pian juridique 
le Président, les directeurs et les chefs de services. En relation avec les tiers, notamment les 
pouvoirs publics, il interviendra personnellement dans de nombreux domaines et assumera 
le suivi du contentieux. De plus, il informera et s’informera en permanence des développements 
légaux. fiscaux et économiques. Ce poste convient à un candidat, homme ou femme, de plus 
de30 ans, licencié en droit (option sciences juridiques des affaires ou droit privé par exemple) 
ou mieux docteur en droit II bénéficiera d'une expérience confirmée de la fonction acquise 
soft en entreprise soit en cabinet d’affaires. La connaissance du droit international ainsi que 
d’une ou plusieurs langues étrangères serait un atout, te poste est à pourvoir dans l'agglo- 
mération de Ulie. Il nécessite une certaine disponibilité matérielle et psychologique et exige 
de réelles qualités humaines et morales; La rémunération annuelle de départ de l’ordre de 
90.000 francs, pourra Être négociée en fonction des compétences acquises. Écrire à Croix. 

Réf. A/4222M 


CONTROLEUR DE GESTION 


+ 130.000 F 


Le Président Directeur Général d’une holding don) les filiales sont spécialisées dans la recher- 
che de nouveaux procédés applicables à l'industrie et qui connaît un développement specta- 
culaire en raison de ses performances» recherche un Adjoint pour lui confier l'ensemble des 
problèmes de Contrôle de Gestion. Il concevra et réalisera un système permettant d'avoir tous 
les 15 jours le bilan et le compfle d'exploitation de chaque société et un tableau de bord syn- 
thétique pour le groupe. A cet effet, il mettra en place un système informatique simple mais 
efficace. En outre» il aura la responsabilité» sur un plan întematîona! a de rétablissement de 
montages financiers» de la gestion de trésoreries et de TutîUsatian des capacités à moyen et 
long terme. Il surveillera les mouvements avec l’étranger et aura des contacts à un niveau 
élevé» avec les hautes administrations en particulier. Ce poste convient à un candidat possé* 
dont une excellente formation universitaire et une culture générale étendue. Son profil doit 
être celui d'un financier type» passionné parles problèmes de structure financière. L'intégration 
au sein d'une équipe d'hommes dynamiques dont la moyenne d'âge ne dépasse guère 30 ans 
fait appel à une personnalité de premier pian pouvant justifier d'un coefficient de réussite 
particulièrement élevé et d'un sens dÿvebppi des contacts humains. La rémunération annuelle 
de départ» fonction du niveau de compétences atteint sera de Tordre de 130.000 F. Elle pourra 
évoluer de façon sensible au terme de la première année selon les résultats obtenus. Les candi- 
datures seront examinées confidentiellement par notre consultant chargé de cette recherche. 
Écrire à Croix* RéL A/42I9M 


DIRECTION AFFAIRES SOCIALES 


100.000 1 


Pons — Un important groupe industriel international recherche» pour Tune de ses divi- 
sions (plus de 6.000 personnes — 7 usines), un adjoint à l'actuel Directeur des Affaires Sociales 
à qui il succédera à très court terme. Dépendant du Directeur Général, tl assurera kl définition 
et la mise en œuvre de la politique sodale de la Société dans tous les domaines (recrutement» 
formation» gestion prévisionnelle, relations sodales). U assurera la coordination des Chefs 
de Personnel en usine et leur apportera une assistance fonctionnelle. Basé au siège à Paris, 
il sera assisté dans cette mission de 13 collaborateurs dont 6 cadres. Ce candidat, âgé de 32 ans 
au moins, aura une formation supérieure et sera un homme de relations et de négociations. 
Il aura acquis au moins dnq années inexpérience dans une fonction similaire en* milieu Indus- 
triel- La connaissance de l'anglais serait un atout supplémentaire. La rémunération annuelle 
de départ, de Tordre de 100.000 francs, sera supérieure si l'expérience le justifie. Écrire à 
Paris. Réf. B/5468M 


DIRECTEUR D’EXPLOITATION 


100.000 F 


Metareg, important groupe français, constitué d'une dizaine de filiales spécialisées par 
ligne de produits dans le domaine des installations et travaux Industriels, recherche un Direc- 
teur responsable de ses services Exploitation. Rattaché au Président Directeur Général, il aura, 
après une période d'adaptation aux problèmes administratifs, techniques et commerciaux du 
groupe, à coordonner» harmoniser et contrôler l'action et la gestion de chefs d’exploitation 
régionaux qui dépendront directement de lui. Dans le cadre de sa mission» il aura à assurer 
le suivi permanent de la réalisation régionale de là gestion des hommes et du matériel en 
terme de rentabilité ainsi que de planning de charge» d'études et d'hommes sur les différents 
chantiers. Il sera enfin responsable» auprès de la clientèle, de la négociation technique et 
commerciale des contrats les plus importants ainsi que de leur conclusion finale. Ce poste 
qui requiert de grandes qualités de négociation, de rapidité de jugement et d'efficacité dans 
le choix des priorités à retenir, ne peut convenir qu'à un cadre dynamique, âgé d'au moins 
30 ans» diplômé d'une grande École d'ingénieurs et ayant acquis une solide expérience soit 
dans la supervision de travaux de montage de matériel, d'équipement industriel ou de chan- 
tiers de travaux publics» soit comme responsable de l'Entretien au sein d’une grande entre- 
prise Industrielle. La rémunération annuelle de départ sera de Tordre de 100.000 francs et 
dépendra du niveau de compétence atteint. Écrire & Paris. Réf. A/2I60BM 


GESTION ADMINISTRATIVE & COMPTABLE 


Paris 



MGD Graphie Systems, leader sur le marché mondial des presses rotatives, filiale 
commerciale du groupe ROCKWELL INTERNATIONAL» recherche pour son siège à Paris, un 
cadre comptable. Rattaché au Directeur Général de la filfale. Il devra assurer le fonctionne- 
ment de la comptabilité générale et analytique, et devra prendre en charge les questions 
administratives et de personnel (lois sodales). 11 supervisera le travail exécuté par une petite 
équipe et sera responsable de la gestion des comptes clients, fournisseurs, stocks, pièces de 
rechange. Ce poste de responsabilité conviendrait à un cadre âgé d'au moins 28 ans à la per- 
sonnalité affirmée, de formation comptable et administrative supérieure ou équivalent 
(DJE.QS., etc~). il aura acquis une excellente formation et pratique comptable et une banne 
expérience de gestionnaire, line très bonne connaissance de l'anglais est indispensable. La 
rémunération annuelle de départ, sera fondion de l’expérience acquise. Intéressantes pers- 
pectives d'évolution. Écrire 4 Paris. Réf. B/5469M 


GESTION DU PERSONNEL 


70.000 F 


Normandie — Une Sodété française spécialisée dans la production et la commerdallsa- 
tîon de biens de grande consommation, recherche pour son usine située à une centaine de 
kilomètres à l’ouest de Paris, un cadre de la fonction persontieL Sous l'autorité du Dircdeur 
de l'usine et en liaison étroite avec la Direction Générale» il prendra peu à peu l'ensemble 
des responsabilités de la fonction en mettant particulièrement l'accent sur les problèmes de 
recrutement et de formation. Ce poste conviendrait â un 'Candidat âgé d'au moins 28 ans, 
de formation supérieure et ayant acquis une solide expérience d'un ou plusieurs aspects de 
la fonction personnel- La rémunération annuelle, fonction de l'expérience, sera de Tordre 
de 70.000 francs- Un candidat de valeur devrait rapidement Etre confirmé dans la fonction 
de chef du personnel- Écrire à Paris. Réf. Ap243M 
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POLITIQUE 


Les états généraux des communes d'Europe 
ont souligné les limites de la coopération 
entre collectivités locales 


De notre envoyé spécial 


Vienne. — Les résolutions 
adoptées par les représentants 
des commîmes d’Europe à l’issue 
de leurs onzièmes états généraux, 
samedi 5 avril, ont à la fols 
confirmé la volonté unitaire du 
congrès et les limites que des 
pratiques administratives et poli- 
tiques différentes tracent entre 
les pays membres du C.CJ3. 

La tonalité générale, très favo- 
rable à l'Europe unie, s’est ainsi 
traduite par la rédaction et 
l'adoption de textes d’ensemble 
qui abordent des sujets aussi 
vastes que « Vadaptathon de Vor - 
ganisattim des pouvoirs publics 
européens au besoin d'une société 
moderne » ou s le combat pour 
Vanité européenne > Elle a aussi 
Inspiré les délégués dans leur 
recherche d'une définition com- 
mune de la région type. 

Cependant, c’est précisément 
en abordant le détail des struc- 
tures ou des procédures dont elles 
entendaient préconiser l’adoption 
que les communes d'Europe ont 
pu apprécier les difficultés aux- 
quelles leurs recommandations 
pouvaient se heurter sur le 
terrain. 

Au niveau régional : certes, 11 
a été entendu que les Lânder 
allemands ou autrichiens, les 
cantons suisses, les établisse- 
ments publics régionaux français 
ou les régions italiennes repré- 
sentaient des versions nationales 
fort voisines d’une même Insti- 
tution. Les différences d’attribu- 
tions politiques et de dimensions 
géographiques, cependant, conti- 
nueront de rendre malaisée cette 
coopération inter-régionale euro- 
péenne qui est un des vieux 
rêves des élus locaux du conti- 
nent. 

Au niveau communal, de même: 
si de nombreux délégués fran- 
çais et étrangers ont pifs acte 
avec satisfaction de la création 
d'un poste de maire à Paris, & 
l’Image de ce qui existe depuis 
fort longtemps dans d’autres ca- 
pitales européennes, ils ont pu 


aussi constater que les problèmes 
des communes étalent, d’une na- 
tion à l’autre, font différents. Il 
y a encore loin, par exemple, de 
ce futur premier magistrat de 
Paris aux véritables petits par- 
lements de quartier qui sont ac- 
tuellement nus en place à Vienne, 
ou de la bataille des maires con- 
tre la croissance de leurs charges 
financières aux vœux exprimés 
par le conseil des commîmes 
d’Europe. 

En dépit de ces différences et, 
parfois, de ces oppositions, les 
élus locaux européens réunis à 
Vienne ont insisté sur l'originalité 
et sur r efficacité de leur apport 
à la construc tio n de l’Europe. Us 
l'ont particulièrement montré en 
adoptant une résolution sur le 
prochain « référendum européen » 
britannique, résolution qui de- 
mande aux maires de Grande- 
Bretagne de c mettre tout en 
oeuvre pour que son résultat soit 
positif ». 

M. Henry Cravatte, président 
du GjCJ 3, a traduit ce sentiment 
des élus locaux européens — 
pouvoir construire l'Europe mieux 
et plus vite que les gouverne- 
ments — en citant une phrase 
d'Edouard Herriot : c Si tout op- 
pose les Etats, tout unit les 
communes. » La présence • au 
congrès de représentants de 
l’union des villes yougoslaves a 
même montré que ces liens 
valent franchir certaines 
rières Jusque-là hermétiques. 

En fait, de nombreux partici- 
pants ont souligné que, dans une 
situation internationale qui ne 
semble guère favorable à la cons- 
truction européenne, les états 
généraux du C.CüL, à défaut 
d’élaborer un catalogue — et un 
calendrier — de mesures à pren- 
dre, ont eu du Trinina le mérite 
de rappeler une présence et de 
créer un certain brassage des 
< cellules de base de la démo- 
cratie u du Vieux Continent. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


ODE SE POSEVT PRESQUE 
‘ TOUS LES CURES 

et auxquelles aucme réforme 
d'entreprise n'apportera de répaase: 

1. Je cherche une situation 

Je réponds à toutes les annonces sans savoir ce qui me 
convient vraiment ; j'écris à de nombreuses entreprises ; je 
fais appel à mes relations. La temps passe et le moral me 
manque, car je ne reçois aucune réponse. Pourquoi ? 

2. Je reçois des réponses 

On me fait remplir toutes sortes de tests et de questionnaires 
devant lesquels je réagis souvent mal. Je développe les 
principaux points de ma carrière. Je crois que je fais bonne 
impression, mais on ne me fait aucune proposition. Pourquoi ? 

3. J'oî des propositions 

Ma candidature est retenue, elle est soumise aux employeurs 
auxquels j'explique mon curriculum vitae. Je réponds à toutes 
les questions qui me sont posées et je me prépare è signer 
mon contrat Finalement je ne suis pas engagé. Pourquoi ? 

4. Je suis engagé 

Je m'installe dans mon nouveau poste, je m'informe, j'observe, 
j'analyse, je rédige des notes, des rapports. Le travail me 
convient Mais je ne suis pas confirmé dans mes fonctions. 
Pourquoi ? 

5. Je suis confirmé dons mes fondi ons 

Malheureusement, mes collaborateurs, mes collègues, ou mes 
patrons ne m'acceptent pas tout à fait Je me sens étranger 
dans l'entreprise et le climat incertain dans lequel je travaille 
influe négativement sur mon activité et ma vie familiale. Je 
crains de ne pas progresser. Pourquoi ? 

6. Je progresse dons l'entreprise 

J’ai une excellente promotion et une activité intense. Tout 
semble me réussir, mais on parle autour de moi d'un possible 
regroupement, de fusion, de cession. Le changement probable 
de direction m'inquiète et je crains pour ma situation* 
Pourquoi ? 

7. Je ne crains pas pour ma situation». 

-Jusqu’au jour où, subitement, la situation se retourne, le 
nouvel avancement que j’espérais ne se réalise pas. Je suis 
de moins en moins écouté. Je suis soucieux et agressif et 
finalement je quitte mon poste. Pourquoi ? 

8. Je cherche une situation 

Je reçois des réponses. 

J’ai des propositions, etc. 

le même scénario recommence» Pourquoi? 

PARCE QUE VOUS NE CONNAISSEZ PAS 

ENCORE LA 


nouveau service 


«7, avenue Mozart - 75016 PARIS - Tel. : SfrA - S 2-4 6 


LE «SÉMINAIRE» DE RAMBOUILLET 


Le président de la République définit 

sept thèmes d’action 


Le cr séminaire de réflexion », 
qui a réuni au château de Ram- 
bouillet, du vendredi soir 4 avril 
an dimanche matin 6 avril, les 
membres du gouvernement (les 
secrétaires d’Etat non c auto- 
nomes » ne participant cra’à la 
séance du Hima.nr_h« matin), s’est 
déroulé, selon M. Valéry Giscard 
d’Ebtaing, a dans une atmosphère 
à ta fois très détendue et très 
studieuse ». M. Xavier Gouyou- 
Beauchamps, porte - parole de 
l'Elysée, qui rapportait les propos 
du chef de l’Etat, a ajouté que 
celui-ci avait jugé cr l’exercice très 
positif ». « 1 1 est très probable, 
a-t-il dit, que ta tentative sera 
renouvelée ». 

Samedi matin, le gouvernement 
s’est penché sur ses m étho des de 
travail et, en particulier, sur ses 
rapports avec l'administration. 
Plusieurs conclusions ont été dé- 
gagées : 

— Il y a lieu de bien distinguer, 
«fans l’œuvre de réforme, entre 
« les grandes réformes », touchant 
aux problèmes fondamentaux et 
pour lesquelles fi faut c une pro- 
cédure solennelle », fondée sur 
« la réflexion et la prise de 
conscience collectives », comme 
pour l'avortement ou la réforme 
de l'entreprise, et « l’action réfor- 
matrice quotidienne », qui a 
besoin « de mécanismes plus 
rapides et de rouages plus immé- 
diats ». 

— n faut s’efforcer de limiter 
le pullulement des textes, qui 
sont trop no m bre u x. 

— Il faut veiller à l’application 
des ^ certain nombre 

de cas ont été recensés, a précisé 
M. Gouyou-Beauchamps, où cette 
règle n'a pas été observée. . 

— H faut fàire en sortes que 
toutes les réformes soient précé- 
dées, avant même les premières 
études, d’une réunion de concep- 
tion à laquelle participent seu- 
lement les ministres intéressés, 
sans experts, pour uen discussion 
très ouverte où puissent être 
envisagées toutes les solutions 
possibles. 

— Enfin, la gouvernement a dis- 
cuté du rôle des cabinets minis- 
tériels. 

Samedi après-midi, le dâ»t a 
porté sur lè contenu de l'action 
gouvernementale. M. Giscard d'Es- 
taing a souligné que l'objectif du 
gouvernement, qu’a faut < cons- 
tamment répéter , retenir et faire 
connaître*, est eTarmurisatiou en 
France dune société Ubérate de 
avancé ». Trois principes ont 


des équipements collectifs, pour 
développer la politique de la 
santé, aune part, la politique des 
transports en commun, d’autre 
part ; 

71 Le développement de la po- 
litique ctdtureûe. 

Samedi soir, les ministres et 
secrétaires d’Etat « autonomes » 
ont eu un dânt sur « l’analyse 
de ta situation politique ». 

Pas d'élections anticipées 

Dimanche matin, trois sujets 
ont été abordés : 

— La méthode de préparation 
du budget pour 1976. La mé- 
thode retenue, a dit M. Gouyou- 
Beauchamps, est celle du * redé- 
ploiement budgétaire avec fixa- 
tion de certains plafonds ». Une 
grande liberté sera donnée aux 
ministres pour l'aménagement des 
dotations a l'intérieur des limites 
fixées- M. Giscard d'Estaing a 
indiqué que la préoenpation prio- 
ritaire devait etre « impact des 
décisions budgétaires sur rem- 
ploi ». 

— Les rapports avec le Parle- 
ment et les problèmes d'informa- 
tion. M. Giscard d’Estaing a dé- 
claré : a Je n’envisage pas actuel- 
lement l’anticipation des élections 
légistatives - » 

En matLère d'information, le 
gouvernement s’est prononcé pour 
« le maintien et l’affirmation du 
libéralisme ». 

— La politique étrangère : 

• L’Europe. Le président de la 
République a estimé mT son se 
rapprochait de ta grande explica- 
tion sur la nécessité de l’organi- 
sation politique d’une Europe 
indépendante ». 

• Les problèmes mondiaux. Le 
gouvernement a commenté la réu- 
nion préparatoire à la co nf é re nce 
sur T 



One confirmation des thèmes réformateurs 


Le séminaire du gouvernement 
p été. salon U. Giscard d'Estaing, 
• un exercice positif » et qui 
mérita d’être recommencé ulté- 
rieurement Dans r immédiat. Il 
faudra se contenter, sous mure 
réserva, de cette appréciation 
invérifiable car les participants 
ont été invités à la discrétion 
par le président de la République. 
En marge des détails plus ou 
moins pittoresques et souvent 
sans Intérêt révélée par les uns 
et les autres, c’est le porte- 
parole de r Elysée qui a fourni 
un compte rendu officiel de la 
réunion. Ce que l’on a appris 
à cette occasion ne répond pas 
& r attenta que pouvait susciter 
le caractère novateur du sémi- 
naire. Deux informations néga- 
tives retiendront /'attention de la 
zlasee politique : M. Giscard d'Es- 
taing a indiqué qu’il n’envisageait 
pas de provoquer des élec- 
tions anticipées avant réchéance 
normale de la léglslaiure, en 
1978, et a laissé entendre qu'il 
ne procéderait pas prochaine- 
ment à un remaniement Impor- 
tant du gouvernement. Rien, en 
effet — et certainement pas tes 
indications données par diverses 
enquêtes <f opinion — ne justifie 
un renouvellement avant rheure 
de l’AesembUe nationale et la 
réunion même du séminaire 
laisse penser que l’équipe gou- 
vernementale n’a pas été invitée 
à mieux se connaître et A réflé- 
chir A ses méthodes de travail 
pour être ensuite changée. 

Lee résultats de cet exercice 
de réflexion collective, tels qu’ils 


ont été rapportés, complètent 
sans vraiment tes renouveler de 
nombreuses déclarations délé 
faites sur la » société de typa 
libéral avancé ». Les principes 
. retenus — maintenir un Etat 
solide, tenir ses engagements, 
appliquer les décisions — si tes 
thèmes d* a c 1 1 o n réaffirmés 
rf innovent pas vraiment, te ré- 
forme de rentreprfee, le réforme 
foncière sont en coure d'élabora- 
tion. Quant à la décentralisation 
ou te lutte contra te fraude fis- 
cale, elles sont d’une actualité 
permanente. 

Plue mtéressanta est r annonce 
d’une nouvelle procédure budgé- 
taire qui laisserait davantage dé 
liberté aux ministres dépensiers 
dans t affectation de leurs crédits 
et qui limiterait la toute- puis- 
sance du ministère des finances. 

Le séminaire a tait, enfin, une 
part A la politique extérieurs, mais 
ce fut surtout f occasion pour 
le président de la République de 
dernier son sentiment sur r Eu- 
rope et de s'interroger sur ce 
que la France pourrait faire en 
faveur du Vietnam. 

L’Idée de réunir A huis clos 
pendant un week-end les mem- 
bres du gouvernement était et 
reste Intéressante. SI ta caractère 
positif de cette première expé- 
rience réapparaît pas dans toute 
son évidence c’est peut-être 
parce qu’il faudra attendre d’en 
apprécier les retombées, è 
/'usage, dans « Faction réforma- 
trice quotidienne ». 

ANDRÉ LAURENS. 


DANS LES JOURNAUX PARISIENS 



— B faut c faire tout ce qufon 
a dit qu'on ferait > ; 

— « Face à l'incertitude du 
monde moderne et pour ta sécu- 
rité des citoyens », B faut «un 
Etat solide* ; 

— H faut agir s pour réduire 
les privilèges ». 

En conclusion, le président de 
la République a retenu pour la 
période à venir sept thèmes (fac- 
tion : 

1) La participation des ci- 
toyens, par la décentralisation au 
profit des collectivités locales et 
par la réforme de l'entreprise ; 

3) La réduction des inégalités, 
par la taxation des plus-values, 
la réforme foncière et la bitte 
contre la fraude fiscale ; 

3 et 4) Des actions de caractère 
social partant les unes aur la 
condition des travailleurs ma- 
nuels, les autres sur la situation 
des personnes Agées; 

6 et 6) Des actions en faveur 


EK 


L'AURORE • appréhensions. 

« Installé sur les hauteurs de 
la pensée politique, le gouverne- 
ment a décidé de doter ta France 
d’une « société libérale avancée ». 
Tout en sataant un si noble pro- 
r, on s’ébaudira lu petto de voir 
igage de nos officiels confluer 
avec le verbiage des communistes, 
lesquels nous proposent sans rire 
une « démocratie avancée ». f—) 

» Des s sept thèmes d’actions » 
retenus par M. Giscard d'Estaing, 
certains ne suscitent que l’appro- 
bation, telle r aide sociale â tous 
Zes défavorisés. 

» D'autres éveillent l'appréhen- 
sion, telle la * taxation des plus- 
values », qui risque bien de 
pénaliser l’épargne quand elle a 
prospéré au lieu de se ruiner ; ou 
encore ta « réforme foncière » où 
l’on devine, pour ce qu'on en sait, 
fembryon d’une municipalisation 
des sols urbains, ou enfin ta 
« réforme de l’entreprise », qui 
peut conduire, si l’on n’y prend 
garde, au découragement de r ini- 
tiative privée. » 

{J. VAN DEN ES OH.) 
L'HUMANITE : la lotte. 

« A mettre oû le gouvernement 
a tenu séminaire pour permettre 
à Giscard d’Estaing de resserrer 
les liens de son équipe, de ren- 
forcer sa propre autorité et sa 
mainmise sur tous les rouages de 


l’Etat, ta lutte est indispensable. 
Hier comme aujourd'hui, le dé- 
ploiement de toutes les forces 
du parti communiste est la condi- 
tion nécessaire à l’action popu- 
laire contre ta politique dont 
l’équipe gouvernementale a évi- 
demment étudié, à Rambouillet, 
un renforcement de la mise en 
œuvre. (_.) 

» L’e exercice» de Rambouület ; 
pâle diversion orchestrée avec di- 
ligence par ta propagande du ré- 
gime, prouve encore — avec la 
médiocrité des sempiternelles pro- 
messes toujours démenties par 
la vie — que le vrai changement 
n’est pas de ce côté. 

» Le vrai changement se gagne. 
Par ta lutte. » 


et la ré 


DE LA NATION 
Habr t 


ministres du 2 janvier. On voit 
toutefois apparaître le dévelop- 
pement des équipements collectifs 
pour ta santé et les transports en 
commun. Mais la vraie nouveauté 
est une absence : ta réforme du 
système éducatif , qui était en 
tète du programme de janvier, ne 
figure plus dans celui de Ram- 
boufüet On peut l’expliquer par 
le caractère p tus directement éco- 
nomique et social des thèmes 
(Faction retenus. A moins que le 
président de la République, ayant 
insisté sur ta nécessite de faire 
tout ce qu'on a dit, n’ait pensé 
qu’en matière de réforme de ren- 
seignement ce sain principe ne 
saurait être respecté. » 

(PIERRE CHAKFY.) 
LE FIGARO : une continuité 


« Pour ce qu’on, a pu en savoir, 
ce séminaire a été surtout une 
discussion sur les méthodes. TL 
aurait été plus ambitieux, mats 
sans doute finalement p üu fruc- 
tueux. de chercher pourquoi les 
problèmes se posent à notre 
société et pourquoi Us se posent 
dans leurs termes actuels. 

» Dans les sept thèmes (Fac- 
tion retenus par le président de 
la République* Ü n'y a pas grands 
novation par r a pport au pro- 
gramme établi au conseil des 


» Ce sont donc, au total, des 
perspectives de cette - réunion 
rambolitiiine qui aboutit, en 
somme, à • ce que Von pourrait 
appeler une «continuité rénovée ». 

» C’est fort bien. Mais cette 
projection sur Voverrir ne doit 
pas. sous petite de devenir rêve 
creux et d’aboutir à des réveils 
brutaux, faire oublier les contin- 
gences immédiates qui ont nom 
ralentissement économique et Chô- 
mage. » 

(PBSEEEKE THTBON.) 


Polémique entre répnbBeains Indépendants et O.D.B. 


M Jacques Dominati, secrétaire 
général des républicains indépen- 
dants ayant estimé (le Monde du 
6-7 avril) que ITLD-R. était « une 
page du passé— qui ne peut pré- 
tendre imaginer f avenir ». M. La- 
den Neuwirth, secrétaire général 
adjoint de la formation gaulliste, 
loi a répanda, samedi 5 avril, sur 
France-Inter, que c’était la c for- 
mules de batteurs d'estrades et 
dtthtsiamnistes dont les Français 
ne veulent plus ». 

M. Jacques Dominati, a son 
tour, est revenu sur cette polémi- 
que, samedi au' micro de «.Tl*, 
en disant : 1 

c Je ne crois pas du tout que 
Jacques Chirac soit un homme 
du passé. Nous sommes dans un 
nouveau régime' politique et «as 
ère poOa que nouvelle “com- 
mencé. mats Ü V a au sein de 
rUJDJL des gens un peu réti- 
cents. île doivent comprendre que 
ntrur. qui ne travaftlent pas avec 
nous sont des passéistes. 

La Lettre de la Nation du lundi 
7 avril commente ainsi cette mise 
jm point z 

« En coulant réparer sa gaffe. 
Jacques Dominati n'a pas arrange 
son cas. La distinction qt&‘ f l a 
faite entre Jacques Chirac et les 
UJ)JL « rm peu réticents » «s 
une grosse astuce cousue de fü 
blanc. EUe révèle un vieux dessein 


bien connu : diviser FUJ3JL pour 
mieux Fdbsorber. n semblait 
pourtant qu’un prédécesseur de 
Dominati — Michel Poniatowski 
pour ne pas le nommer — après 
avoir longtemps rêvé de cette 
tactique, s’était aperçu qiFÜ avait 
eu les veux plus gros que le 
ventre. 


A.R.E.F. s ÀssoeJatkm P<w 
développer la Rencontra, 
l'Expression et la Fui malien en 
■ humaines. 
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Les 'élections cantonales 

VAUCLUSE s canton de Bol- 
(l w tour). 

Znscr, 12 163 ; vot, 8 209 ; suffr. 
pvpr , 8 029. 

MM. Georges Sabatier, p.c„ 
2436 voix; Guy Penne, PH, adj. 
au maire de Salnte-Céclle-les- 
Yîgnes, 2353; Georges Aubaud, 
sans étiq, maire de Bollène, 
2191 ; Jean Trcanel, mal. prés, 
683; Jacques-Michel Cotte, rad. 
lndL, 367. H y a ballottage . 

pi s'agit de pouvoir an rem pu- 
cernent de BL BDen Robert, indé- 
pendant, condamné pour malversa- 
ttona, ingénue*, tiras de confiance 
et abus de biens sociaux, condam- 
nation continuée le vendredi 14 mais 
1975 par la cour d’appel de Nîmes. 
AL tün Robert avait été réélu 
conseiller général -dès te premier 
tour des élections " cantonales de 
mais 1970 en obtenant 3991 voix 
contra 2149 à M. Sabatier. P-C. ; 
1199 i SL SetrtOc, Convention des 
institutions républicaines, et 371 h 
OL Alliance républicaine, 

srnr .7 MO suffrages ssptbttës, 7 939 vo- 
tants et 19 223 inscrits. 

L’année suivant», lors des . élections 
mn nMp^lüR, lâ llstfi (U ®L RobCTtg 
qui était' maire depnls 1945 » avait 
été devancée an pmnfez tour, par 
celle de IL Georges Antaud et ne 
gf était pu maintenue an second. 

BL Georges débattes est président 
départemental du BCODSF. HL Guy 
pense est doyen de la récolté den- 
taire de Paris et piâsidtnt .de la* 
commission des conflit an parti 
côdaXKstL 1 
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HISTOIRE 


IL Y A CINQUANTE ANS 


La naissance du parti démocrate populaire 


par GEORGES HOURDIN 


. *"* f* 1 * 1 «Jrawsnic populaire, né n y a un pan pins d« 

\ 5 61 - IB aOT «ub» 1924, a vécu ringt et un aj». 

homm# * 1» Poimqun attire. 

Stfd? f^,^\ a ? S ° U f? 1 ? î ' * KWviont ««are de ce petit 

création du parti démocrate populaire 


^r p< * «“portante dans Hustoire des der- 
bançaW frétai i rentrée dans l'action 

******' <*<* chréW démocrates, des 
■TMgallrtflSjfaétwns. des anciens dirigeants de la Jeunesse 


'. T* ttmgeams Q0 la jeunesse 

»îjmilr5fL C^élaïl un événement lourd de conséquences, qui 
vient noire commémora au Sénat (« le Monde * du 15 mars). 


L» poignée d'hommes qui 
s’étalent groupés pour fonder un 
parti nouveau n’étaient sans doute 
pas tôt» des hommes de gauche. 
Xts avalent la volonté de rompre 
avec la vieille droite' stérile et 
n o s t a l gi que pour faire reconnaître 
les ca thol i q u es français comme 
citoyens à part entière Hum 
l’Etat. Us parvinrent & leur but 
au cours de vingt années de 
batailles qu'ils conduisirent avec 
acharnement mais qui étaient dif- 
ficiles & mener. Us étaient 
combattus par une partie de leurs 
frères dans la loi. Es étaient sus- 
pectés à gauche. Le scrutin, d'ar- 
rondissement à deux tours rendait 
leur entreprise presque utopique 
Comment constituer un parti du 
centre avec des électeurs dont la 
majorité étaient & droite ? 

Les démocrates populaires réus- 
sirent pourtant à s’implanter peu 
à peu. 30s firent la preuve, au 
cours des années, que l’amour de 
la dé m oc r atie n’était pas le mono- 
pole des partis laïcs. Ils affir- 
mèrent les valeurs de partage et 
d’mdversaUsme, de justice sociale 
et de paix internationale qui ont 
leur so ur ce dans l'Evangile et 
dans l'enseignement de l’Eglise. 


les événements auxquels Os 
étalent mêlés (l’approche de la 
seconde guerre mondiale et l’en- 
cerclement de la France par les 
régimes fascistes, -entre 1934 et 
1836) les aidèrent. Us eurent 


maintes occasions d’affirmer leur 
attachement à la République. Au 
début de la seconde guerre mon- 
diale. les Allemands envahirent la 
France. Plusieurs députés démo- 
crates populaires : Simon. Tré- 
minttn, Champetier de Ribes, 
refusèrent de voter les pleins 
pouvoirs à Pétain. Alors vinrent 
les combats obscurs de la Résis- 
tance où beaucoup d’entre eux 
s'illustrèrent. Georges Bidault, 
notamment, qui devait devenir le 
président du Conseil national de 
la Résistance. 

La volonté démocratique des 
« populaires » (l) s’affirmait 

encore par la façon dont était 
organisé leur parti. Celui-ci avait 
été conçu à l'instar des partis 
de gauche. H groupait des mili- 
tants appartenant à toutes les 
classes de la société, et qui étaient 
très nombreux par rapport aux 
électeurs quli atteignait Ses mi- 
litants étaient groupés en sections 
et en fédérations. Le parti était 
dirigé par des congrès, un conseil 
national, une commission exécu- 
tive, un groupe parlementaire et 
un secré t ariat général, qu'animait 
Raymond-Laurent, un moment 
président du Conseil municipal 
de Paris. Il ne s'agissait pas d’un 
parti de cadres, comme cela était 
alors la règle pour les organisa- 
tions modérées. Il s’agissait d’un 
parti de militants. J*y -ai milité 
moi-même pendant presque vingt 
ans. Je sais ce dont je parla 


ton Tessi e r, qui était l’un des fon- 
dateurs du parti et secrétaire 
général de la CJF.T.C., en était 
co-directeur. Nous fûmes autori- 
sés à livrer, dans ce quotidien 
modeste mais important qui 
vivait seulement du dévouement, 
fidèle de quinze mille lecteurs 
militants et de la pugnacité de 
Francisque Gay, des batailles re- 
doutables. Cela allait du bom- 
bardement de Guemica jus- 
qu'aux accords de Munich en 

passant par l'élection à l’Acadé- 
mie française de' Claude Farrère 
contre Paul Claudel. 

On trouvait également, dans la 
constellation du parti, les Ca- 
hiers trimestriels de la Nou- 
velles Journée. Francisque Gay 
les éditait. Paul Archambault les 
dirigeait. On y rencontrait 
Pierre-Henri Simon, Etienne 
Borne, Hauriou (celui de la théo- 
rie de l’institution), Maurice 
Blondel Maritaux, Marrou. Tous 
les problèmes qui sont aujour- 


d'hui au cœur de l’actualité Tu- 
rent, alors, traités et pressentis. 
J'ai le souvenir d’un cahier sur 1 
« La science des machi n es » 
qui était étonnant. 

Le parti démocrate populaire 
avait un groupe parlementaire qui 
réunissait de quinze à dix-huit 
députés. J’en fus, pe n dant dix ans.' 
le secrétaire non parlem e n t a i re. 
J’ai appris alors, dans un petit 
bureau qui donnait sur la cour 
du Palais-Bourbon à l’époque où 
les Chambres détenaient encore la 
réalité du pouvoir, ce qu’était le 
travail parlementaire et le jeu 
subtil maïs efficace des grandes 
commissions. Robert Schuman, 
Reiile Soult, Henri Medc. Sandu- 
bray, Jean Leroile, Berger et 
. d'autres déjà nommés y étaient 
inscrits. 

Le groupe du parti joua un rôle 
important dans rétablissement des 
grandes lois sociales. H participait 
à leur préparation. Il les votait 
pour la plupart. 


Une action originale 


Des publications et un groupe parlementaire 


Le parti démocrate populaire 
publiait un hebdomadaire, le 
Petit Démocrate, dont Robert 
ComiHeaa était le directeur. H 
avait un bureau d'études dirigé 
par BastianeliL H avait une revue 
mensuelle de doctrine et d'action 
qui s'appelait Politique. Elle était 
dirigée, elle. par Chartes Flary; 
ancien président de la Jeunesse 
catholique. On y rencontrait 
Charles Blondel, Boissard, Marcel 
Prélot. Hubert Beuve-Mèry, Fran- 
çois de Menthon, tant d’antres ! 

Le parti démocrate populaire 


n’avait pas de quotidien. 
L’Aube, qui parut entre 1932 
et 1955, était la création de 
Francisque Gay. Celui-ci n’était 
pas démocrate populaire. H était 
resté démocrate chrétien et re- 
fusait les' servitudes de la poli- 
tique parlementaire. B voulait 
grouper tous les chrétiens de 
France, mais VAube fut 
accueillante aux Jeunes démo- 
crates populaires. N'est-ce pas 
Georges Bidault ? îTest-ce 
pas Jean Letourneau ? N’est- 
ce pas Louis Terrenoirc ? Et Gas- 


A.u plan international, les 
démocrates populaires menèrent 
une action originale. Ils avaient 
fondé un secrétariat international 
des partis démocratiques d’inspi- 
ration chrétienne. Au cours de 
réunions qui eurent lieu à Luxem- 
bourg, en Belgique, en Hollande, 
l’Europe d’après guerre était 
pressentie. Nous étions favorables 
à la Société des nations et je me 
souviens d’étau alors venu mani- 
fester en faveur d'Aristide Briand. 
C’est là que j'ai rencontré, pour 
la première fois je crois. Alain 
Pober et découvert que Robert 
Schuman possédait la culture 
germanique aussi bien que la 
culture française. 

Il y avait, au parti démocrate 
populaire, une fédération fémi- 
nine. N’est-ce pas madame Poin- 
sot-Chapuis ? H y avait une fédé- 
ration de jeunes. Louis Bout, 
Robert Lecourfc. Fierre-Henri 
Teitgen y découvraient la politi- 
que. Pierre-Henri Teitgen chas- 
sait de race sur ce terrain -Là, en 
compagnie de son père et de ses 
frères. 

Les élections du Front popu- 
laire. les approches grandissantes 
de la deuxième guerre mondiale, 
aggravèrent les tensions qui exis- 
taient à l’intérieur du parti 
Robert Cornilleau était médecin, 
journaliste et écrivain, n publia 
un livre sur la collaboration avec 
les socialistes, sous le titre Pour- 
quoi pas ?, des romans qui appe- 
laient l’expérience des prêtres- 
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ouvriers, ec un essai sur la 
Russie des soviets paru en 1938. 
dans lequel il annonçait prophé- 
tiquement que. grâce à son ar- 
mée régénérée, celle-ci pourrait 
être une alliée efficace. 

Cependant, Hitler multipliait les 
opérations de force. B faisait 
sauter, l’un après l’autre, tous les 
verrous qui enfermaient l’Alle- 
magne de 1918 dans les limites 
du traité de Versailles. La guerre 
était là, inéluctable. Nous étions 
quelques-uns à désirer qu’elle eût 
lieu le plus vite possible. le 
chantage exercé par Hitler devait 
être démasqué avant que l’Alle- 
magne ait retrouvé les frontières 
du pangermanisme et constitué 
une force armée irrésistible. 

J’ai le souvenir d’avoir participé 
avec Bidault, Bastianelli, Letour- 
neau. Max André, à une démarche 
auprès de Champetier de Ribes. 
qui était, alors, ministre des an- 
ciens combattants, pour essayer 
d'empêcher les négociations de 
Munich. D’où la démarche qu’il 
tenta à son tour, avec Mande!, 
auprès de Daladier. Hélas ! les 
dés de l’Histoire étaient déjà je- 
tés 


(1) Cet adjectif avait ét* adopté 
en liaison avec les t populaires » 
italiens. La démocratie populaire 
n’est pas Ja démocratie Individua- 
liste des radicaux. Elle est la démo- 
cratie du peuple organisée dans ses 
différants groupes : famine, syndi- 
cat, région, etc. 
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pour les hommes 
qui ne prennent pas 

la mode an sérieux. 
* s qui la suivent. 

fa mode est aux coordonnés. 

Au Galfa Club, nous vous présentons toute une gamme de 
chemises, de pantalons, de costumes, de jeans, de blou- 
sons, de sweet-shirts, et d'accessoires à marier comme bon 
vous semble. En Kaki, beige ou marine. En madras, imprimé 
campagnard, écru ou à carreaux. Aux boutiques Canoé et 
Plein Champs au 1 er étage. 
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FAITS DIVERS 


LA SUSPENSION PE M. GANPOUIN APRÈS LA PRISE D’OTAGES PE L-A SARTHE 

M. Poniatowski estime que le préfet a manqué de sang-froid 


Du m Parisien libéré » à ■ Libération ». l'en- 
semble de la presse parisienne déplore que le 
seul usage — d n n* des moments difficiles — de 
mois triviaux ail pu motiver la suspension de 
M, Jacques Gandouin* préfet de la Sarthe. En 
effet samedi 5 avril» en début de soirée* le porte- 
parole du ministère de l'intérieur avait 
«ML Jacques Gandouin n'a pas en une 
conforme à celle «pie l'on attend d'un haut fonc- 
tionnaire en de telles circonstances» » 

Maïs il ét ait aussi précisé s «Tant que l'opé- 
ration de police engagée pour libérer les otages 


et reprendre les deux bandits de la Sarihe ne 


fait sur la décision de H* Michel Poniatowski, 
ministre d'Etat, ministre le l'intérieur, de sus- 
pendre de ses fonctions M. Jacques Gandouin» 
préfet de la Sarihe. * 

Ce dernier, à qui la décision n'aurait pas 'été 
perso nnellem ent signifiée, a simplement observé : 
■ Je suis préfet. J'avais quatre personnes à sau- 
vez. J* en ai sauvé trois. J*ai pris la voie qui me 
paraissait la meilleure. » 

C'est ce lundi 7 avril. dans la matinée, qu'a 


été officiellement indiqué par ML Michel Ponia- 
towski ce qui est reproché & M. G a ndouin. Le 
ministre de l'intérieur considère que le préfet 
de la Sartbe a manqué de sang-froid dans la 
conduite des négociations en présence des Jour- 
nalistes. 

Rappelant les deux objectifs essentiels dans 
une affair e de ce genre — sauver les otages, 
neutraliser et faire prisonniers les bandits. — le 
ministre a estimé que M. Gandouin n'avait pas 


heures, les malfaiteurs ont pu slDj muer une partie 


de la France avec un 

■ 

M. Poniatowski a également précisé «pie depuis 
son arrivée place Beau vau il avait décidé vingt- 
six mises en disponibilité ou en situation «hors 
cadre ■ de préfets, notamment « pour travail insuf- 
fisant ». M. Gandouin est donc le vingt-septième 
préfet écarté de ses fonctions. Cette précision 
chiffrée appelle un complément si l'on ne veut 
Jeter le discrédit sur les hauts fonctionnaires visés : 
publier la liste des préfets « limogés « pou r 
«travail insuffisant»» 


Réactions de mécontentement 
chez les maires de la Sarthe 

De notre correspondant 


Le Mans. — Mise & part la 
révocation de M. Laden Porte, 
le S août 1944, jour de la libéra- 
tion du Mans, aucune sanction 
n'avait jusqu'alors, dans la Sarthe, 
frappé l'un des soixante et onze 
préfets qui se succédèrent & la 
tête du département depuis l’ins- 
tallation du baron Au vray, le 
U ventôse de l’An VUL 
C'est pourquoi la suspension 
qui frappe M. Jacques Gandouin 
après le hold-up de Sillé-le- 
GuUlaume et l'affaire des otages 
de Coulans-siB’-Gée suscite d’as- 
sez vives réactions de méconten- 
tement dans la Sarthe, notam- 
ment chez les maires auprès 
desquels M. Gandouin s’était 
acquis de nombreuses sympathies. 

Aussi bien, personne ne croit 
vraiment que ce sont les c écarts 
de langage i de IL Gandouin, 
par ailleurs auteur d’un Guide 
du protocole et des usages aux 
éditions Stock, et créateur, dans 
la Sarthe, d'un Comité sarthois 
du bon usage de la langue fran- 
çaise. qui lui ont valu la sus- 
pension qui le frappe. Four tous 
les amis du préfet, il y a der- 
afralre a 


rière cette 
tieux ». 


un conten- 


L’une des premières réactions 
à le suite de cette suspension a 
été celle du comité sarthois du 
Mouvement des démocrates de 
M. Michel Jobert, qui dénonce 
s cette injuste mesure ». Le Mou- 
vement des démocrates souligne 
à ce propos que, « une fois de 
plus. la République n’est plus 
la République, c’est-à-dire la jus- 
tice et l’égalité ». 

* En effet ', truand un avocat 
algérien est gravement blessé par 
la police, le préfet de police de 
Paris n'est pas suspendu. Quand 
des préfets tolèrent des müices 
dont toute la presse reconnaît le 
caractère dangereux pour la paix 
publique, le ministre de l’intérieur 
ne sanctionne pas ces illégalités 
par des suspensions. Quand un 
jeune homme est abattu et qu*fl 
s’appelle Portai, le préfet, là non 
plus, n’est pas suspendu. Mais 
quand un préfet saune trois vies 
humaines menacées et parce qu’a 
a osé parler la langue du peuple 
de France et non le beau langage 
des salons et des châteaux dont 
sont issus nos gouvernants, alors, 
malheur à lui. » 

[Né le S mai 1930, à Parle, U. Jac- 
ques Gandouin est nommé sous- 
préfet hors cadre on 1347 et devient 
chef du cabinet du haut commis- 
saire de France en Indochine. Sous- 
préfet de Rethel (Ardennes) Jusqu'en 
1950, puis directeur adjoint du cabl- 


DIALOGUE ENTRE LE PREFET 
ET L’UN DES RAVISSEURS 

Volet quelques extraits de la 
conversation entre M. G-andLonm. 
préfet de la Sarthe et l’un des 
malfaiteurs, au moment où ces 
derniers se faisant remettre la 
rançon, étalent sur le point de 
quitter Conlans-sur-Gée. - le 
5 avril au matin . 

LE PREFET. — Les sous, 
tiens, les rflà. 7 a qu'à ouvrir 
les paquets, bon Dieu ! Tu peux 
les compter, compte-les : ü en 
manque peut-être. (~> Je te 
donne la voiture ; la voiture, c'est 
ta' perte, je te préviens. 

UN DES RAVIS SEU RS. — 
Pourquoi ? 

LE PREFET, — Parce que tu 
te feras piquer, eh ! cotl tu te 
feras piquer, mon vieux; tu te 
feras piquer en Belgique, tu te 
feras piquer en Suisse. Tu serais 
pas le premier, non ? Et où est-ce 
que tiras ? Tu penses que je 
m’inquiète pas. Je m’inquiète pour 
Morin. 

UN DES RAVISSEURS. — 
On s’en fout. 

LE PREFET. — On ta te don- 
ner le passeports On ta donné 
le frie, tu vas aller sur la Côte 
d'Azur, mais lu te feras piquer, 
}e te le du, mot Tandis que, si 
tu sortais maintenant et que tu 
dises : a Les gars, c’est terminé », 
eh ben, mon vieux, je t’aurais 
des circonstances atténuantes. 


• L’accident de car de Laf- 
ftey. — Après l'accident de car 
de Laffrey, qui a causé la mort 
de vingt- neuf personnes, ML Trin- 
card. secrétaire de la Fédération 
nationale C.G.T- des transports, a 
déclaré le samedi S avril au cours 
d’une réunion à la Bourse du tra- 
vaQ d'Orléans : a Le système de 
ralentisseuT automatique obliga - 
bure dans quarante-trois dépar- 
tements seulement devra être 
généralisé et surtout vérifié ; son 
absence ou son mauvais fonction- 
nement sanctionné. Les pouvoirs 
publics sont les grands respon- 
sables. s 


net Un préfet de police de 1956 
A 1998. 11 est nommé sous-préfet de 
Rambouillet en 1958. H est ensuite 
directeur des écoles et des techni- 
ques de la police de 1968 à 1970, 
puis préfet de la Nièvre Jusqu’en 
mars 1974, date à laquelle U est 
u aminé préfet de la Sarthe. 

Docteur en droit, ancien maître de 
conférences à l’Ecole nationale d'ad- 
ministration, M. Jacques Grandonln 
est l’auteur de plusieurs ouvrages, 
dont J. Rédaction et la Correspon- 
dance dans l’administration et un 
Guide du protocole et des usages.] 


LE FILM DES EVENEMENTS 

Soixante heures de courses et dix prises d'otages 


La s cavale » de Guy Coulon 
et Bernard Baudry — ces deux 
bandits qui, après s'être évadés 
de la prison de Chaumont 
(.Haute- Marne), avalent commis 
plusieurs hold-up et protégé leur 
fuite en s’emparant de dix otages 
fie Monde . daté 6-7 avril) —a pris 
fin, samedi 5 avril vers 32 heures, 
dans une impasse du quartier de 
la Chapelle, à Parta Les deux 
hommes se sont rendus, sans 
résister, à des Inspecteurs du ser- 
vice régional de police judiciaire 
de Versailles. Interrogés tout au 



‘flfcTu. 


long de la nuit de samedi & 
dimanche dans les locaux de 
l’Office central pour la répression 
du banditisme, les deux hommes, 
âgés de vingt-sept ans devaient 
être conduits, ce lundi 7 avril, 
devant le parquet d’Angers. 

Leur course aura duré quelque 
soixante heures. C’est, en effet, 
au matin du jeudi 3 avril que Guy 
Coulon — condamné le 17 mars 
dernier par la cour d’assises de la 
Haute-Marne pour diverses atta- 
ques de bureaux de postes — et 
Bernard Baudry, — en détention 
provisoire, inculpé de cambriola- 
ges, menaces de mort et port 
d'arme prohibée — se sont évadés 
de la maison d’arrêt de Chau- 
mont- Ils volent aussitôt une pre- 
mière voiture et attaquent une 
recette postale à Neuiüy-1 'Evêque 
(Haute-Marne). Us parviennent à 
échapper aux policiers jusqu’au 
lendemain, mais sont de nouveau 
repérés, vendredi soir, après un 
second hold-up commis contre 
la recette postale de Slllê-le- 
G uillaume (Sartbe). Les deux 
bandits s'enfuient avec un butin 
de 24 000 francs mais, autour 
d'eux, le filet se resserre. 

Us vont alors entamer une 
longue série de prises d'otages : 
& Saint - Gramain-de-Coulamer 

(Mayenne), 3s s'emparent d’une 
404 et contraignent son pro- 
priétaire ainsi que le maire de te 
localité à les suivre. Un peu plus 
tard, pourchassée par là police 
(Dessin de plantü.) Guy Coulon et Bernard Baudr; 


abandonnent les deux hommes et 
et se réfugient dans une ferme 
de Coulans-sur-Gée, & 15 kilomè- 
tres du Mans. Les propriétaires 
— M. et Mme Morin — et leurs 
deux enfants sont leurs nouveaux 
otages. 

Après de langues négociations 
avec M. Jacques Gandouin, préfet 
de la Sarthe, les deux bandits 
volent leurs exigences satisfaites : 
ils repartent samedi matin à bord 
d’une Mercedes, avec deux passe- 
ports, 200 000 francs et M. Morin, 
qu'ils ont gardé comme c protec- 
tion ». Fendant toute la journée, 
sur les petites routes départemen- 
tales du Loiret, du Loir-et-Cher 
et de la Selne-et-Mhxne, la course, 
avec les policiers continue. A deux 
reprises, les bandits changent de 
voiture, tentent de semer- leurs 
poursuivants. 

A 18 h. 30, samedi, profitant 
d’une halte à Montargis (Loiret), 
M. Morin parvient à s'échapper. 
Mais les deux fuyards s'emparent 
de quatre nouveaux otages dans 


une station-service et se barri- 
cadent dans une auberge, c le 
Relais du miel ». située & Mor- 
mant-sur-Vemlsson, sur la natio- 
nale 7. De nouvelles négociations 
s’engagent. Les malfaiteurs de- 
mandent une autre voiture qu’ils 
promettent d’échanger contre 
trois de leurs otages. Coulon et 
Baudry repartent vers 21 heures 
à bord cPune DS 23, emmenant 
avec ecx un dernier otage, le 
dixième. Us foncent sur l'auto- 
route du Sud, suivis par douze 
voitures de policiers qui se relaient 
dans la filature. Uhe heure plus 
tard, pensant avoir « gagné », les 
bandits libèrent leur dernier otage 
dans le quartier de la porte de 
la Chapelle à Paris (18*). Mais 
à peine cinq minutes après cette 
libération, ^équipée se termine 
dans une impasse, où Coulon et 
Baudry se sont engagés par 
erreur. Faisant demi-tour, ils 
trouvent devant, eux, bloquant 
l’issue, les policiers du SJLPJ. 
de Versailles. 


VACANCES EN GRANDE BRETAGNE? 

Visitez tout le pays 


Dans la presse parisienne 
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volent 
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c’est le préfet qui 
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Explorer la Grande Bretagne en Seaîînfc fl v ous g ela donc possible 
chemin de fer est à la fois chose sôsée de pren dre votre bilfet jusqu a 
et confortable. Des trains loter City votre destination, 
rapides et fréquents circulent entre Le personnel de no tre // 

toutes les grandes villes et centres bureau British Rail de Pans 
touristiques et ces trains vous em- se fera un plaisi r de v ous en 
mèneront aussi loin que vous voudrez dire plus long. Venæ 12 
grâce au Brftrall Pass. Bld. de la Madeteaie, 

Le B ritrail Pass vous offre au .choix tél^ihane 073 56-70 '/r? 

8, 15 ou 22 jours de déplacsnents ou envoyée le bon pouf //O 
illimités, en première ou en seconde» recevoir -unedocu" JJ 

sur tout l'ensemble du réseau British mentabon gratuite. jj , 

Rail — moyennant des tarifs com- Et bien entendu t / Çj 

mencantà Fri 80. votre agence de 

H est également facile d'arriver en voyages se fera 
Grande Bretagne. U y a d'excellents également un 
trains qui font la correspondanc e entre plaisir 
la plupart des villes de Fiance et les de vous 
confortables bateaux sur 7 parcours conseiller- 
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réaffirmée à Voccaskm du rapt de 
l’ambassadeur de France en 
Somalie ? 

_ _ s n ne reste qu'une hypothèse : 

« (~) Quand des i nés humaines cfest la verdeur de son langage 
sont en danger, seul le résultat qu’on reproche d M. Gandouin. n 
comp te l Valait -ü mieux sauver les est vrai que son dialogue avec les 
formes que tes otage s ? truands est digne d’une anthologie 

» Le mot de trois lettres lancé ae la série notre. Et alors ? C’est 
par le préfet Gandouin à ces peut-être cette familiarité qui a 
furieux a, semble-t-Ü, jeté un ébranlé tes deux malfaiteun. Le 

î^^iSuïL, fc rf S °pÎÏ«SLÎK* B< ^ préfet a eu 1e ton juste. (Test 

âv&ss Ë ÆSL t maxnt *» *" • » 

plaît à ret r o u ver le souvenir de (E Hnap pE tesson.) 

Louis XV-. Les ministres y sié- T irmnHnv . ' 

geaient à ses côtés pendant que L ^ OMM1TB - censure. 

tes détenus évadés promenaient a n a dû se prendre, un instant, 
sur tes routes de France dix pour Cambronne : M. le préfet dé 
otages successifs. En ces temps Za Sarthe a osé, en négociant 
de a changement » de la contti- ooec des gangsters, la libération de 
tixrn pénitentiaire, sans doute trois otages , user de termes d’une 
comdent-ü dé porter pompent aux incmüité peu coutumière et peu 
détenus évadés. Les pensionnaires appréciée parmi tes hauts fonc- 
de Mme Dorïhœ ont droit â timnatres. 
plus dfégards, qu’as soient a en » Son patron, te prince-ministre 

ÏÏZZbiLï? & & poUce Poniatowski, s'en est. 

République dott être potie avec assez curieusement, trouvé offus- 

ces messieurs les gangsters — qué et Fa censuré. Pardon : H 
sinon poacêe— s 


LS FIGARO s pouToiz ai ïm- 


Fa relevé de ses fonctions. Mais 
lui-même ne manie-t-ü pas avec 
volvbatté t'insulte contre ses 
adversaires politiques ? 
s n est vrai rn^a ne te fait 

est plus traumatisée qu’on ne te 

croit par la répétition des prises f 014 **' manuel du « beau par- 
d’otages. Eüe c o mp re nd mal que ^ »■ S ans Quoi — Mais n’est-il 
««h» .«M » »:« _■ pas vrai aussi que te ministre 


« (—) Elle [V opinion publique ] 


tout soif négociable lorsqu’il s’agit 
d’un ambassadeur et que rien ne 
1e soit, lorsqu’il s’agit d’un fer- 
mier et de sa famine. Les nou- 
velles formes de la criminalité lui 
dorment V impression que ceux 
qui ont en charge la sécurité 
i des concitoyens sont dépassés, 


n’a que les préfets qu'il mérite ? » 

(SENE PIOHBLZN.) 
LIBERATION : SI m faut pu 


c f_J M. Gandouin c’est te 


incertains quant à te doctrine genre Btgeard : la gueulante du 


de répression, dominés par l’évé- 
nement, et comme impuissants. 

s L’affaire du Mans , en cela, 
va beaucoup plus loto, que ta 
suspension d’un préfet au franc- 
parler. » 

(XAVIER MAECEETTL) 


FRANCE-SOIR 


d’autres 


< (—) L’opinion publique, d'une 
façon générale, celle de la Sarthe. 
.plus particulièrement, et les té- 
moins directs de cette nuit singu- 
lière ne paraissent pas très bien 
comprendre, aujourd'hui, pourquoi 
te préfet Gandouin a été V objet 
de la vindicte ministérielle. 

» On avait tau que, dons ce 
genre (Taf faire, les consignes du 
pouvoir étaient de sauvegarder 
d’abord ta vie des victimes inno- 
centes — qu'a s'agisse d’une 
famille de fermiers, des clients 
d'une banque ou d’un ambassa- 
deur de France. 


baroudeur « à qui on n'en remon- 
tre pas », aRiè au paternalisme de 
celui c qui 'a vécu _ » („). 

* E t °P *~ Le 8 * eur Gandouin 
ne s’exprimait pas avec la finesse 
de Giscard cFEstazng. Pour Ponia, 
il nen faut pas mélanger les gen- 
res : un préfet, c'est un grand 
monsieur tris bien et très sérieux 
qus doit s’occuper avec hauteur 
et tact de ce qui crée problème 
fen fout cas lorsque c’est public). 
Un Bigegrd, c’est pour te télé, les 
braves gens et les militaires 
chahuteurs. M. Gandouin repré- 
sentait mal la sérénité de la jus- 
tice .’ ça ne pardonne pas» » 


ni 


ET A U RADIO 


EUROPE 1 ? llznp&i&dt du «nb- 


* Foca à deux malfaitetm oui 
détenaieift quatre tiS^dSnt 
deux_ enfants, le prêta ïest&t 


* On se refuse à penser que était de sauver 

le préfet Gandoutn paie auiour- otages, dont les deux enfants- 

■ Et, pour ce faire, a a tenu auxdits 

malfrats un langage qui prêtait 
pas tris exactement un langage 


r. 


4 


d’hui d’autres erreurs de savoir- 
vivre, ha qui se trouvait être 
jusqu’à samedi le préfet des OR 
du Mans, lui qui fut. dans le 
passe et dans la Nièvre, Te préfet 
de M. François Mitterrand- 
■ » Dans cette sombre histoire, 
tous tes otages ont été. en défi - 
native, sauvés, à l’exception, toute - 
fpfadhsn stm l: M. Jacques Gan- 
doutn. préfet de la Sarthe. t 

‘(PIERRE SAIHDERIOHXN.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
ton juste et bon Ion. 

* En quai le préfet Gan~ 
doute a-f-a démérité t Na-t-ü 
pas fait te maximum pour éviter 
la dramatisation de raffatre et 
l’effusion de sang. ? Son attitude 
n'a-f-e Be _ pas_ été absolument 
conforme a la doctrine du gouver- 
nement en la matière, du moins 
à la doctrine avouée et récemment 


». 


de 

de 



et mais plutôt un Tangage 

fraL . 


» Le résultat c’est qurù a été 
compris - Qu'importe : B vaut 
peut-être mieux pour un nréfet 
échouer à l’imparfait du 
tif que réussir en 
liaisons/ » 

CJ-p; KAHN.) 
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AVALANCHES ET GLISSEMENTS DE TERRAIN 

DANS LES ALPES 


mauvais temps et d'nHsm 
d&nfces chûtes de neige ont pto^ 
voquê une série d'av^lancheTS 
de ^ssemenfe de towSdaS 
{£ week-SÏL 

Eta Autriche en Suisse et en Ba- 
lte. dix-mstf personnes ont été 

StH a5îrh C 2?T^ ** fiS J 011171 ^ du 5 

^ d&Si “ mpt6 “ “ oi ” 5 

A Samingsteto. aux confina 
d» provinces autrichiennes de 
Satebomg et de Styrie, un 
roent de terrain a empoÆ if n 

chalet di ma nche après-midi. Huit 

«SL 4 ** 

recherches devaient 

co ntin uer lundi maHw car TirTA 
pwsonnes - dont 

i»SïÆl» 

Dans le canton du Ttessün, en 
Suisse, dans la région du Val 
BJen lo, une avalanche a détruit 

t ffi 5 F* deux autres 
grièvement bUeseées. Quelques 


heures plus tard dans les Grisons, 
a Acda-MedeL une J autre ava- 
lanche a emporté sept chalets. 
Huit personnes étaient portées 
disparu» lorsque les recherches 
ont été interrompues «fans la nuit 
du 6 au 7 avril. Egaleme nt dans 
le canton des Grisons, treize 
scieurs ont été ensevelis le 6 avril 
gg . m» coulée de neige; neuf 
q entre eux ont pu se dégager, 
mais un corps devait être décou- 
vert peu après, et trois autres 
personnes portées disparues. 

En Italie, dans le Haut-Adige. 
trois touristes allemands sont 
morts d ima nche une ava- 

lanche gm s’est abattue sur la 
route conduisant au col du mont 
Stelvio, à la frontière italo- autri- 
chienne. Depuis samedi, la circu- 
lation est pratiquement paralysée 
dans le nord de l’Italie. Le coi 
du Brenner est fermé. Le trafic 
routier et ferroviaire avec l’Autri- 
che a été interrompu. En Suisse 
également, de nombreuses routes 
ont été coupées et plusieurs sta- 
tions de sparts d’hiver sont iso- 
lées. 


REUNI A ALGER 


le congrès de l’Association internationale des juristes démocrates 
est marqué par l’entrée en force des pays dn tiers-monde 


En Italie 


Vingt-huit tableaux volés en février sont retrouvés 


De notre correspondant 


R° w ®- — ta police lombarde a 
remporté un beau succès, dimanche 
6 avril, en récupérant les vingt-huit 
toiles de maîtres qui avalent été 
volées dans le nuit du 16 au 17 février 
dernier è la Galerie d’art moderne de 
Milan {le Monde des 18 et 19 février). 
Les tableaux sont intacts. Ils étaient 
cachés dans un appartement de la 
ville, loué depuis six mois — sous 
un nom fictif — par un homme que 
les enquêteurs n'ont pas encore iden- 
tifié. Le vol aurait été fart sur 
commande avec la complicité d'un ou 
de plusieurs employés du musée. 
Pour trouver la cachette, les policiers 
ont dû effectuer trente-trois perquisi- 
tions à domicile au cours du week- 
end. 

Les vingt-huit toiles estimées à une 
quinzaine de militons de francs 
devaient regagner, ce lundi, leur em- 
placement habituel 6 l 'ex-villa Reste. 
On compte parmi elles deux Corot 
(le Coup de vent et ta Femme à fa 
tteur}. un Renoir (fa Promenade au 
bord de l'eau), - un 'Cézanne [le s' 
Voleurs de l'Ame), un Bonnard (Infé- 
rieur é fa lampe), un Millet (Retour 
è la ferme), un Van Gogh ( Bretonnes ) 
et un Paysage de Bretagne, de Paul 
Gauguin. 

C'est une heureuse surprise pour 
les défenseurs de Part en Italie. Peu 


s'attendaient, en effet, è une récu- 
pération de cea toiles qui. malgré 
une certaine célébrité, pouvaient se 
vendre assez facilement. Le pro- 
blème est different pour les trois 
tableaux d’une valeur Inestimable 
dérobés le 5 février au palais ducal 
d'Urbino et dont on reste sans nou- 
velles: la Muette de Raphaël, la 
Madone de Senigellia et ta Flagel- 
lation du Christ de Plero Délia 
Franceaca. 

Ces deux cambriolages spectacu- 
laires auront au moins attiré l’atten- 
tion des Italiens sur te saccage de 
leur patrimoine et sur la garde défec- 
tueuse de leurs musées. Le ministre 
des biens culturels, M. Giovanni 
Spadolini, n'a guère eu de mal à 
faire débloquer quelques crédite pour 
remédier à cet état de choses. Mais 
il en faudrait beaucoup plus pour 
arrêter le pillage de l'Italie. Musées, 
églises et sites archéologiques ne 
sont pas les seuls touchés par des 
vote qua&tquoUdiens : te jour même 
Où les toiles ds Milan étaient récu- 
pérées. on apprenait la disparition 
d'une trentaine de volumes de la 
bibliothèque municipale de Gubbio, 
dans la province de Pérouse. Ns 
appartiennent à I ’Armonla Uacos- 
cromina du Cellarlus éditée en 1681 
è Amsterdam. — R. S. 


Alger. — « Souveraineté sur nos 
ressources naturelles », « Pour un 
nouvel ordre juridique interna- 
tional k, u Le droit au service du 
nouvel ordre économique interna- 
tional », « Le droit au service du 
développement », « Le droit au 
service des peuples opprimés ». 
Ces slogans, proclamés par les 
banderoles tendues au-dessus de 
la grande allée conduisant au 
Palais des nations, donne le ton 
du X" congrès de l’AiJ-D. f Asso- 
ciation internationale des juristes 
dêmcScmtes) qui s’est réuni au 
club des Pins, près d'Alger, du 
Z an 6 avril 

« Entre le IX* congrès, qui a eu 
lieu à Helsinki a g a cinq ans. et 
celui-ci. V Association a subi une 
profonde mutation ». nous a dit 
M. Pierre Cot, ancien ministre 
français, qui a été réélu président 
de l’AJLJJD. 

Mutation quantitative d'abord : 
le no mb re des délégués est passé 
de trois cent cinquante à sept 
cents et celui des pays représen- 
tés — soixante-quatre — a dou- 
blé. L'Afrique noire était présente 
pour la première fols à travers 
le S éné g a l, la Mauritanie, la 
Haute-Volta, tandis que l’adhé- 
sion de l'Algérie a fait boule de 
neige dans le monde arabe dont 
quatre ou cinq branches seule- 
ment étaient membres jusqu'à 
présent. 

L'entrée en force du tiers- 
monde a entraîné une mutation 
qualitative de l’association. Celle- 
ci s'était jusqu’ici principalement 
intéressé aux affaires du barreau. 
Le. congrès a opéré en quelque 
sorte une révolution en élargis- 
sant ses préoccupations aux pro- 
blèmes du droit international, en 


De notre correspondant 

tenant compte des questions 
économiques et sociales et des 
évolutions en cours dans le 
monde. « Les congressistes ont 
prix conscience des problèmes du 
tiers-monde et de rinadéqualion 
du droit international classique. 
Ainsi, a n’y a pas de droit concer- 
nant les sociétés multinationales. 
fis ont également découvert la 
qualité et la richesse de la ré- 
flexion qui si élabore dans le tiers- 
monde et l'import a nce que ce 
dernier attache d VONU. dont les 
résolutions ne sont pas suffisam- 
ment exploitées ». nous a précisé 
M. Cot 

Autre élément qui est apparu 
nettement au cours des débats. 1e 
déphasage de ta délégation sovié- 
tique. qui hésitait à admettre que 
le tiers-monde puisse constituer 
une nouvelle force ayant ses dy- 
namiques propres. De même, une 
vive discussion a éclaté à propos- 
du droit de ta mer. les Soviétiques 
ayant adopté une position sem- 
blable & celle du gouvernement 
américain. 

A l'inverse, les délégations eu- 
ropéennes. qui se situent, il est 
vrai, à gauche, se sont montrées 
plus ouvertes aux thèses non ali- 
gnées et « tiers-mondistes » qui 
ont dans l'ensemble prévalu. 

De nombreuses résolutions ont 
été adoptées. Elles invitent les 
Etats à ratifier les deux pactes 
internationaux sur les droits de 
l'homme et è appliquer « concrè- 
tement une législation suscep- 
tible d'assurer la protection juri- 
dique des droits de la femme dans 
toits les domaines ». Le congrès 
a- également lancé un appel à 


l'Assemblée générale de l'ONU 
pour qu’elle déclare que « la tor- 
ture est un crime contre V hu- 
manité s et il en a dénoncé la 
pratique systématique dons cer- 
tains pays comme le Chili. l’Iran, 
la Palestine occupée, 1e Brésil 
et la Corée du Sud. 

Parmi les résolution portant sur 
des problèmes politiques» plusieurs 
concernant naturellement l’apar- 
theid. le Vietnam, le Cambodge, 
le Laos. etc. Deux d'entre elles 
méritent d’être notées. L’une 
concerne les Antilles françaises, 
la Guyane et la Réunion. Pour 
la première fois dans son histoire. 
l’AJTJJD. demande au Comité de 
décolonisation de l'ONU de pren- 
dre en considération le droit des 
peuples de ces territoires à l'auto- 
détermination. 

L’autre résolution, remarquée 
parce qu'elle tranche avec la 
position prudente ou g équili- 
brée », adoptée dans le passé par 
les représentants de plusieurs 
pays, concerne la Palestine. Elle 
déclare entre autres : < Le con- 
gres souhaite que puisse un jour 
se créer sur le territoire de la 
Palestine un Etat indépendant 
démocratique et laïque, sans dis- 
crimination de race et de religion, 
ayant l'assentiment de toutes les 
populations concernées. » 

PAUL B ALT A, 


• Le nouveau bureau de 
l’AJJJ). : président, M. Pierre 
Cot ; président délégué. M. Joé 
Nordmann ; secrétaire général, 
M. Robert DacheL L'un des postes 
de vice^président a été confié au 
ministre de la justice du G.R.P 
vietnamien. 


JUSTICE 


Pour protéger « la santé morale 
du peuple algérien» 

LA PEINE DE MORT 
POURRA ÊTRE PRONONCÉE 
CONTRE CERTAINS TRAFIQUANTS 

iDe notre correspondant} 

Alger. — L’ordonnance n° 75-9 
du 17 février dernier « relatire a 
ia répression du trafic et de 
l’usage illicite des substances vé- 
néneuses et des stupéfiants » 
vient d'être publié au Journal 
officiel algérien. Elle distingue 
deux catégories de délinquants. 
Elle prévoit en particulier la pos- 
sibilité' de condamner à la peine 
de mort ceux dont <r l’action porte 
atteinte à la saute morale du 
peuple algérien ». Pour les au- 
tres (exportateurs, importateurs, 
transitaires, etc.), elle prévoit des 
peines d'emprisonnement allant 
de dix k vingt ans. 

Cette ordonnance remplace 
l'ancienne législation héritée de 
la France, qui était surtout pré- 
ventive et ne prévoyait que des 
peines légères allant de trois mois 
a cinq ans de prison et des amen- 
des de 3 fiOO è 36 000 dinars (1 di- 
nar égale 1,20 F environ). 

A la suite du « coup de filet » 
réalisé récemment par la police 
algérienne qui a arrêté une cen- 
taine de trafiquants étrangers 
île Monde du 18 février), les au- 
torités ont éprouvé la nécessité de 
renforcer la législation dans un 
sens plus répressif à l’instar de ce 
qui s'est fait dans des pays comme 
la France et la Suisse. De même, 
les autorités algériennes ont sou- 
ligné que la peine de mort prévue 
en Irak, en Iran et en Egypte pour 
le trafic de la drogue a eu un 
effet de dissuasion puisque le 
□ombre des revendeurs a diminué 
dans ces pays de 95 r*. — P. B. 


RAPATRIES 


Avant le voyage de M. Giscard cTEstaîng en Algérie 

Trois mille personnes se réunissent à Avignon 
pour soutenir leurs revendications 

De notre correspondant 




L’ARGENT EST RARE? 

VOUS POUVEZ 
POURSUIVRE VOTRE 

EXPANSION INDUSTRIELLE 
m* EN IRLANDE. 


Avignon. — L'annonce du pro- 
chain voyage k Alger du président 
de la République a été Inter- 
prétée par un million et demi de 
Français rapatriés comme l’ultime 
prétexte à replacer sur la sellette 
de l’actualité ressentie] de leurs 
revendications : l’amnistie, l'in- 
demnisation des biens spoliés, les 
frais d’installation, et le sort des 
Français de confession islamique. 

Avignon, ville d’accueil, avait été 
oVimirig pour rassembler samedi, 
au Palais des expositions, trois 
mille s pieds-noirs » autour de 
M. Vlaro, ancien doyen de la 
faculté de droit d’Alger (Associa- 
tion nati onale des Français d’Afri- 
que du Nord) ; M. Eaouah, ancien 
député d’Alger (Français musul- 
mans rapatriés) ; M* Vaysse- 
Tempé (Rassemblement national 
des Français d’Afrique du Nord) ; 
M* Hadjez (Groupement national 
pour I ’ i'nriwnTii satio n ) ; KL Forai 
(Union des comités de défense 
des agriculteurs rapatriés). 
M. Duffaut, député socialiste 
d’Avignon, s’était associé à cette 
manifestation. Actuellement, la 
population avignonnaise compte 
cent mill e personnes, dont plus de 
dix mille Français. d'Afrique du 
Nord. 

mr Saintpierre, de la Mais on 
des agriculteurs Français d'Algé- 
rie, a pr éri dé la manif estation qui 
fut parfois houleuse. L'ab senc e 
du général Joahaud et du Front 
national des rapatriés souleva le 
premier Incident. La présence d’un 
député co mmu n Iste dé l'Hérault 
à la tribune fut contestée, et révo- 
cation du prochain voyage a 
Ai gp r de ML Valéry Giscard d*Bs- 
fajj?> g , avant d’avoir réglé le 
contentieux des spoliés, déclencha 
de vives protestations. Les ora- 
teurs ont fait remarquer que 
depuis 1e référendum du 8 avril 
1962 les gouvernements successifs 
se in géniés & attiser l’amer- 
tume des rapatriés- Eta treize ans, 
30% seulement des demandeurs 
ont pu bénéficier de prêts de 
réinstallation : an cours des cinq 
dernières années, trente - trois 
mm» dossiers d’indemnisation ont 
été liquidés, .mais cent ci n q u a n te 
mffle zestent encore en suspens. 


Les rapatriés se sentent « les mal- 
aimés de la nation ». certains 
n’ont pas manqué de rappeler la 
contribution des troupes formées 
en Afrique du Nord pour la dé- 
fense de la France: 

Les deux quarante mille 
harkis n'ont pas été oubliés. Ils 
avaient en la personne de 
ML Eaouah un avocat convain- 
cant : c Notre président, dit-il, 
visite les prisons et se penche sur 
le sort des immigrés. C’est bien! 
Mais pourquoi ne visite-t-il pas 
les ghettos des villages de harkis 
de Saint-Laurent -des-Arbres et 
de Vias? Il se rendrait compte 
dans quelles conditions peu en- 
viables vivent ces anciens com- 
pagnons de U V Année fran- 
çaise dont ü se réclame si sou- 
vent? » 

Préjudices matériels, préjudices 
moraux : les rapatriés n'atten- 
daient qu’un mot pour passer k 
l’action. Président de lUCDAR. 
M. Guy Forzi a alors donné des 
mots d’ordçe : suspension des 
remboursements de prêts jusqu’au 
règlement des indemnisations, 
subrogation d’impôts (déjà appli- 
quée par de nombreux agricul- 
teurs), et appel à ia mobilisation 
générale de tous les « pieds- 
noirs » : a Soyez prêts jd it-U, à agir 
à tout moment. La bataille est 
imminente. Elle sera dure. Désor- 
mais. nous nous considérons 
comme des hors-la-loi! » 

Le préfet du Vaucluse. ML Henri 
Gevrey, a reçu le soir même une 
délégation porteuse d’une motion. 
La présidence de la République 
et M. Poniatowski devaient être 
Informés , le soir mftm», de leur 
démarche. Devant l’hôtel de la 
préfecture, des centaines de ra- 
patriés attendaient bous ta pluie 
l’issue de l'eqtretien. Mais il 
paraît évident que. à l’avenir, le 
gouvernement ne pourra fri us 
apaiser les rapatriés avec de 
vagues promesses. 

■ JEAN FAURE. 






• A Evian, cinq anciens harkis 
pmt.i»nsnL à la cathédrale, leur 
grève de ta faim. Leurs représen- 
tants tiendro nt une conf érence de 
presse, lundi après-midi, à 
nêv& 



Appelez le 319.7767 


Si vos pro0s d'expansion peuvent bénéficier des avan- 
laçies uniques offerts par la République d'Irlande, nous vous 
ledirons. 

A fin mare 1974, les investissements industriels elrangers 
avaient double par rapport à Vannée précédent e. Saisissez 
l'occasion, vous aussi. 

Jusqu'à l'installation de l'usine, vous n'aurez, si vous le voulez, 
qu un seul interlocuteur: l’Office du Développement fridustrieL 

IDA Irlande A 

OFFICE DU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

45 me Pierre Charron 75008 PARIS 

Autres bureaux européens à bDndres, Cologne et Copenhague, 
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LH MONDE 


8 avril 1975 * 


Mexique 

l8joiirs| 

|2.780f^ 


Mexique 

■ 18] 2.780F* 



Turquie 
8j 1.015 F 

Afghanistan 
22 j 3.850F 

Thaïlande 
11 J 2.795 F 

Inde 

15 j 3.995F 


Grèce Egypte-Uban Israël 
15 j 1.330 F 20 j 2.415F 15 j 1.550F 

et Maroc, Yougoslavie. Corsa, Baléares, tndoneaa, Mmn.BalMe, U.SA, URSS, ete. 
Prix comprenant : voyags par avion de Hgns régulière, câirar en hf»tsi ou centre 
de vacances, au circuits I"} voyage SI une semaine do location voilure 

Pour on savoir davantage sur cas voyage» .euiilar ■irenvoyet' votre ùrocfiure. 

payscope international 

6, nie de la Paix >75002 Paris - 261.50.02 
nom 



adressa 
ville 


code postal. 


des prix pour aller plus loin plus longtemps | 


URG07 

est plein de trous. 


OJ 



■ mm 

' ^TV- ' 




Pansement adbêâf h^ypoaikr^ique. Vondu exdtaàvement en pharmacies. 


SOCIÉTÉ 


POUR UNE REFORME DE L'ADOPTION 

II. — Les entanfs dont personne ne veut 


Dans us premier article {* le 
Monde - daté 6-7 avril). 
Pierre Verdier a décrit l'am- 
biguïté de la démarche adop- 
tive, H propose ci-dessous us 
certain sombre de stemm 
propres à améliorer le fonc- 
tionnement du processus 
d'adoption. 

■ 

Pourquoi si peu d'adoptions alors 
qu'U y a tant d'enfants élevés par 
l'slde sociale à l'enfance ? Tout 
simplement parce que, parmi ces 
enfants, seuls les pupilles de l'Etat 
peuvent être adoptés, c'est-à-dire 
les enfants dont la filiation n’est 
pas établie, expressément aban- 
donnés par leurs parents, déclarés 
abandonnés par le tribunal, les or- 
phelins qui n'ont personne à qui 
recourir et les enfants dont les 
parents sont déchus de l'autorité 
parentale. Fort peu au total (surtout 
parmi les nouvelles admissions). Les 
autres sont des enfants • en garde - 
ou » recueillis temporairement » ; 
c’est-à-dire que leurs parents ont 
des droits, que ce placement est 
provisoire et que le but poursuivi 
est le retour dans la famille. 

Sans doute, cette situation d'en- 
fant élevé hors de chez ses pa- 
rents est anormale. Faudrait-il donc 
couper avec les parents radicale- 
ment et faire adopter les enfants ? 
Un tel propos est à courte vue. 
Quel qu'il soit, l'enfant a droit à 
son passé, è son origine, à son 
Identité. 

La seule norme est le désir de 
sa mère. L'enfant existe parce qu’il 
est dit désiré, • Investi - disent les 
{psychologues. En quelque sorte, 
« habité », - animé ». Il a besoin 


DANS LES 8 BHV, 



SUR TOUTES LES PORTES 

COULISSANTES ET LES 
PORTIERES DECORATIVES 


Les portes coulissantes et 
portières décoratives, vous 
permettront de réaliser par exemple 
des séparations de pièces, placards, 
rangements divers, en fonction de 
vos besoins et de votre budget. . 

Les plus grandes marques : 
Grosfillex - Pella - Dalamî - Kazed. 


Au BHV Rivoli : 

60 modèles de portes de rangements, 
ou de séparations, en bois, métal ou 
P.V.C., accordéon ou planes. 

40 modèles de portières 
décoratives (olives buis naturel, 
bâtonnets plastiques, cœur de 
bambou, draine forçat, perles). 


jusqu’à ëpufeamant dm (tadn. las 


Quelques exemples de prix : 

Porte de placard GROSRLLEX "PC 70' 

plastique rigide, M2 x 210, coloris blanc 343,0(7 

teck 45930' 367,0(7 

Porte accordéon *050", urti blanc, _ JOA/w 

75 x 220 blanc 155^X7 148,0(7 

' ted 204 St 163 fft 

■Nouveautés GROSFILLEX ■ Porte *C 10* 

. 076 x 2J04 blanc Vrf? 6SJXf 
076 x 2,04 teck 903(7 TVXf 
^orte 'PC 70KIT*haut.0 f 90x032 blanc 19W 155,0(7 

teck2f>2?S7 161,0(7 

PELLA - Porte accotdôon en bois acajou ojj 

Smba, 72/40 x 205 5ZÙWÏ M&fXF 

DALAMI - Porte coulissant^ modèle . ... ■ 

•WEIINE5 II', 075 x 2J0 m 2025*7 161,0(7 

teck - ivoire - gris ' ■ vert pomme -bleu marine 

■ 

KAZED - Porte 'parisienne' 4 panneaux 

122 x 227 40W 327JW 

Porte'pfovenœ'2 panneau^ 62ix 227 20^30' 226,0(7 

■Portière chaîna rte cfôcoroe de bambou tressé •• • 

80x200 t 76/X7 

"Bâtennels ptosiques TAMARIS . 

9(7x220 lJAjC^ 123^X7 

^HV Rivoli seulement 

cou* pratiqués antariauremcfridau nos mogadw. 
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RIVOLI - FLANDRE -RARLY 2 -KONTLHËRY-GARGES- BELLE ÉPINE -ROSNY 2 -CRÉTEIL 
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par PIERRE VERDIER 


pour vivre que quelqu'un lui ap- 
prenne à aimer la vie. 

On saiL maintenant qu’une mère 
n’a! me pas automatiquement son 
enfant Elle l'aime parce qu'il est 
revêtu de signification pour elle 
Parfois, l'enfant ne signifie rien, ne 
représente rien. If est alors plue 
honnête qu'elle consente lucidement 
è son adoption, par un abandon 
express de ses droits. 

Cela suppose une meilleure Infor- 
mation sur la procédure à suivre 
(qui la connaît, même parmi le 
personnel médical ou para-médi- 
cal 7). Cela suppose qu'elle soit 
déculpabilisée et rameutée à sa 
juste valeur : n'est-elle pas parfois 
la meilleure solution pour l'enfant, 
et par conséquent la seule morale? 
Cela supposa aussi de supprimer 
ce mot d 'abandon qui ne correspond 
pas à ia réalité de la démarche 
faite par la mère. Abandonner, c'est 
sa désintéresser du devenir de P en- 
fant Confier en adoption, c'est pen- 
ser, prévoir, l'avenir de l'enfant 

Encore faudra-t-il trouver un mot 
compréhensible, du genre « consen- 
tement à l'adoption », « remise défi- 
nitive de reniant », - cession des 
droits», et éviter ces mots barbares 
qui ne passeront jamais dans l'usage, 
du genre » procès-verbal d'adopta- 
bilité m que des technocrates ont 
proposé très sérieusement I 

Sans doute faudra-t-il aussi réduire 
le délai de rétractation (dit parfois 
significativement «de repentir»}, qui 
est actuellement de trois mois. On 
pourrait même le supprimer ai la 
mère prend avant la naissance une 
décision mûre et réfléchie Ces délais 
et les séjours en pouponnière qu'lis 
entraînent ne (ont que « fragiliser » 
dangereusement les enfants. Quant 
aux garanties qu'lis semblent donner 
aux adoptants, or peut s’interroger 
sur la grande ambivalence vis-à-vis 
de l'adoption que ce besoin révéle. 
Les couples qui acceptent le recueil 
direct qui acceptent de courir des 
risques comme n'importe quel couple, 
qui ont confiance en la vie, font 
preuve, en fin de compte, de moins 
de calculs et de plus de maturité. 
En tout ces un délai maximum d’un 
mois - serait suffisant et préférable 
pour l'enfant et pour son adaptation 
future. 

Mais peu de parents abandonnent 
ainsi, clairement, leur enfant Sou- 
vent l’abandon n’est pas un acte 


mats un état La loi a prévu que le 
tribunal de grande Instance pouvait 
déclarer abandonnés Iss enfants dont 
les parents se sont manifestement 
désintéressés depuis plus d'un an. 
C'est l’article 350 du code civit En 
fait cette disposition est appliquée 
de façons très diverses selon las 
tribunaux. Les réformes doivent 
tendre : 

1} A mieux suivre les enfants et 
leurs familles pour éviter que ce 
désintérêt ne se produise fa fortiori 
qu'il ne soit pas provoqué par les 
services de l’aide sociale à r en- 
fan ce !) : 

2} A réduire les délais de procé- 
dure. Les textes actuels le permet- 
tent C'est une question de priorité 
et de meilleure collaboration entre 
directions départementales de Fac- 
tion sanitaire et sociale et parquets. 
- 3) A mieux définir la notion de 
« désintérêt manifeste». La question 
posée au tribunal, c’est : le silence 
des parents a-t-il rompu tous liens 
antre l’enfant et eux? C'est-à-dire 
que l’abandon est prononcé après 
examen des possibilités des parents 
(pourront-ils. un jour, reprendre l'en- 
fant 7), du projet des nourriciers 
(l'adoption est-elle possible 7], et sur- 
tout du désir. de l'enfant (ses parents 
représentent-ils encore quelque chose 
pour lui 7). . 

Noue proposerions, è ce sujet 
d'inverser (a procédure, c'eat-è-dire 
de p er mett re à l'autorité adminis- 
trative d’immatriculer l'enfant comme 
pupille de l'Etat après un an de 
désintérêt et de signifier cette déci- 
sion aux - parente, qui auraient un 
mois pour s’y opposer devant te 
tribunal de grande. Instance. Cela 
réduirait énormément le nombre 
d'affaires à juger et permettrait de 
confier les enfants plus tftt en vus 
d’adoption. 

Las enfanta juridiquement adop- 
tables . sont donc pou nombreux 
et souvent en raison des conditions 
d’application de Tartlcle- 350, relati- 
vement Agée. 

A ces restrictions quelque peu Iné- 
luctables — encore que l'on puisse 
améliorer les conditions d'applica- 
tion de Partie le S50, — on reproche 
aux directions de l'action sanitaire 
et sociale d’en ajouter d’autres et 
de ne vouloir confier que des 
• enfanta plus beaux et plia sains 
que les enfante légitimée ». Qu’en 
est-il ? 


Des contre-indications 


Selon une enquête récente du mi- 
nistère de la santé. Il y avait au 
31 décembre 1972, 6 700 pupilles 
(c’est-è-dlre des enfants luridique- 
ment adoptables] de moins de six 
ans. Sur ce nombre, 2234 étalent 
écartés de l'adoption pour diverses 
oontre-indlcatione ’ 

Santé mentale (29 Vo) 648 

Santé physique (17,1 383 

Crainte de rupture des liens 
avec une famille nourricière 

08* Va) 406 

Derniers nés de famille nom- 
breuse (qu’on ne désire pas 
séparer des frères et sœurs) 

(7,7 Vu) 171 

Age (BJ Vo) 218 

Origine ethnique (7.5 °/o) 168 

Autres raisons (10.7 °/g) 240 

Ces contre-indications sont de 
deux ordres : certaines renvoient è 
(Intérêt des enfants, d'autres aux 
exigences des adoptants 
ta crainte de rompre des liens 
avec une famille nourricière dans 
laquelle l'enfant eet Intégré, ta fait de 
ne pes vouloir rompre avec des 
frères et sœurs, voilà qui nous ren- 
voie eux • droits • de l'entent è 
son passé et ê son Identité. Quand 
l'enfant est en famille nourricière, 
il faut toujours chercher, n Bffet 
P adoption par Dette famille, eu 
besoin avec, maintien de la pension 
nourri of ère. sous la terme d'alloca- 
tion mensuelle. 

Au contraire, les contre-Indlcatfaqs 
è l’adoption pour raison de santé 
physique ou mentale, ■ d'origine 

ethnique ou d’êge Il s’agit d'en- 
fants de moins de sfic ans — nous 
renvoient aux exigences des adop- 
tants. On parie quelquefois d'enfant 
qui n'est pas médicalement adop- 
table. Certaine médecins eux-mêmes 
prononcent cet 'étrange diagnostic 
(cette condamnation). Il taut bien (a 
dire : R s'agit là d'une mystification 
et d’un abus de langage — Binon de 
pouvoir. Tout enfant Juridiquement 
adoptable est adoptable dès tore 
qu*n ee trouve quelqu'un pour l'ao- 
cepter. Bien sûr, tous lès enfants 
proposés ont subi le maximum d’exa- 
msnè médicaux et psychologiques. 
Bien sûr. les future adoptant» Bont 
informés des résultats Pour le reste, 
{ta doivent faire confiance ~ comme 
tout parent L’amour n‘est-0 pas tou-, 
jours acceptation de l’autre comme 
sqjet et non comme objet de mon. 
désir? 

Cest pourquoi, paradoxe et scan- 
dale de r adoption, en feoe de tous 
ces couples qui ee réclament d'un 
« trop - Plein dsmour » et désirent 
adopter, qu’ils soient dix mille, trente 
miHe ou cent mille. H y a 


*£. 


enfante dont personne ne veut Parce 
quiis ont . huit ou dix ans. Parce 
qu'ils sont noire ou nord-africaine. 
Parce qu’ils sont débiles ou carac- 
tériels. Parce qu’ils subissent de 
vieux préjugés sur les «gosses de 
rastdstance *». Parce que survit ta 
mythe de l'hérédité. Parce qu'existe 
la peur de s'engager, ta crainte de 
donner son nom. le refus de diviser 
son avoir. Ce ne sont pes les direc- 
tions de faction sanitaire et sociale 
qui sont timides et ne veulent oro- 
poser que des «enfante plus beaux 
et plus sains que tes enfante légi- 
times ». Ce n'est pas ta loi qui est 
mal faite. Ce-sont les exigences, lès 
rates, les préjugés et les égoïsmes 
des couples — avec ou sans enfante 
— qui empéohent qu'existe ce 
lien d'amour. 

Plue que de réformer ta loi. Il s'agit 
de sensibiliser parents ou services 
sur les besoins réels de l'entent Cela 
entraînera déjà une aug m ent a tion du 
nombre des adoptions : dans ta dé- 
partement où noua avons travaillé, 
mus l'avons fait passer de vingt-cinq 
en 1970 à quatre-vingt-trois an 1973. 

Si Tadoption veut Mrs au servies 
des enfants et non plus ta « conaola- 


moment où ta majorité est à dix-huit 
ans, trente ans de différence entre 
parente et enfants, c'est beaucoup. 
C'est pourquoi II serait sage, è l’Ins- 
tar d'autres législations (Canada, 
Colombie, Hongrie, Japon, New- 
York, Panama, Pologne, Tchécoslova- 
quie), de donner comme seule limite 
ta majorité, en laissant au juge le 
soin d'apprécier si r adoption est de 
l'intérêt de l'enfant, ou bien, comme 
en Israël ou au Guatemala, de n Im- 
poser aucune condition d'âge, lais- 
sant le juge décider de l'opportunité 
de l'adoption. 

Durée de mariage ; les époux qui 
adoptent ensemble doivent être ma- 
riés depuis cinq ans. n y a deux rai- 
sons à cette condition : vérifier ta 
stériRté du couple et ta solidité de 
son union. 

La première raison tombe dès tore 
que l'adoption devient une Institution 
eu service de l'enfant et non plus 
l'antique « consolation de s ménages 
stériles ». 

La deuxième raison est un défi 
lancé aux sciences humaines : n'y 
a-t-il donc pas de moyen moins gros- 
sier de mesurer la maturité d'un cou- 
ple que le temps qu'lf dure -? H y -a 
tant de raisons pour lesquelles un 
couple légitime demeure. Qu'est-ce 
que ça signifie en fait ? 

Non, ces deux raisons ne condui- 
sent qu'à augmenter rage des adop- 
tants, et cela se fait au détriment 
de leur disponibilité. 

Quant aux réformes relatives è 
r organisation, uns première néces- 
sité s'impose, c’est de ne pas confier 
le service des adoptions à n'importe 
qui. L'adoption, c'est d'abord un 
problème humain, et non pas (seule- 
ment) un problème médical et non 
pas (seulement) un problème Juridi- 
que- . 

Problème humain global. H ne peut 
être confié qu’è une équipe. Il est 
scandaleux que, dans certains dé- 
partements, tout dépende d’uns seule 
personne, inspecteur, assistante so- 
ciale ou employée de bureau. Eton- 
nons-nous aussi que ce service soit 
souvent sous te responsabilité d’une 
femme célibataire et eUe-méme adop- 
tante. Etonnons-nous encore que, par- 
fois, la décision de rejet des candi- 
datures ou de placement soif prise 
par un conseil qui ne connaît ni 
les entente ni les adoptante l 
U faut aussi dénoncer certaines 
pratiques aberrantes comme la cons- 
titution, Ici ou là. de Hâtes de couples 
« agréés » qui seront satisfaite au 
for st à mesure qu'arrive leur tour. 

H n'y a pas ds couple standard, pas 
plus que d'enfant standard. Classer 
les gens on « bons » et en « mau- 
vais •“ est une mystification, idéologi- 
quement Inacceptable. 

Actuellement, le couple désireux 
d’adopter eet vo par une série de 
gens — responsable administratif, as- 
sistants sociale, psychiatre — qui 
souvent ne se connaissent pas et font 
chacun un rapport ou un certificat 
Au lieu de diminuer tas défauts de 
la subjectivité, cette, pratique les 
augmente, puisque le couple dépend 
d'uns multitude de subjectivités. 

Bien sûr, Ici où li, des équipes 
sont formées. Mais cela doit être 
Institutionnalisé. Ces personnes doi- 
vent avoir un minimum de formation 
spécialisée. L'Ecole nationale de la 
santé publique s'occupa heureuse- 
ment de mettre sur pied une forma- 
tion complémentaire et spécialisée 
pour tas travailleurs sociaux œuvrant 
dans le domaine de l'enfance 
Enfin, il faut créer oette structure 
nationale dont U. Michel Poniatowski 
a lancé l'Idée lorsqu’à était ministre 
de ta santé publique et de ta Sécurité 
sociale sous ta nom d’« Office de 
r adoption », projet que Mme Simone 
Veli, ministre de la santé, a repris 
le 29 novembre 1974 aux Journées 
de la santé. sots le nom de ■ Conseil 


don des ménagea stériles » (Napo- national de radopdon ». 


lêon), trois pointe doivent être Immé- 
diatement modifiés : la nécessité 
d'absence de descendante légitimes, 
l'âge, et ta durée du mariage néces- 
saire. 

L’absence de descendants légiti- 
mes renvoie blBn aux motifs de [In- 
troduction de l’adoption dans notre 
droit assurer une succession aux 
couplés sans entent Or. est-ce né- 
cessairement l'Intérêt des enfante ? 
Après plusieurs années, les couples 
bsib entent — et qui en désirent — 
sont souvent des personnes blessées 
personnellement et socialement Ile 
ne peuvent plus prendre le risqua 
d'un échec Aussi, pour les enfants 
difficiles, ègèe, handicapés, d*un type 


L'action de ee conseil serait im- 
portante : 

Tenue d'un fichier des enfsnte 
de moins de dix ans juridiquement 
adoptables, mais qui n'ont pu être 
adoptés. 

Etudes et recherches concernant 
I adoption ; on Ign.ors beaucoup 
encore du devenir dee enfants, 
srteptés, de ta véritable Influence 
de I hérédités. 

Ces études (faites, coordonnées 
ou recensées par ce conseil) de- 
vraient servir: 

. ^ des propositions de réformes 

législatives ou réglementaires pour 
une amélioration au niveau national 
et une harmonisation au niveau Intar- 


tTOU !L.^r netiomù d8S '^dations concernant 
vent que des familles avec enfants, l'adoption : 

~ A Hnfonnatlon de l'opinion 
Parce qulla ont moins de besoins. publique, des adoptante et des ser- 
Bien sûr, la simple humanité vaut vices spécialisés sur les vrais besoins 

SU PM « qui en — A la formation des responsables 

° ^ "J 8 justice administratifs, magistrats et travsIL 
envera tas enfante que de taira des leurs sociaux: 


des 


difficultés è l'adoption par les autres. 
Les législations récentes * Etats-Unis, 
U.FLS.S., Grands-Bretagne, Yougo- 
slavie. Suède. Canada, ne retiennent 
pas cette condition. 

L’ége : actuellement, l'adoption ne 
peut être prononcés que si l'un au 
moins des époux est Agé de plus de 
trente ans (au moment de la requête, 
c’est-à-dire six mois après lé place- 
ment). II faut bien reconnaîtra g n* au 


Bien évidemment un tel «Conseil 
ds l’adoption », de par sas liaisons 
avec d'autres services. . de par la 
qualité des membres appelés à y 
travailler, devrait avoir des ouvertures 
sur tas problèmes généraux de 
fentancei 

Car favoriser l’adoption, ce peut 
être un objectif, ce ne peut être 
une fin. 

FIN 
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V ■■ HH 

vous en parler. 


Chez Peugeot, nous n r avons pas attendu les économies 
d'énergie pour nous intéresser au Diesel. Dès 1926 
nous avons commercialisé des moteurs Diesel destinés à l'industrie. 
Depuis 1959, plus de 500.000 moteurs Diesel sont sortis 
de nos usines pour équiper, outre des véhicules utilitaires de petit tonnage/ 

une gamme complète de voitures particulières: 


après la 403, la 404. Après la 404, 
la 504. Depuis le dernier salon, la 


élargie: après le break 204 Diesel, 
la berline 204, la seule petite voi- 
ture Diesel au monde. Ainsi la 
gamme Peugeot Diesel offre-t-elle 
aujourd'hui une solution écono- 
miquement intéressante au pro- 
blème de l'énergie posé au pays. 

En 1974, plus de 60 % des voi- 
tures Diesel vendues en France 
ont été des Peugeot. Aucun autre 
constructeur français ne peut 
vous offrir une telle expérience. 
Aucun autre constructeur ne peut 
mieux que Peugeot, vous parler 
du Diesel. 

■ 

Est-ce vrai que le Diesel, est réser- 
vé aux camions? C r est faux. 

Le principe de fonctionnement 
du Diesel - auto-allumage du gas- 
oil dans de l'air fortement compri- 
mé - impose des pièces plus large- 
ment dimensionnées que celles 
d'un moteur à essence de même 
puissance. (Le taux de compres- 
sion d'un Diesel est en moyenne 
trois fois celui d’un moteur à 
essence). 

Pourtant, chez Peugeot, notre 
avance technologique en matière 
de Diesel nous a permis, grâce à 
une plus grande précision d'usi- 
nage et à l'amélioration de la résis- 
tance des métaux, de miniaturiser 
les moteurs Diesel pour les adap- 
ter aux voitures de tourisme : le 


moteur qui équipe la 204 D est en 
aluminium coulé sous pression, 
à arbre à cames en tête. Son régime 
maxi (5.350 tr/mn) est voisin de 
celui des moteurs à essence. 

Est-ce vrai qu'une voiture Diesel 
est bruyaute? C'est faux. 

L'insonorisation du comparti- 
ment moteur des Peugeot Diesel 
rend nos voitures, et not amm ent 
la 504 GLD, presque aussi silen- 
cieuses sur route ou autoroute 

que les mêmes modèles à essence: 
■ 

Est-ce vrai qu'un moteur Diesel 
manque de reprise? C’est faux. 

La 204 Diesel atteint 100 km/h 
en 24 secondes. La 504 GL Diesel 
en 23,6 secondes. C'est plus que 
les mêmes modèles à essence, 
mais nettement moins que cer- 
taines berlines Diesel pourtant 
plus coûteuses. 

La 204 Diesel roule à 1 30 km/ h. 
La 504 GL Diesel à 135 km/h. Leur 
vitesse de croisière est proche de 
leur vitesse maximum : elles s'in- 
tégrent facilement à la circulation 
d'aujourd'hui. 

Est-ce vrai que le Diesel est pol- 
luant? C’est faux. 

n est vrai que suivre un camion 
aux injecteurs déréglés n'a rien 
d'agréable. Mais les gaz de com- 
bustion d'un Diesel bien réglé sont 
moins polluants que ceux d'un 
moteur à essence de même puis- 


Etla 504 GL Diesel satisfait aux 
nonnes antipollution américaines, 
les plus sévères du monde. 

Est-ce vrai qu'il faut beaucoup 
rouler pour rentabiliser l’achat 
d'une voiture Diesel? C’est faux. 

Si l’on ne tenait compte que 
de l'écart de prix entre le gas-oil 
et l'essence, et de la moindre con- 
sommation du moteur Diesel, 35 à 
40 .000 km au total permettraient 
déjà d'amortir le supplément de 
prix d'achat d'une Diesel. 

Mais il faut également consi- 
dérer la valeur à la revente, meil- 
leure dans le cas d'une Diesel : si 
vous revendez votre voiture au 
bout de 3 ans par exemple, à partir 
de. 10 à 12.000 km vous commen- 
cerez à rentabiliser l'achat de vôtre 
Diesel. Après, le prix de revient 
kilométrique est sans concurrence 
quel que soit le modèle. 

Est-ce vrai qu'il existe peu de spé- 
cialistes Diesel? C'est faux. 

L'ensemble du rés eau Peugeot, 
soit 2.800 concessionnaires et 
agents possède 15 ans d’expérience 
du Diesel : il connaît aussi bien le 
Diesel que l'essence. 

Si ces informations vous ont 
intéressé, remplissez et postez le 
bon ci-dessous ou demandez un 
essai d'un modèle de la gamme 
Diesel à votre concessionnaire. 
On peut changer de carburant 
sans changer d'habitudes. 


■ ■ 

Les Peugeot Diesel. D'abord des Pêugeot. 




✓ 



Sans aucun 
«=*nqaqemenl de ma part, 
j'aimf.-rjis savoir si le Diesel peut 
m'aidera mieux tenir mon budget voiture. 


pCtCECT |rv ., 
TCCKFJMiCUvJ 


y Nom, Piènom 

Adresse 


f Profession 

/ Je fais en moyenne 


km par an. 


Je change de voiture tous les ans. 

Posiez ce bon d l'adresse suivante: Peuqeot Informations DieseL 
(Service O.P.P.C.) BP 01 - 7576! Paris Cedex 16. 





.U, Ui 
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Le remplacement des avions F -104 en Europe 

la société Dassault conteste qae le F-16 
soit supérieur an Mirage F-l 

dire, dès à présent, que cet avion, 
ayant un moteur consommant 
moins , dispose d’un rayon (Faction 
plus grand que le F-L 
s Put- contre, le F-l se oomj 
beaucoup mieux d basse alùtuae 
du fait de sa forte charge au 
mètre carré et est largement 
supersonique à Mach 2 J3 alors 
que le F-16 est limité à Mach lf. 

b .Le F-l est déjà en service. Il 
est parfaitement connu : avion, 
réacteur, système d’armes. 

> Nous ne voulons pas dire que 
le F-16 ne sera pas un bon avion, 
encore faut-il attendre deux au 
trois ans pour le voir dans sa 
forme définitive d'avion d’armes. 

» On peut dire que Pi 
aéronautique a (Fores et 
éclaté, car l’Allemagne et PJ 
Ont choisi le MJLC-A. (2), c’est- 
à-dire un avion entièrement dif- 
férent du F-16, et que le F-16 n’a 
que trois adeptes, alors que le 
Startfighter en avait six. » 

« La France a commandé le 
F-l. La Belgique, pour des raisons 
industrielles et politiques, hésite 
encore entre les deux appareils. 
En tenant compte de toutes cho- 
ses, ü est possible d’affirmer que 
les deux appareils sont à un prix 
équivalent s. conclut te groupe 
privé Dassault-Rreguet 


La réforme et les < sciences économiques et humaines » 

Entre l'inquiétude et l'intérêt 


win. 


A 


UN PUBLIC 


Le groupe privé Dassault-Bre- 
guet a publié, samedi 5 avril 
après-midi, une « note rectifica- 
tive b en réponse à la déclaration, 
te Jeudi 3 avril & Bruxelles, des 
ministres de la défense des Pays- 
Bas, de la Belgique, du Dane- 
mark et de la Norvège, assurant 
que l’avion américain F-16 de 
General Dynamics avait, par 
rapport au Mirage F-l M-53, des 
performances accrues et un prix 
moins élevé. 

a Un certain nombre de pays, 
que ce soit en Europe, Asie ou en 
Amérique du Sud. sont irrésisti- 
blement attirés par le matériel 
américain », note le groupe privé 
Damault-Breguet, qui ajoute : 

« C’est ainsi qura y a treize ans, 
tous les pays d'Europe, sauf la 
France, choisissait le Lockheed 
F-lOt Starfighter. Cet appareil 
venait de battre le record de dis- 
tance et le record d’altitude. 
Mine appareils furent commandés 
par l’Allemagne, l’Italie, la Bel- 
gique, la Hollande, le Danemark 
et la Norvège. A F époque, la 
France commandait modestement 
quatre-vingts Mirage III. 

b Depuis lors, ü a été perdu en 
vol deux cents Starfighter, et ü 
n’en a pas été vendu un de 
plus fl). 

» Les quatre-vingts Mirage III 
commandés par la France sont 
devenus mille cinq cents appa- 
reils commandés par p lus de vingt 
pays différents et ont, de plus, 
reçu le baptême du feu au cours 
de la guerre de six jours de 1967 
au Proche-Orient 

b De même, aufaunFhui, la 
Hollande, la Norvège et le Dane- 
mark ont été attirés par le F-16, 
qui n’existe encore qu’à Fêtât 
d’avion expérimental. On peut 



(1) En fait, le F-104 starfighter, 
dans ses différentes versions, a été 
conçu & deux mille quatre jce: nts 
exemplaires pour le compte de qua- 
torze paya, et l'Italie, par l'Inter- 
médiaire de la société Aerltallat 
continue de le fabriquer bous llmce 
(NJXLJSJ. 

(2) Le Multlrale Combat Alrer&ft 
est un biréacteur & flèche variable 
construit par l'Allemagne, la Grande- 
Bretagne et rztalie. (NJDJjJt.) 


Une concertation européenne accrue 


Au-delà des argumenta tech- 
ni co-commerciaux que les four- 
nisseurs sont en droit d’avancer 
pour tenter d’infléchir le déci- 
sion des clients, tt ne tait nul 
doute que le choix final tient 
d’abord & des considérations 
politiques et Industrielles. Les 
quatre pays s’efforcent de par- 
venir à une déc/s/on commune, 
et Ifs font réaffirmé par r Inter- 
médiaire de leurs ministres res- 
pectifs de le défense, le jeudi 
3 avril A Bruxelles. Mais, lois de 
cette réunion dans la capitale 
belge, aucun des ministres pré- 
sents tfa officiellement déclaré 
qu’il était nécessaire qu’une 
décision commune Intervienne 
et, è plus forte raison, aucun 
tfa précisé publiquement qu'il 
ferait A son gouvernement une 
recommandation en laveur de 
f avion américain. Le seul qui 
ait pu laissé croire que son 
gouvernement avait d’ores et 
dêlA tranché au profit du F-16 
américain est le ministre norvé- 
gien de la défense, mais II a 
aussitôt affirmé que, si les quatre 
paya n’ étalent pas unanimes, les 
responsables norvégiens seraient 
placés devant une situation nou- 
velle. 

Dans chacun des quatre pays, 
c’est le gouvernement tout entier 
qui délibérera sur F en semble 
du dossier militaire, économique 
et politique, et les quatre minis- 
tres Intéressés, 6 Bruxelles, ont 
précisé que leurs gouvernements 
respectifs prenaient une déci- 
sion souveraine en la matière. 

SI donc la Norvège paraît 
s’être rangée aux propositions 
américaines, c'est sans doute 
parce qu’il s’agh du seul client, 
parmi les quaire, qui n' appar- 
tient pas su Marché cofnmun et 
auprès duquel les offres de 
compensations Industrielles des 
Français manquent d’attrait véri- 
table, car la Norvège n'a pas 
de construction aéronautique 
susceptible d'être associée au 
programme Mirage F1-MS3. En 
revanche, lea Pays-Bas, la Bel- 
gique et, dans une moindre 
mesure, le Danemark, qui est 
moins pressé que les deux 


autres pays de remplacer ses 
avions F-104, sont plus sensi- 
bles aux thèses françaises de 
créer, à cette occasion, une 
Industrie aéronautique euro- 
péenne. Les constructeurs néer- 
landais, notamment, ont déi& 
pris parti en faveur d’une telle 
coopération. 

C’est, du reste, dans cette 
voie d'une concert a/ ion euro- 
péenne accrue que les Français 
tentent d’engager, désormais, 
leurs actions diplomatiques de 
persuasion avant le choix final 
des quatre clients. Après les 
conversations très discrètes 
qu’ont déjà eues, è Bruxelles, 
des représentants de la société 
suédoise S aeb-Scanla, de la 
firme néerlandaise Fokker et du 
groupe privé Dessault-Bréguet 
sur la nécessité <Tune coopéra- 
tion européenne dans ce 
domaine de r aéronautique, cMle 
et militaire, pour taire face A 
la concurrence américaine, Il 
est vraisemblable que des 
contacts auront lieu avec la 
République fédérais (TAllema- 
gne, par exemple, pour envfse- 
ger réventuallté d'un protocole 
de principe par lequel des pays 
européens se déclareraient dis- 
posés é instaurer un » outil » 
commun, en matière aéronau- 
tique. qui- Intégrerait et coor- 
donnent h A long terme les prin- 
cipales Industries concernées, 
même si la réalisation de cet 
objectif,' au début, doit exiger 
des sacrifices financiers. 

L'Industrie aéronautique bri- 
tannique s’est, de longue date, 
prononcée pour une telle poli- 
tique A long terme et les 
constructeurs ouest - allemands 
n'y sont pas hostiles. Restent 
lea gouvernements A convaincre. 
La France escompte, de la 
aorte, se lier avec ses parte- 
naires par des engagements 
durables. Mais elle devrait aussi 
se prévaloir de ses mêmes sen- 
timents européens dans d’autres 
domaines, A commencer par 
rintormatique ou rimportation 
des vim~ 

JACQUES ISNARD. 


EN BELGIQUE 


Le president de la commission de la défense 
à la Chambre est favorable au Mirage 

De notre correspondant 

BruxeUes. - Le président de la Van Aritwerpen écrit que la dé- 


co m m i ssion de la défense natio- 
nale de la Chambre belge, M, Guy 
Cudeu, ancien ministre socialiste, 
s'est prononcé, dimanche 6 avril 
dans un entretien accordé à l'heb- 
domadaire Dimanche-Presse, pour 
Iavtai français Mirage, de préfé- 
rence a l’appareil américain F-16. 

<r» 'Européen, a déclaré 
Æ™' mnu ànons acheter 
~ e«* tfest pas seuie- 

S*”* puisque 

»• —* 

fateryfe” a suscité de 
5P™J n: ®J ,s es réactions, et notam- 
ment du cflté ftamarv^ GUZèt 


sent qi 
Cudefl 


claration de M. cudeU ne peut 
que semer la confusion ^ana }$ 
public, car te député s a tort de 
confondre la France avec F Eu- 
rope 9. 

Le Journal démocrate-chrétien 
f 1 a m & n d Het Voile est plus 
sévère ; « Après me telle décla- 
ration, BS. Cudell ifest plus & 
sa place à la tête de la commis- 
sion de là défense de la Chainbre. 
qui doit discuter du choix de 
l'appareü qui équipera la fane 
aérienne. - b Le journal écrit 
encore : « On fintrapar prendre 
le Mirage pour les Wallons et le 
F-lc américain pour les Fla- 
mands. Ce serait conforme à 
F habitude des Belges de couper 
ht poire en deux, b — P. de v; 


Les modifications proposées par 
M. Haby pour l'enseignement de 
l'histoire et de la géographie voni- 
eltes provoquer — comme pour la 
philosophie — une « 'querelle des 
anciens et des modernes » ? 

Au départ, les conditions parais- 
saient réunies pour mettre les ■ his- 
toriens - et les « géographes » sur 
la défensive : réduction des horaires 
dans le premier cycle et fusion dans 
un ensemble de « sciences écono- 
miques et humaines », d'où n'émer- 
geait que la nécessité de travaux 
concrets et de connaissances pra- 
tiques : scission en classe terminale 
et rattachement à des disciplines 
jugées plus « modernes ». En môme 
temps que la Société des professeurs 
d’histoire et géographie, un certain 
nombre d’universitaires ee sont émus. 
Voyant dans les » propositions de 
modernisation du système éducatit » 
le prolongement des projets de 
M. Joseph Fontanet, un « front com- 
mun - des disciplines « critiques - 
(philosophie, histoire et géographie, 
et même français), menacées par la 
• technocratie », s'est esquissé. . 

Tiendra-t-il ? M. René Haby s'est 
employé depuis deux semaines & 
calmer les Inquiétudes des historiens 
et des géographes, et à mettre quel- 
que baume sur leurs plaies. Resti- 
tuant à leurs disciplines l'horaire 
qu'elles ont actuellement en qua- 
trième et troisième, il a affirmé que 
■ les sciences économiques et 
humaines » correspondaient simple- 
ment à « un élargissement du champ 
des éludes historiques et géogra- 
phiques » (le Monde du 3 avril) : il 
s'agissait, écrit-il dans le dentier 
numéro du Courrier de l'éducation, 
d'établir un parallélisme avec les 
« sciences physique s et naturelles ». 

Lee protestations ont-elles amené 
le ministre à s’engager plus clai- 
rement ? « Géographe • lui-même, et, 
comme il le rappelle, attaché à es 
discipline, a-t-l] été plus sensible aux 
argumente de ses défenseurs qu’à 
ceux de la philosophie ? 

Avant même ces mises au point, 
point les historiens étaient partagés : 
Inquiets surtout des réductions d'ho- 
raires dans le premier cycle, He 
étaent en même temps intéressés. 
La « menace » même qui pesait sur 
leur discipline a fourni à beaucoup 
l'occasion de s'interroger eur le 
contenu de leur enseignement,' de 
mettre en question les programmes 
et les pratiques (voir le Monde de 
réducation). 

Le rapprochement avec l'économie 
te les sciences sociales Intéressa 
bon nombre d ‘historiens (et la réfé- 
rence qu'il vient de faire à la sixième 
section de l'Ecole pratique dès 
hautes études, consacrée aux 


sciences économiques et sociales, 
mais arrimée depuis longtemps par 
des historiens, ne peut que les 
flatter). Sur le pian pédagogique, 
l'appel è l'actualité, à l’enquête, au 
travail sur le terrain répond aux 
vœux et aux efforts de certains ensei- 
gnants. Il est caractéristique que ce 
soit au nom même de - rélargis- 
sement » des disciplines que la 
Société des professeurs d'histoire et 
géographie ait plaidé pour le main- 
tien de ses horaires. En fait; l'Image 
de leurs disciplines que leur présente 
M. Haby correspond 6 celle qu'lis 
veulent donner : l'histoire et la 
géographie sont du cété des «nou- 
valles humanités », non de la tradi- 
tion. Ainsi beaucoup de professeurs 
peuvent-ils engager leurs collègues 
à éviter les réactions * corpora- 
tistes ». 

Des questions non résolues 

Ce eont plutôt les enseignants de 
sciences économiques qui sont in- 
quiets aujourd'hui : peu nombreux, 
ils se sentent moins assurés que les 
historiens et les géographes ; ' leur 
discipline verrait son statut menacé 
par le projet de réforme. Elle i 
actuellement liée à l'existence d’une 
section particulière du second cycle, 
dont elle fournit [a basa Aussi c 
professeurs réclament-ils le maintien 
d’un enseignement spécifique eur 
toute la durée du second cycle. 

Le plaidoyer de M. René Haby 
semble convaincant La constitution 
d'un ensemble « sciences écono- 
miques et humaines » ne répond 
pas seulement à une commodité ou 
une symétrie de vocabulaire ; c’est 
une mesure logique. H parait impos- 
sible. pour préserver «l’acquis» de 
l'enseignement de sciences écoc 
iniques, de revenir eur la création 
d’une terminale optionnelle souhaitée 
par de nombreux élèves. Mais plu- 
sieurs questions ne sont pas encore 
résolues : faut-H prévoir un ensi 
gnement distinct d’économie en ter- 
minale, en première, en seconde ? 
Sous quelle forme : horaire à part 
dans le «tronc commun » (pour les 
classes de seconde et de première) 


(1) Cpa deux projets 
d 'unir 1er. . l'étude de I “histoire 
contemporaine et de la géographie de 
la France, de l'Europe oocidentata et 
des grandes puissances en première 
et en terminale, et de développer en 
seconde l'enseignement de la géogra- 
phie humaine. I*. piolet de 1973, 
approuvé par le Conseil de l'ensei- 
gnement général et technique, pré- 
voyait l'étude- d'une série de ques- 
tions historiques assez larges, de 
l'Antiquité an dlx-nenYlème siècle. 
Celui de 1987. préparé par une 
mission d’historiens nommés par le 
ministère. Introduisait 
pratiques dans cet 


SCIENCES 


QUELQUES MINUTES APRÈS LE LANCEMENT 

La mission Soyouz-18 a dû être interrompue 
à cause d’une défaillance de la fusée porteuse 

Lancés samedi 5 avril à bord 
dm vaisseau Boyouz-18, deux cos- 
monautes soviétiques, Vaæili La - 
garer et Oteg Makarcv, n’auront 
parcouru qu'au peu plus de 
3000 kilomètres dans l’espace 
avant de se poser — en raison 
d’une défaillance de la fusée por- 
teuse — dans une région monta- 
gneuse de la Sibérie occidentale, 
au sud-ouest de la ville de Gorno- 
à quelques flanfaMnas de 
de la Mangolle-Exté- 



Cest à un mauvais fonctionne- 
ment du troisième étage de la 
fusée porteuse Cosmos qu’est 
Imputable l'échec de la mission. 
Quelques minutes après le départ, 
fl est apparu que le troisième 

étage de la fusée ne suivait pas 
la trajectoire prévue. La c apsule 
Soyons a alors été automatique- 
ment détachée du trotetème étage 
et ramenée vers la Terre. L'atter- 
rissage s'est fait dans une région 
au relief accidenté, peu propice 
à une récupération aisée des 
cosmonautes^ mais il est vraisem- 
blable que les autorités soviétiques 
tenaient à ce que te retour se 
fM» sur le territoire rra«nn«.T, et 
non en Chine au dans l’océan 
Pacifique. 

Le lancement a eu lieu samedi, 
à use heure qui n’a pas été pré- 
cisée. Le vol et son échec n'ont 
été annoncés simultanément que 
dimanche soir. Les responsables 
ont visiblement attendu d'avoir 
retrouvé les deux occupants de 
la p apanlg mina et saufs. Us n’ont 
fourni que peu d'informations sur 
les objectifs de cette nouvelle 
missio n. 

On sait seulement que les deux 
cosmonautes auraient dû rejoin- 
dre la station orbitale Saliout-4, 


mer le second équipage de 
liout-4. Qu’il s'agisse de deux 
vétérans de l’espace, laissait présa- 
ger une mission, de longue durée. 
Ces cosmonautes avalent déjà 
volé à bord de Soyouz-12 du 
27 au 29 septembre 1973. Ce vol 
de courte durée — mais, & l’épo- 
que, cela était Intentionnel. — 
constituait la première mission 
de Soviétiques dans l’espace après 
la longue Interruption de vingt- 
sept mois qui suivit l'accident de 
Soyoua-ll. On se souvient que les 
trois occupants de ce dernier 
vaisseau périrent lors de leur 
retour sur terre à la suite d 
décompression accidentelle de leur 
cabine. 


Le vo! américano-soviéfîque 
retardé? 


trois mois avant le 

vol conjoint américano-soviétique, 
toujours prévu pour le 15 Juillet 
prochain, l’échec de Soyouz-18 
pose un au tain d’inter— 

rogations. Sans doute U ne Vagis- 
sait pas d’une mission de prépa- 
ration an vol conjoint et, contrai- 
rement il leur habitude passée, 
les Soviétiques n’avaient pas pré- 
venu le centre Johnson de Hous- 
ton qu*ilfi prévoyaient de lancer 
un Soyons vais la station SaliovL 
Cela semble fnfltqmw que la mis- 
sfon était purement nationale. 

mrate c’est une fusée porteuse 
i den ti q ue au Cosmos d éfaillant 

qui doit emmener las cosmon autes 
soviétiques vers leur rendez-vous 
avec les Américains. N ul doute 
que les responsables voudront 
analyser teè causes de la défail- 
lance du troisième étage; et pren- 


JH, 410UUU UL UiUUC i J B MfM tée-f . . -i r 

«n orbite d^iute te 20 décahtee 
dernier autour de la Terre La 
station orbitale a été occupée pen- 
dant un mois, en janvier et fé- 


vrier; par les cosmonautes Alexsl 
Goubariev et Ghoigui Gretohko, 
venus à bord de Soyouz-1T- Iasa- 
zov et' Màkarov auraient dû far- 


être même faire un tir de contrôle. 
Le délai de trois mois pourrait 
airtro être un peu bref, et O ne 
serait pas étonnant que te vol 
enjoint doive être retardé. 


M. A. 


ou option supplémentaire (pour l’en- 
semble du second cycle] ? Et dans 
la négative, qui enseignerait les 
« sciences économiques et hu- 
maines» ? 

Pour M. Haby, ces questions doi- 
vent être tranchées par la commission 
spécialisée créée dans le cadre de 
la « concertation » générale. Celle-ci 
s’est réunie le 19 mars et doit 
remettra un rapport è la fin d'avril 
et au début de maL Mais la composi- 
tion pour la moins disparate de cette 
commission, le peu de temps dont 
elle dispose (quatre séances en tout), 
ne lui permettent guère d'aller très 
loin dans la réflexion. 

Quel qu'en soit l'aboutissement, les 
« propositions pour une modernisa- 


tion du système éducatit » contribue- 
ront & faire réfléchir las enseignants 
sur ta contenu de leurs disciplinas : 
les réactions de certains d’entre eux 
le montrent déjà. Elles peuvent favo- 
riser un renouvellement . des ensei- 
gnements sous la pression de la 
• base» : c’est une telle ma t u r a tion 
qui a, par exemple, été à l'origine 
de la création de la commission 
Ltchnérowlcz sur la réfo r m e des 
mathématiques. On peut se demander 
si ce n'est pas l’absence d’une telle 
pression collective, en 1867, puis en 
1972, qui a empêché de voir ie Jour 
des projets modestes mais novateurs 
de réforme des programmes (1). 

GUY HERZLICH. 
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List la. avec scs siècles 

de souvenirs et son artisanal toujours vivant ! 

Partez a la decouverte dos bracelets.. colliers. ba_. > 
-c Mvlyonos. Laissez-vous tenter par les poteries 
do Rhodes, ne résiste/. nas au eharmo'ides couleur: 
tapisse ne. s. tuniques, écharpes, savamment lissées 
a la main par les finîmes du.-Pêioponèse ! ’ 

luütc la Grecs est la. oîlèrlc a \os veux 

ci a votre imagination. Faites-!; 1 : entrer chez vous ! 
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AUTOMOBILISME 


LE r el.ais a travers 

un PUBLIC INDIFFÉRENT 


des vacances, Paris de 
Hlgifiference. Aura-t-il seulement 

‘ÏÏÏÏS? 8 !, 50 touriste 
todten oui, absorbé dam la lec- 

%Eî t d ï ^Li Jlan ’ |^dait obstiné- 

W®®* Plongés 
dam les boîtes & bouquins, les 

w MtoSSlS 
ngrapsa Quant a tous ceux que 

iSlSSL ““Prenait au bord 
d^ frottoirs, Us ne manifestaient 
4*E£*,« Voa devinaltiS 
ÏSPJ*? 65 1 ^w«se d’un sou- 
rire condescendant Si bien oue 
l'ent&nstesme des parents! 

3£L rt ï* P® battre fb il 
tement des mains, paraissait forcé. 

ranrfe Épreuve; qui n’a 

mœm quen 1973, aurait, du reste. 

£SS&r*$i“ ÏÏ* 

“ avaït trouvé 
gbdb le m rot treize, tous de la ré- 

§ J* m ESf isiexme i à l’exception 
venu de Belgique. pour 

ÏÏP Psreours ®- 

£22*““* *? PS 1 * ^ d’autre les 
guds^de la Seine, un bâton- 

ccHKéfi de Pâoucs EViîônt 

ateîSJL 1 ®' -pukSFE ££ 

d? r tS??°S? ,le S® 1 ® 011 » se relayant 
2® PJ5* pont fle plus petit 
tamcm nMsorait 135 mC Stg 
|Î£L gregd isoo mètres), D*u- 
cuns Prétendaient même, diman- 


che 6 avril, cjuc des concuixents 
occas fcttme!s avaient été recrutés 
sur place pour compléter certai- 
ne équipes. Et U nous a bien 
semWé reconnaître, sur la rivç 
gauche, quelque champion ayant 
dêj& couru sur la rive droite. 

C'est égal, la compétition aurait 
mérité un meilleur intérêt. Ja- 
mais, sans doute, les renverse- 
ments de situation ne furent 
aussi nombreux. Alors que le Pa- 
r la U niversités Club, vainqueur è 
dem: reprises, paraissait avoir 
■ Bectoer, du Raçjng- 

ciu0 de France, combla un retard 
considérable avant le pont de 
Garigiiano. Finalement, après 
25 kilomètres de lutte» la victoire 
ne tint sur la piste du stade Jean- 
Bouin, point de départ et d’ar- 
rivée, qu'& une différence de 
quelques mètres. 

Pour atténuer leur défaite, lej 
«radiants pouvaient toujours 
faire valoir qu’un des leurs, Fabre 
victime d’un daouaee. avait dfi 
Parcourir 300 métro à cloche- 
pied. Dans l’autre camp, cm rë- 
. torquait que cinq internationaux 
du club se trouvaient en voyage 
à La. Martinique. 

H reste que le but recherché 
_ depuis trois an* reconouérlr le 
public de l’athléfeme, nfevait, une 
fois de plus, pas été atteint. 

RAYMOND POINTU. 


cyclisme 

TOUR DES FLANDRES 

Merckx, six ans après 


Le Tour des Flandres ne 
réussit pas à Eddy Merckx. Il 
n'a gagné cette épreuve que.. 
deux fois. Et entre ces deux vic- 
toires, il s'est écouté- six 
années. Vainqueur, dimanche 
0 avril, de la plus typique des 
classiques belges, après avoir 
remporté voici moins d*un omis 
Milan-San-flemo, la plus popu- 
laire des classiques italiennes, 
le champion du monde a renou- 
velé. en la circonstance, le dou- 
blé qu'il n’avalt réalisé qu’en 
1969. Doft-on en conclure qu’il 
se perfectionne avec Tégo ? Ou 
bien qu'il a recouvré, après 
plusieurs . e/artea. 'faisant .croire 
A son déclin, la marvéii/euse 
condition physique de ses vingt- 
cinq 'ans ? ' Toutes ' les hypo- 
thèses sont plausibles avec ce 
coureur' toufours plus étonnant, 
qui échappe aux lois commu- 
nes^. et i ses adversaires par 
vole de conséquence. 

En 19 74. Merckx avait obtenu 
un triompha dans la champion- 
nat 'du inonde, après avoir 
éprouvé des difficultés dans le 
Tour de francs. Maintenant, fl 
méprise une course réputée 
pour .son caractère rigoureux, Il 
écrase Topposltion en déclen- 


chant son attaque è 100 kilomè- 
tres de r arrivée, alors qu’il 
soutire d’une tendinite. Ses 
rivaux savent déjà qu’il est 
redoutable après un échec. Ils 
devront redoubler de méfiance 
à l’avenir lorsqu'il fera des 
réserves sur ses propres 
chances. Notamment Texce lient 
Franz Verbesk, abonné eux 
places de second. 

Ces deux victoires dans te 
Tour des Flandres, qui suffi- 
raient è asseoir une solide noto- 
riété è un routier professionnel 
de premier plan, n’émargent 
que ■ pour une faible part au 
registre 'de Merckx. Un registre 
sur lequel figurent, cinq Tours 
de France, cinq Tours <f Italie, 
trois championnats du ■ monde 
et six Mllan-San-Remo. Le rou- 
tier bruxellois tentera , dimanche 
13 avril, d’ajouter un quatrième 
Paris-Eoubaix è sa collection. 
Ce qu’aucun coureur n'a jamais 
tait. 

Une dernière précision : deux 
français seulement ont enlevé 
le Tour des Flandres : Jean 
Forestier, en 13 56, et Loulson 
Bobet, il y a tout fvste vingt 
ans. —i J. A. 


RELIGION 


« Non à Mgr Matagrin > 


Le temps des » non possumus » 
chers â Charles Maurras n'est 
pss révolu. B ne le sera d’ail- 
leurs jamais tant qu’il y aura 
des hommes convaincus de pos- 
séder la vérité et qui sont prêts 
â se battre pour elle. La race 
des résistants fait toujours bonne 
figure. Celle des entêtés aussi 
Qui fera le partage entre l’une 
et l’autre ? 

Les violences verbales sont — 
sauf exception — les moins oné- 
reuses. Titrer un ouvrage Non à 
Mgr Matagrin, non à Mgr Riobé 


A leur congrès de Marseille 

COMBLER IE FOSSÉ QUI SÉPARE 
l£S GITANS CATHOLIQUES 
ITINÉRANTS DES SÉDENTAIRES 

(De notre correspondant.) . 
vraiypfnp — Le congrès annuel 
TïftMtmRT du Mouvement catholi- 
que des gitans et voyageurs de 
France a eu lieu le samedi 5 et 
ritrwftrmln» 6 avril, à Marseille. 
Après avoir entendu la messe a 
Notre-Dame de la Garde, les par- 
ticipants ont assisté â une pro- 
jection de films sur la viB des 
gitan en France. Les résanoes 
d’étude et d’échanges avaient 
pour thème 1a prise en main des 
gitans par eux-mêmes, sur Les 
plans oejnKmiteL faxnüi&l et social- 
Les g**»»» voudraient que l'on 
respecte leur mode de vie, en par- 
ticulier le voyage, pour eux syno- 
nyme de liberté. Us voudraient 
être associés aux projets en cours : 
aires de stationnement, création 
de classes spéciales pour ^en- 
tente,. etc. Us désirent le dialogue 

— ü seulement avec tes autorités 
aussi avec d’autres Français 
combler le fossé qui tes 


c’est être sûr, pour un catholique, 
L. Francis Hardy, ancien sülo- 
nlste par surcroît, de retenir l'at- 
tention. D’autant plus qu’il s'agit, 
on s’en douta de rapports entre 
politique et fol 

Dans un article de Marcel 
Faimbœuf, publié en décembre 
dans TA me populaire, l’auteur, qui 
lit de très près tous les journaux, 
a relevé ces extraits d’un docu- 
ment du conseil permanent de 
l’épiscopat : « Nous nous refu- 
sons à identifier la libération poli- 
tique, économique, sociale avec 
le salut en Jésus-Chris i fin cette 
matière, comme en d’autres, les 
principes théologiques sont clairs : 
unir sans confondre, distinguer 
sans séparer. » 

L. Francis Hardy s’oppose réso- 
lument à cette dernière assertion. 
Et c’est le projet de oe livre de 
nous expliquer pourquoi. Le docu- 
ment de l’épiscopat français Pour 
une pratique chrétienne de ta 
politique (Lourdes 1973), et plue 
encore le rapport introductif de 
Mgr Matagrin, n'ont pas l'agré- 
ment de l’auteur, qui renvoie ses 
lecteurs aux grandes encycliques 
sociales. Bu affirmant que « les 
évêques peuvent être amenés à 
des interventions en matière poli- 
tique qui étonneront », l'êplscopat 
a erré, selon L. Francis Hardy, 
qui ne peut dans ces conditions 
souscrire aux prises de position 
retentissantes de Mgr Riobe contre 
la politique atomique de _ la 
France. 

En tout régime de liberté, les 
oppositions sont utiles, voire 
fécondes. On se réjouira donc que 
l'ouvrage de L- Francis Hardy 
□'ait fait, a notre connaissance, 
l’objet d’aucun blâme officiel. 

H. F. 

x unir la loi à la politique ? Non 
S Mgr Matagrin . Non à Mgr Riobé, 
nax L. Francis Hardy. Préface par 

Georges Iflunlraod- Ed_ d b la. Hêtraie 

(Audllac). 157 pages. 19 F. 


A UN MOIS DES CHAMPIONNATS D'EUROPE 


AUX 1 000 KILOM’ETRES DE DIJON 


Un seul combattant a conservé 
son titre de champion de France 

Un seul combattant, Jean-Luc Rongé, en mi-lourds, a conservé 
son titre de champion de France de judo au terme de la compétition 
qui se déroulait le samedi 5 avril à Paris. Dans les quatre autres 
catégorisa de poids, les champions d'hier ont touché des épaules. 
Si la hiérarchie du judo français m s'en trouve pas autrement boule- 
versée, ü n’empêche que ce chambardement traduit une élévation 
générale de la qualité des concurrents. L’âpreté des combats — souvent, 
hélas ! plus défensifs qu'offensifs — se s’explique pas seulement par 
le désir de briller a la veille des championnats d’Europe qui auront 
lieu d Lyon du 8 au 11 mai prochain. Il y a aussi et surtout le fait 
que (es prétendants sortaient d'une impitoyable sélection et que nul 
ne pouvait compter sur la défatüance d’un iudoka que des circons- 
tances heureuses auraient amené à ces championnats de France. 


En créant, il y a trois ans, un 
barrage supplémentaire avec les 
éliminatoires Interrégionales, la 
Fédération française ne faisait 
que resserrer les mailles du filet 
Elle obligeait chaque région â 
renforcer ses moyens de prépa- 
ration, ce qui amena progressi- 
vement une amélioration notable 
de la qualité des judokas sur l’en- 
semble du territoire. L’élite s’élar- 
gissait en même temps que la 
masse, et la pression constante 
sur les meilleurs ne faisait que 
s’accentuer. 

Même si certains s’entraînent 
fréquemment à Paris, on ne peut 
s’empêcher de remarquer que 
Yves Delvingt et TChoiUouyan, 
deux vainqueurs, viennent de 
clubs de province (Orléans et 
Marseille), ainsi qu’un certain 
nombre de ceux qui ont montré 
de grandes capacités : Ver et, 
Rabalnlc, Chesquières, Caîraschl 
pour ne citer que quelques noms. 

La ■ montée de la province » 
modifie progressivement le visage 
de l’élite, et toute défaillance, de 
quelque nature que ce soit, finit 
par se payer cher. Jean-Paul 
Coche, certainement l’un des 
meilleurs judokas au monde, 
aurait pu prétendre, il y a quel- 
ques années, â faire fi d’une bles- 
sure à l’épaule dont il souffrait 
ce 5 avril Cette fois, malgré son 
expérience, son courage et son 
bagage technique; fl dut aban- 
. donner après cinq combats. Plus 
surprenantes furent les élimina- 
tions de garçons comme Algisl 
Veret ou Rychkoff. Cette fois, 
c’est la fédération elle-même qui 
S’était laissé prendre â son propre 
piège I 

Ces judokas, en effet, reve- 
naient d'un long stage au Japon 
et U leur eût fallu un bon mois 
avant de retrouver leur tonus 
habituel Us ont rencontré sur 
leur chemin des combattants peu 
respectueux de la hiérarchie, 
comme c’est souvent le cas au 


judo, et qui démontrèrent la 
valeur de la politique d’ensemble 
de cette même fédération. 

La situation qui découle de ces 
résultats ne manque pas d’embar- 
rasser la direction technique, qui 
se réunissait ce lundi 7 avril en 
vue de former la sélection pour 
les championnats d’Europe- Cer- 
tes, comme ie faisait remarquer 
le directeur technique national, 
M. Henri Courtine, il parait dif- 
ficile de ne pas retenir ceux qui 
ont obtenu un titre de champion 
de Fronce. Mais 11 reste â rete- 
nir un nom par catégorie, soit 
cinq candidats, et à former une 
équipe pour un titre que la 
Fronce n'a pas repris depuis <968. 

C’est ici qu’il faudra toute la 
science des sélectionneurs pour 
ne pas se laisser abuser par les 
circonstances, tout en pssfl.ya.nf. 
de deviner quels seront ceux qui, 
n’étant pas au mieux de leur 
forme hier, le seront demain. Le 
souci de ne pas s'abandonner au 
favoritisme les conduira proba- 
ble ment à imposer quelques 
« barrages », formule un peu bru- 
tale mais qui a l’avantage d’apai- 
ser les consciences et de faire 
taire les commentaires désobli- 
geants. 

On peut croire que les sélec- 
tionneurs mettront tout leur soin 
à choisir les meilleurs non seule- 
ment parce que les championnats 
d'Europe se dérouleront en France 
mais encore en raison du niveau 
de la concurrence étrangère. Nul 
n’ignore que l'URJSJS, la Répu- 
blique démocratique allemande, 
voire la Pologne, préparent minu- 
tieusement le rendez-vous de Lyon 
avec en vue les deux grandes 
étapes des championnats du 
monde, en octobre, et des Jeux 
olympiques de 1976. Car, si Ton 
ne chôme pas en France en ma- 
tière de Judo, on ne se croisa pas 
non plus les bras dans les autres 
pays. 

FRANÇOIS SIMON. 


Première grande victoire pour Jacques Laffite 

associé à Arturo Merzario 


Gérard Larrousse et Jean-Pierre 
JabouHJe, l’équipage vainqueur, le 
23 mars, des 1000 kilomètres de 
Mugello, pour la première sortie 
du nouveau prototype Alpine- 
Renault à turbo - compresseur 
n’ont pas connu la même réussite 
le 6 avril, aux 1 000 kilomètres de 
Dijon. Ils ont été contraints à 
l’abandon peu après le premier 
ravitaillement par une surchauffe 
du moteur, consécutive à une 
fuite à la boite â eau. Jean-Pierre 
JaboulUe, jusqu’à cet Incident, 
avait contrôlé la course, apportant 
la confirmation de la compétitivité 
du prototype Renault 

Le temps de réponse 

A Dijon, Larrousse et JaboulUe 
avaient le choix à faire entre deux 
voitures : l’ancienne (A 441), solu- 
tion de transition, qui les avait 
conduits au succès de Mugello, et 
la nouvelle (A 443) construite pour 
recevoir le moteur à turbo- 
compresseur. 

Par rapport à sa devancière, 
l’A 442 présente une carrosserie 
différente par certains points, un 
aileron dont le porte à faux a été 
augmenté, une capacité accrue de 
réservoir d’essence (120 litres au 
lieu de 95) et bénéficie surtout 
d’une meilleure rigidité du châssis. 
Telle qu’elle avait été prise en 
main à Dijon, par les deux pilotes, 
et sans essais préalables, elle s’était 
révélée assess au point pour que 
la décision soit prise de la préfé- 
rer à 1’ « ancienne ». Bien enten- 
du, la raison de l’abandon — la 
surchauffe — ne re me t nullement 
en cause la qualité du nouveau 
prototype A 442, qui marque dans 
tous les domaines — sauf dans 
celui du résultat I — un net pro- 
grès sur l’A 441. L’évolution ai- 
dant, larrousse et Jabouîlle ont 
désormais la promesse de disposer, 
en théorie du moins, du mefUeur 
prototype 3 litres (par l’équiva- 
lence) un peu supérieur aux Alfa- 
Roméo équipées d’un moteur 
3 litres conventionnel et en tout 
cas beaucoup plus rapide que les 
Porsche 908 à turbo-compresseur. 
Sur ce point, la comparaison. & 
l’avantage de l’Alpine-Renault. 
constitue une bonne référence, 
compte tenu de l’expérience ac- 
quise par le constructeur allemand 
dans l'emploi des turbo-compres- 
seuzs. L’équipe Renault a cepen- 
dant connu une série d’alertes & 
Dijon & propos des moteurs. 


La solution pour remédier aux 
difficultés de pilotage inhérentes 
à l'arrivée de la puissance du 
turbo-compresseur, qui n'est dis- 
ponible que par intermittences, 
selon le régime du moteur, est en 
passe d’être trouvée par Renault 
Four l’instant, le handicap tient 
toujours dans le a temps de ré- 
ponse s» du turbo-compresseur. 
qui n’est pas immédiat. On ima- 
gine les préoccupations supplé- 
mentaires de Larrousse et de 
JaboulUe dans Le trafic ou dans 
certaines parties sinueuses des 
circuits et l'obligation dons la- 
quelle Us se trouvent de toujours 
anticiper leurs manoeuvres et de 
conditionner leurs réflexes â cet 
impératif. L'expérience et l’habi- 
leté leur â permis à ce jour de 
tourner à leur avantage ce pro- 
blème de conduite. 

Une première 
référence internationale 

Alfa-Roméo n'avait pas rem- 
porté d’épreuve comptant pour ie 
championnat du monde depuis 
plus d’un an (1 000 kilomètres de 
Monza, 1973). Le remplacement de 
J&cky Ickx (1) auprès d’ Arturo 
Merzario par Jacques Laffite a 
offert au pilote français la possi- 
bilité d'obtenir sa première grande 
référence internationale. Moins 
connu que d'autres — tels Jarier. 
Depailler, Bel toi se, Pescarulo, 
Larrousse. — Laffite est en passe 
de gravir rapidement les éche- 
lons de la renommée. B s’est 
imposé depuis le début de l'année 
dans le championnat d'Europe de 
formule 1. c’est que, d’evidence, il 
victoires — et, s'il est encore dis- 
cret par ses performances en 
formue L c'est que, d’évidence, il 
n'a pas â sa disposition la voi- 
ture (Williams) et l’organisation 
correspondant à ses qualités. Ce 
garçon, pour qui le succès s’est 
fait attendre — 11 a plus de trente 
ans, — fait en tous points, par sa 
manière de vivre et l'approche 
qu’il a de son sport, honneur à. 
l'activité professionnelle qu'il a 
choisie. 

FRANÇOIS JANIN. 


(Z) Jacky Iriez, qui a dos Idées 
blra arrêtées et te plus, souvent per- 
tinentes h propos de ce que doit être 
la pratlqw du sport automobile, ne 
formait pas l'équipage idéal avec 
1 Impulsif Merzario. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

COURSE DE BELAIS 
A. TRAVERS PARIS 
L Racine-Club de France, les 
25 km eu 1 Ah 0 min. 32 sac.; 
2. Parla Ü. C. v 1 b. 0 min, 34 sec. ; 
3- Vlry-CbttUIon, 1L1 min. fl aec. ; 
4. A. S. Préfecture de police, 1 h. 
I min. 28 sec.; 5. Herse Le (Belgique), 

1 h. 2 min 38 sec. ; A Deuil, i 11 

2 min. 57 sec. ; 7. Yinvea. l b, 3 min, 
4 sec.; 8. Uontgenm, 1 h. S mis. 
18 sec. ; B. 8* régiment transmlasloss, 
1 h. 3 min. 34 sec. ; 10. Sapeurs- 
Pompiers de Parte, 1 h. 4 min, 37 sec.; 

11. U- S. Métro, 1 h. 5 min. 10 sec. ; 

12. Stade français, 115 min. 23 sec.; 

13. Salnt-Maur A. C, 1 L T min. 

Automobilisme 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES MARQUES : 

MTT.r.K KILOMETRES DE DIJON 

1. Mera&rlo - (Alfa Romeo 

33-TT-12), les 805.800 km en 4 fa. 
27 min. 28 sec. (moyenne 180.754 tant; 

2. Jost-Casoni (Porsche 908-3 turbo}, 
il 7 tours ; 3. Grob-Hlne t Chevron 
Ford-Hart), à 11 tours, premiers des 
2 L ï 4. Pescarolo-BeU (Alfa Romeo 
33-TT-12), à 20 tours ; 5. Hezemana- 
Fftepatrlclc (Porscbo Carrera), à 
25 tours, premiers des O. T. ; 
8. MJgauIWarler (Uglerl, à 26 tours. 

FORMULE RENAULT EUROPE 
1, Bagnottl (Martini MEL-15), les 
8 3.225 ban en 28 min. 48 sec. 7/10 
(moyenne 171,232 Am) : 2. Sourd 
(Martini ME-15), A 5/1 A; 3_ PlronJ 
(Martini MK-15), & 11 sec. 

Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
Ç vingt-septième Journée) 


RESULTATS 

•Villeurbanne b. Vichy 112-80 

+7our8 b. Ch&Üa&s 86-78 

«Le Mena b. Begnotet »*.».. 88-67 

•Berck fa. Caen 108*04 

•Monaco b. Nice 94-73 

«Roanne b. Bordeaux 97-88 

Lyon b. «Nantes 93*88 


Classement. — L Villeurbanne, 
63 pointa ; 2. Tours, 78 : 3. Le Mans, 
74; 4. Antibes, 71; 5. Caen, 88; 

6. Bognolet, 88 ; 7. Bercfc et ChoL- 
lans, 82; 9. Roanne et Nice, 60 ; 
11. Lyon, 57: 12* Monaco, 55; 13. 

De nain, 54; 14. Vichy. 45; 15. Bor- 
deaux. 33; 16. Nantes, 32. 

Cyclisme 


TOUR DES FLANDRES 
Classement. — L Merckx iB.). les 
255 km en 6 fa. 16 min. ; 2. Ver&eecfc 
(B.), A 30 sec.; 8- Demeyer (B.). A 
S min. 2 sec. ; 4. Walter PJancKaert 
(B.), A G min. 8 sec- ; 5. Van Linden 
(B. > : 8. Karstens (Pays-Bas) ; 7. Van 
Roo&broeck (B.) ; IL M&ertena (B.) ; 
9. Rosiers (B.) ; 10. Peetets (B.) : 
,..16 Guimard (Fr.), etc. 

fo otbal i 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE P&EMIEIIE DIVISION 

(Trente-troisième Journée) 


•Angers b. Lille 4-1 

‘Rennes et Monaco 1-1 


•Bastia b. Nantes 1-0 

‘Marseille et Nîmes 1-1 

•F&xjs-S.-G. b. Bordeaux 1-0 

•Lens b. Trpyea 1-0 

•Reims et Red Star 1-1 

•Meta b. Strasbourg 2-1 

•Nice b. Socbaux »... 8-1 

•Lyon b. Salntr-Btftenne 1-0 

Classement. — L Saint-Etienne, 
47 pfie ; 2. Marseille, 45 ; 3. Bastia. 
40; 4. Nîmes, 39; 5. Lyon, Reims, 
beos, 38; 8. Monaco, 37; 9. Nantes 
et Strasbourg, 36 ; IL Bordeaux, 35 ; 
12. Lille et Parla-&-G., 34; 

14. Mêlas et Nice. 33; 16. Rennes, 
32; 17. Txôyea, 81; 18. Socbaux, 28; 
19. Red Star et Angers, 27. 

DEUXIEME DIVISION 
(Vingt-huit! êma Journée) 
GROUPE A 


Quimper b, •Mantes .......... 3-2 

•Brest b. Cambra! 3-1 

•Gueugnon b. Laval 2-1 

•Rouen et Sedan 0-0 

* Valenciennes b. Hazebroucfc .. 2-0 

•Auxerre b. Boulogne 1-0 

•Lorient b. Angouléma 2-0 

•Amiens b. Pt&rls - F.C. 3-0 


•Dunkerque b. Fontainebleau 2-0 

Classement — 2. Rouen, Valen- 
ciennes et Gueugnon, 38 pta ; 4. Lo- 
rient et Dunkerque. 36 : 6. Sedan, 
35 ; 7. Angoulême. 33 ; 8. Auxerre. 
31; 9. Fontainebleau et Brest, 30, etc. 


GROUPE B 

•Avignon b. Blois 3-2 

•Tours b. Béziers 2-1 

•Montluçon et Toulon 0-0 

•Chaumont b. Cannes 1-0 

•Besançon b. Bplnal 4-2 

•Bourges et Nancy 0-0 

•Mulhouse et GbAteauroux .... 2-2 

Martigues b- *Séte 2-0 

Exempt : Toulouse. 


Classement. — L Nancy. 42 pts; 
2. Cannes et Toulon, 36; 4. Mont- 
luçoa et Avignon, 35; 6. Martigues, 
32 ; 7. Toulouse et Besançon. $1 ; 
9. Séte. 27 ; 10. Béziers et Chaumont. 
26. 


LES QUATRE 
DEMI-FINALISTES 
DE LA COUPE D'EUROPE 

BATTUS EN CHAMPIONNAT 

■ 

Après Saint-Etienne, qui a été 
battu A Lyon par 1 à 0» les 
trots autres demi-dualistes de la 
Conpe européenne des clubs 
champions ont connu le même 
sort dans leurs championnats 
respectifs : le Bayem de Munich 
a été dominé par FRintracht de 
Francfort (2-0), Barcelone a été 
battu par Celte de Vlgo (l-O) et 
Leeds s’est incliné A domicile 
devant Liverpool (2-0). Des qua- 
tre équipes, seule l'Association 
sportive de Saint-Etienne peut 
encore espérer conserver son 
titre national. 


« Handball 

An cours de sa tournée en Afrique 
du Nord, l 'équipe de France a été 
battue par la Tunisie 15 A 14 et 
19 & 15- 

Hippisme 

Le prix de la Plaine Manceau, 
disputé à Longchamp et qui serrait 
de support aux paris couplé gagnant 
et tiercé % a été gagné par Oteneros, 
autel de DunfcvUt et de Rety. La 
combinaison gagnante est 15-9-24. 


Jeu à treize 


COUPE DE FRANCE 
(huitièmes de finale; 


A La Réole : 

Toulouse b. Pau 

21-13 

A ; 

Perpignan b. Montpellier 

36-2 

A C arpentons : 

Salnt-Gaudenu b. Roanne .... 

28-15 

A Limons ; 

Marseille b. Villeneuve 

29-5 

A Castres : 

VtUelriLDche b. Carcassonne 

12-3 

A Montpellier : 

Lézignaü b. Entraygues 

45-9 

A Toulouse : 

Pia b. TonneLns 

13-12 

A Nîmes : " 

Salnt-Eatôve h. Avignon 

28-8 


Judo 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Légers. — L Del vingt (Orléans) ; 
2 Maunier (R.CJP.); 3, Veret (LU le) 
et Calleull (Saint-Laurent, Var). 

Mi-moyens. — I. Gautier (MaLsona- 
AJfortl ; 2. Vttl ( Maisons- Alf ort ) ; 
3. Land art (Le Ferreux) et Caries 
(Aubagne). 

Moyens. — 1. Tchouiouyan (F.T.T. 
Marseille) ; 2. Amet ^Limoges) ; 

3. Gilbert (Brkmne) et Bolland 
i Ma isons- Alf ort > . 

Mi- lourds. — 1. Bougé (A.C-RB.) ; 
2. Oecherchl (Le Balncy) ; 3. Bastie a 
( Maisons- Alfort) et Donaal (Le Vé- 
ainet; 

Lourds. — 1. Berthet (R. C. F.) ; 
2. Tri pet (A. C. B. B.) ; 3. Kanuro 
iAC. ?.) et Caîraschl (Cannes) 


Motocyclisme 


DEUX CENTS MLLES D1MOJUI 
(Italie) 

Première manche. — 1 Cecotto. 
1 fa. 5 min- 3 »c. 5/10 (moyenne 
148.710 kxn-h.l ; 2. Lanslvuort, 1 h. 
6 ml n. 7 sec. 8 ; 3. Pons, 1 h. 6 min. 
19 sec. 5 

Deuxième manche. — L Cocotto. 
1 b. 5 min, 24 sec. 8/10 (moyenne 
147,933 krn-fa.) ; 2. Baker, 1 fa. 5 min. 
26 sec. fl ; 3. Pons* 1 b. 5 min. 44 sec 

Classement génèr&L — 1. Ce cotxo 
rVen.l, sur Yamaha ; 2. Fous (Fr.), 
sur Yamaha; a. Baker (CauJ. sur 
Yamaha ; 4. Potier (Angi.), sur 
Yamaha ; 5. FindJay (Austr.), sur 
Yamaha. 


Natation 

COUPE LATINE A LAS PALMAS 

finit recorda nationaux ont été 
améliorés par les nageurs français 
à ^occasion de la Coupe latine. Ces 
nouveaux records ont été établis par 
Marc Lasssaro f400 mètres nage libre 
en 4 min. 6 sec. 2) 9 Jacques Gap 
i 200 métrés brasse en 3 min. 
2? sec. 4j, Anmcfc de Suslni tlQQ mè- 
tres brasse en l mm. 17 sec. 7 et 
300 mètres brasse en 2 min. 40 sec. 41, 
Dominique Amiand (200 mètres qua- 
tre nages en 2 min, M sec. 9 et 
400 mètres quatre nages en 5 min. 
10 sec.), Sylvie Ofariehal ( 300 mètres 
papillon en 2 min. 20 sec . 4j et 
Christine Dvpemm (800 mètres en 
9 min . 30 sec. 4). 

Parmi les performances réussies 
A Las Palmas, Ü faut noter celles 
du Brésilien Arantts, vainqueur du 
100 mètres dos en 50 sec . 7, dru 
200 mètres dos en 2 min. 9 sec. 3 
et du 200 mètres papillon en 
57 sec. 4L et celles de malien Guar- 
ducci, vainqueur du 100 mètres en 
52 sec. 5 et du 200 mètres en 
1 min . 55 sec. 6. 

Classement général. — l. Brésil, 
185 pta : 2. France, 170; 3. Italie, 
149 ; 4. Espagne, 116,5 ; 5. Mexique, 
71,5; 6. Argentine, 42. 

Voile 

SEMAINE PREOLYMPIQUE 
DHYERBS 

Finn. — I. Pelnscfaler (11); 2, Bogue 
fBelg.) ; 3. La» (G.-B.) : -.6. Cbe- 
deville (Fr.) ; 7. Maury (Fr.). 

476. — 1. DegaudenzJ (Suisse) ; 
2. GrebbLn (G.-B.) ; 3_ Bouet (Fr.). 

Tornades* — 1. Whlte ; 

2. Spengler (RF.A.l; 3. Jessenlg 
(Autr.) ; —9. de Cazenove (Fr.j. 

Flying Dntchmann. — l. Yves et 
Marc Pajot IFr.), 18.70 pta ; 2. Volle- 
breght frères (P.-B.), 34.70 pts; 

3 P&Ctlflaon-Brochs (G.-B.). 42.40 pts. 


D’UN SPORT \ l 'AUTRE 


AUTOMOBILISME , — Quatre- 
vingt-quinze candidats ont fait 
parvenir leurs engagements à 
V Automobile-Club de l'Ouest 
(ACO) pour les prochaines 
Vingt-Quatre Heures du Mans, 
qui auront lieu les 14 et 15 juin. 
Parmi ceux-ci. on note la pré- 
sence de deux Ltgier-Cosvoorth , 
de plusieurs prototypes Porsche 
908 turbo ou équipés de mo- 
teurs 3 litres atmosphériques, 
de quelques Lola 3 litres et 
d'une seule Alpine Renault 
3 litres, qrd sera confiée â 
l’équipage féiritnm LeUa Lom- 
batdi- Marie-Claude Beaumont 

NATATION. - La Fédération 
néo-zélandaise de natation a 
retiré sa candidature à l'orga- 
nisation des championnats du 
monde en 1978, en raison du 
refus du gouvernement de Wel- 
lington d'accepter la partici- 
pation des nageurs de Ta&gan. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME H* 1 121 
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1. Modifie son. allure & chaque 
■aisément ; Antre à ses fins 
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Visites et conférences 


Circulation 


MARDI 8 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 14 h. 45, 
li p quai Coati. aime Pajot : « Hâté] 
des Monnaies et ateliers ». — 15 b., 
devant Notre - Dame - des - victoires. 
Mme Bouquet des C&faux : « La place 
des Victoires a. — 15 tu 23. me de 
la Py, Mme Chapuls : s Graveur 
contemporain : Munch ». — 15 lu 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal o/fidel 
du 6 avril 1975 : 

DES ARRETES 

• Portant nomination des 
membres du Conseil national des 
services publics départementaux 
et communaux ; 

• Relatif A rassemblée plé- 
nière des délégués des caisses de 
base de l'organisation autonome 
d’allocation vieillesse des prof es- 
si ons a rtisanales. 


métro Halles. Mme Leçrcgeols : « Le 
quartier des Halles *. 

15 lu 1. rue Satiat-Louis-ea-rile : 
« Les hôtels de nie Saint-Louis ;> 
(A travers Paris). — 15 h.. 3 bis. 
boulevard Edgor-Qulnec : « Cime* 
U ère Montparnasse » (Jadis et Na- 
guère). — 15 h», cour Carrée, porche 
rue de Rivoli : « La cour Carrée du 
Louvre et l'église Salnt-Germaln- 
TAnxarxols » iM. de La Roche). — 
15 lu métro Saint-Pau] : « Synago- 
gues Inconnues du quartier des Ro- 
siers » (Paris et Bon histoire). 

CONFERENCES. — 18 h. 30. Maison 
diocésaine. 8. rue de la Vllle-1 'Evêque. 
Mme M. Mesdupny : c Les civilisa- 
tions de I* Anatolie » (Bible et Terre 
sainte). — 18 h. f tour Jussieu, cin- 
quième étage : « Structures des res- 
sources et nomenclature statistique » : 
De la productivité k la consomma- 
tivlté ». — 20 h. 30. 26, rue Ber- 
gère, M. Frédéric Lionel : « Le para- 
psychisme d'aujourd'hui et les arts 
magiques d'hier » (l'Homme es la 
Connaissance). — 20 lu centre 
Lacordalre- Saint -Jacques, 30, rue des 
Tanneries, Père François Louvel 
« Initiation à la lecture de La 
Bible ». — 20 h. 45, 27, avenue de 
Ségar, M. Robert Aron : « Lettre 
ouverte k l'Eglise de France » (Centre 
Slioé). 


US VÉHICULES A MOTEUR POUR ENFANTS DOIVENT ÊTRE AGRÉÉS 


Le code de la route impose que 
tout véhicule à moteur soit ré- 
ceptionné par le service des mi- 
nes pour pouvoir circuler sur la 
voie publique, rappelle la direc- 
tion des routes et de la circula- 
tion routière du ministère de 
l'équipement. Inquiète devant le 
développement des véhicules à mo- 
teur destinés aux enfants, et qui 
n’ont pas reçu l’agrément né- ; 
cessa ire. 

Compte tenu des dangers et des 
risques encourus, ainsi que des 
difficultés qulls peuvent rencon- 
trer, en cas d'accident, vis-à-vis 
des assurances, la direction des 
routes conseille de ne pas laisser 


• Echangeur près de Fer- 
saütes. — Depuis le jeudi 3 avril, 
réchangeur G 12. situé A rentrée 
de la RM. 186, dans Versâmes 
fY vélin es), est mis en service. 


les enfants utiliser ces véhicules 
— kart, cyclomoteur, vélomoteur, 
tricycle à moteur — sur la voie 
publique. 


MÉTÉOROLOGIE 


HORIZONTALEMENT 

L Phénomène d’inflation ; Cours 
étranger. — IL Très pénibles ; 
Ses mouvements Intéressent ceux 
qui donnent le change. — UL 
Précise une désignation ; Titres. 

— IV. Service de table ; Symbole 
chimique. — V. Sur la Vesdxe. — 
VL Agite le monde animal ; Abré- 
viation ; An cœur de la nuit. — 
VIL Figure bibliq ue ; Parmi les 
Cyclades. — VHL Une carrière 
qui oblige à piocher si l'on veut 
en tirer quelque chose. — EX. En 
Suisse. — X. Localité de France. 

— XL N'est pas Insondable ; En- 
clin à frapper souvent et forte- 
ment. 


par la force du poignet. — 2. De 
la nature du sable ; Posxne de 
savoir. — 3. Abréviation; Sou- 
tiens. — 4- Roulé ; Désigne' un 
religieux; Fruit épelé; D'un 
auxiliaire. — 5. Prises à bonne 
source; Figure mythologique. — 
6. Qu’on ne ssonut néglige?. — 
7r II faut bien reconnaître qu’elle 
a quelque chose d’irritant. — 8. 
Touché par un marin : Loin du 
neuf. — B. Etait mai vue des 
Colonna ; En voQà un qui, par 
découragement, aurait' pu être 
tenté de tout flanquer par dessus 
bord 1 


Solution dn problème H* 1 120 


L Roman ; Arc. — IL Ourlet ; 
OhJ — HL Bél ; Ota. — IV. 
Edredon. — V. As; IA. — VL 
Misère; — VIL Miséreuse. — VHL 
Url ; resta. — EX. Sentes ; Eu. 

— X Anse ; Ir. — XL ' St ; 
Trajan. 

UK^TT HAT.IgV htm * j * 

1. Robes ; Musas. — 2: Oued ; 
Mirent. — 3. .MR; Raisins. — 
4. Altesse ; Têt — 5. NE ; Erre. 

— 6L Ocrées. — 7. On ; Eus ; ïj. 

— a Rôt ; Sfcéra. — a Chapiteau 

GUY BROUTY. 
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Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 

■ 

Zone de pluie ou neigé V averses [forages — b 


Front chaud 


front froid 


L'ife - montagne i À 

-Une terre de contrastes! Des sommets enneigés de plus g ^ 
de 2000 m Des forêts de pins, de châtaigniers et de chênes y || 
JP La maquis et des vignes - Des torrents, des lacs, des rivières. Et ■ -g 
M tonte proche, la'mer sur 1000 km de côtes radieuses, de calanques secrètes ■ g 
jg ou de longues plages de sable fin. * j g 

^ L*ile en fleurs B| 

% "Prélude de fêté, le printemps corse, inoubliable de couleurs et de- parfums : g | 
M bruyères blanches, tapis fleims.des buissons de cistes,aiirausiers. lauriers-rases... g I 

et la douceur des jours les plus longs. ■ 

4 . Une nature préservée ■ 

VI ff «."■ A- — Ll " — — 1^-- «M. «pïnlm.M M 




habitants peu nombreux et accueillants, sans surpopulation touristique- 
^q^-Et. à deux pas de villes animées comme Ajaccio. Bastia. Cahfî. le silence, 
la pureté de vastes espaces îibrês ponctués de villages pittoresques 
mr 'accruchés à la montagne. 


accrochés à la montagne. g 

Un certain style de vacances g 

Retrouver le lemps de vivre. Flâner, randonner, découvrir, vous distraire» et vous reposer g 
4 eu de confortables hôtels* g 

Des conditions étudiées— 3 

^ISh^Pour vous; les professionnels corses du tourisme, avec le. concours . des Æ 
Compagnies AIR FRANCE, AIR INTER et TRANSMEDITER- O 

jT RANÉENNErOOtinis au point des formules nouvelles: £ 

LES SÉJOURS-DÉCOUVERTES / 

& que Iq ires exemples valables avant le 15/6 m 

S V ^ J— tfl ■ » .. m mm C. « iZL B 


Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 7 avril à 
8 heure et le mardi 8 avril à 
24 heure» : 

Des perturbation* circulent de 
l'Islande k L'Espagne sur la face 
orientale des haute» pressions de 
l'Atlantique- Elles se dirigeât ensuite» 


A L’HOTEL DROUOT 


MordS 

EXPOSITIONS 

S- JL - Meubl. Objets d'art Xvm*. 
MM. Lacoote. M** Ader, Picard. Tajaxu 
S. 2. - Meubles. M* Thulller. 

S. 5. - Outils. Appareils photo anc. 
M” R. et CL Bolsglranl. 

S. 6. - Beaux meubL XV11«, XV1LL®. 
U. Confit. M* Morelle. 

S. 7. - Beaux bLj. MM. de Fontmer- 
vault, Monnaie. M a Mlchaud. 

5. 10. - Tableaux abstraits et mod. 
A 21 L vente : Tableaux abstraits. 
MM. Schoeller, Trigano, Mme Fabre. 
8.CJ. Loudmer, Poulain. 

S. 23. - Tablx. Bijoux. M* Le Blanc. 
S. 14. - Bons meubL S.CP. Laurin, 
OuHlOUX. Buffetaud. 

VENTES 

Expos. 0 bu 30-10 h. 30 Vte 10 b- 30- 
14 h. 30» Marché Ville tte, 211. av. Jj- 
Jaurâs- Grands vins. Alcools. M®* Ader, 
Picard, Tajan. ColL M. de Clouât*. 


en Méditerranée, de TBapagne à 
l'Italie. 

Mardi 8 avril, le temps sera couvert 
le matin sur la moitié sud-est de la 
Fiance. H pleuvra en plaine, 11 
neigera en montagne et db verglas 
se formera. Bar la moitié nord-ouest, 
il fera encore assez froid, mais 11 
y aura de larges éclaircies. Au cours 
de la journée, la sone pluvlo- 
nelgsose tendra à se localiser 
des Alpes A la Corse, tandis qu'un 
tempe variable se généralisent sur 
les autres, réglons, jvù. les éclaircies 
alterneront avec des averse» de pluie, 
ou, localement, de neige. 

Les vents, de- secteur ouest -dans 
la zone pluvieuse, tourneront ensuite 
au nord-ouest ; Ils seront assez forts 
■ dans 1 Intérieur, forts près des côtes 
et en mer. 

Les températures maximales varie- > 
ront peu par rapport à celles de la 
veille. 

Lundi 7 avzlL k 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, k Paris -Le 
Bourget, de 1 013,7 millibars, soit 
780,3 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 6 avili ; le 
second, le minimum de la nuit du 
6 au 7) : Ajaccio. 18 et 1 degré: 
Biarritz. 12 et 8 : Bordeaux, 10 et 3 ; 
Brest» 7 et 0 : Caen, 8 et — 1 ; Char* 
bourg. 8 et 0; Clermont-Ferrand. 9 
et -f-4 ; Dijon, 8 et — 1 : Grenoble, 8 
et — 5 ; LUIe. 6 et 2 : Lytm, 8 et —3 ; 
Marseille, 13 et 2 ; Nancy, 8 et — 4 ; 
Nantes, Il et 2; Nice, 16 et 6; 


(le mb vaut environ % de mm) 

■ 

Sens de là marche des fronts 
L Front occlus 


Paris -Le Bourget, S et —2; Pau, L3 
et 2 ; Perpignan. 14 et 2 ; Pointe -à - 
Pitre, 29 et 21 ; Bennes, T et — l: 
Strasbourg, 7 et — 2 ; Tonrs, 9 
et — 1 : Toulouse, 11 et 3. 

Températures relevées & l'âtral- 
ger : Amsterdam, 8 et — 2 degré» ; 
Athènes, 23 'et 12 ; Bonn, 7 et 0 : 
Bruxelles. 4 et 1 ; I* Caire. 32 «t 16 ; 
Des Canaries. 25 et 16 : Copenhague, 

7 et 0 ; Genève, 5 et — 1 ; Lisbonne, 
16 et 7 ; Londres, 9 et — 1 ; Madrid. 
13 et 2; Moscou, 18 .et 8; New -York. 

8 et — 1 ; Palma-de- Majorque. 12 
et —2; Rame, 19 et 14; Stockholm, 
3 et 6; Téhéran, 21 (max.). 


€t lïïmd t 

Servies des Abonnements 

5, rue des Italiens 
75127 PARIS - CEDES 89 
ccr «287 - 33 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 niais S mois 12 mois 


FRANCE . D.OJW. . T.O.M. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie» 
98T 160 F* 232 P SM F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAS VOUS NOR MAl.it 

144 F 273 P 482 P 530 F 
ETRANGER 


quelques exemples valables avant le 15/6 ■ 

j^fg^éjoar de 8 jours w h foi (cbafabre + petit déjeuner) g 

^meejuam raton en autocar grand tourisme, h partir de .. F 545» 
Mf (dfifrari lYica - pàrpfijstwfls sût basa de dmjx pmannaslg 

^Week-end "avion” : A-R. avion, bBteP" 172 pension et voiture ■ 

È kilBoétrage DSmitÉ - Parfs/Paris F858| 

9 (jwrpffg rmnfl gnrhaaadB dam pcjsoihbsI J 

S 8 jours avec votre voiture’: M 1/2 geusîm Tonr B - ■ 

Nice/CaM/ÎBra AÆ maritime pfcœes assises ... F 980 g 

(par pefâaüiB sur teusa ifa obiis pafsonues) 

/ A &■' j/f* 
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Sensejgnez-vwas auprès die 

Votre agence de voyage habrfûelîe. 
n adressez fe cocpcn-rcjnrnsB ri-dssstms au : 
Centre âTnfimnation Corse Â1D.T.Q. 




■m adressez ÈconpoïKéjionsBd-dessmis an s AF 

Cente ÿlnfwmation wffse' Â1D.T.H. & 

T^rüe Beaujon ‘750 08' PAR IS £ 
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mécanélem 75 

Salon international des transmissions hydrauliques 
pneumatiques, mécaniques et des composants de la 

construction de machines et équipements 

■ 1 

■ ■ 

Carrefour international 
de Pinnovatîon au 

service de la mécaniqüe 

■ 

Pour vous y rendre prenez le RJEJR.. 
c’est pratique, économique et confortable 


Z — BRLG IQU8-LOXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

11S V 218 F ; 307 F éét F 

.IL - TUNISIE 

125 V 231F 337 F 448 F 

Par voie afixhsne 
tarif nor demande 

Le» Aboaaés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
drait tdm Joindre ce ohâiuc A 
leur demanda 


lue A 


Gbanganents.. d’adresat - défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou pins), nos abonné 
sont Invités A formuler leur 
demande une an moins 

avant leur départ 

Joindre la der&iére. banda 
d’envoi d toute corr e sp on daher 

avofe PoWIgeanoe de 
Téatger ton les noms p roprt» 
«a caractère» d'imprimerie 
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. Damande êe fJocanrentafion sur ies^ËJOURS-BÊCOUVSn? 
Nom 

*h — m. ». 

Professai 

Adresse 

.Coite posais Vite- 


Palais de la Défense 

PARIS . 



)>»» 


m 



Wtt* par la ajlRU H IM 8. 


SmL dlrartcsr de le pMfcaflea. 


Du 7 au 12 Avril 

1975 
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Les euromonnaies 

■ 

et la création monétaire 




D TO^sf sa^ ^ 'S? 1 * '■ n î Bm î a i97s, ‘ pBys . 4 -A 

r eu*»«Tn ^ “* onl *“* a PP*l de plus en pins massivamenl an s 

” Id “ ?”»“*■ o 1 - 1 p»»-a« ta 
t » ?"MPU " « à Cimente ttnfta^.^Lta.'SS 

« multiplication qn analyse ci -dessous M_ JianM "Rn.ff n » 


par JACQUES RUEFF 


Pour simplifier mon exposé, |e pariera] 
essentiellement, dans l'article qui sort, d'eu- 
rodollars, parcse qu'lie sont — et de beaucoup 
— la forme la plus répandue des euro- 
monnaies. 

Beaucoup de bons esprits considèrent que 
derrière toute euromonnaie 11 existe une 
unité monétaire du pays d'origine, habillée 
en monnaie du pays où elle est déposée. 
Ks considèrent, par exemple, que tout euro- 
dollar déposé dans une banque non amé- 
ricaine a pour contrepartie un dollar déposé 
dans une banque des Etats-Unis. 

Si Ton admettait cette conception, la 
masse des eurodollars serait seulement la 
duplication d'une masse de même montant 
existant aux Etats-Unis et se trouverait, de 
ce tait. Intégrée dane l'émission monétaire 
des Etats-Unis. Les eurodollars ne seraient 
en aucune façon le produit d'urtB création 
monétaire, mais seulement la représentation 
en diverses monnaies nationales, pour dee 
fins de commodités, de dollars préexistants 
déposés aux Etats-Unis. 

Je tiens cette opinion pour tout à fait 
Inexacte. Je' considère que tout dépôt en 
eurodollars est créé par une banque non 
américaine et que, s*H a pour contrepartie 
des dollars américains, ce n’est que pour 
uns part de son montant 

L'analyse comptable de la genèse des 
eurodollars est è cet égard décisive. 

L'ouverture par une banque non américaine 
d'une ligne de crédit en eurodollars (ou en 
toute autre monnaie non nationale) s'opère 
exactement comme l'ouverture d'une ligrié 
do crédit en monnaie nationale. Elle com- 
porte, pour la banque qui consent le crédit 
inscription ■ à son actif d*un crédit de 
même montant sur l'emprunteur et, à son 
passif, du crédit qu'elle accorde audit em- 
prunteur. C'est cette monétisation d’une 
créance non monétaire qui constitue, pour 
la banque qui consent le crédit, l'acte de 
« création monétaire ». 

Toutefois, al la banque qui débloque le 
crédit — que rappellerai banque escomp- 
teuse — est prudente, elle considérera que 
I* attributaire du crédit en eurodollars peut 
disposer de tout ou partie dudit crédit pour 
paiement aux Etats-Unis ou en d'autres pays 
non américaine. Afin d'être en mesure d'y 
faire face, elle augmentera ses disponibilités 
en dollars des Etats-Unis, sous forme de 
dépôts à son ordre dans une banque amé- 
ricaine ou — ce qui revient au même ■ — 
sous forme de lignes de crédit en pareille 
banque. 

Cependant, si tes dépôts en eurodollars 
sont importants et nombreux, la banque 
escompteuse observera que, comme dans 
tout système bancaire national, il se produit 
chaque jour une certaine compensation entre 
entrées et sorties de fonds è ses comptes 
d'eurodollars. Il ne lui sera donc pas néces- 
saire de garder en dollars proprement amé- 
ricains l'exact équivalent de ses oblgiations 
en eurodollars. C’est l’expérience qui lui 
révélera la fraction desdites obligations qui 
devra être couverte en dollars des Etats- 
Unis. Cette fraction — contingente & varia- 
ble — dépendra essentiellement des - mœurs 
monétaires» du titulaire du crédiL 

Dans tous les cas usuels, lorsque l'émet- 
teur du crédit en eurodollars est une banque 
importante, cette fraction ne représente 
qu'une partie — par exemple un tiers ou 
un quart — des crédits consentis. 

Pour tout le supplément, ta banque res- 
ponsable du crédit aura disposé d'un véri- 
table pouvoir de • création monétaire **- 

Afin d'éviter toute ambiguïté, je vais 
représenter en termes de bilan l'opération 
consécutive à l'ouverture d'un crédit en 
■eurodollars. Dans le bilan de la banque 
émettriee, elle apparaîtra, lorsque la cou- 
verture en doHars des Etats-Unis est de 
30 %, comme suit : 

m 

ASS ETS. — daim on the borrower : 
+ 70000; Increase of US dollars œsets : 
+ 30000. 

LIAS! LTT1 ES. — Euro deposfts : + 100000. 

Pareille analyse montre avec évide nce 
que l’attribution de crédits en eurodollars 
ressortit au grand principe formulé jadis 
par Haitiey Wither et jamais mte «n doute î 

■» Loana mate deposits. » 

SI l'on veut mesurer l'ampleur du phé- 
nomène de création monétaire afférent aux 
eurodollars, on peut recourir aux Informa- 
tions recueillies par la Morgan Guaranty 
Trust Company avec l'aide d'une équipe 
‘ dirigée par M.‘ Rimmer de Viles (S). Selon 
leurs estimations, les engagements bruts 
en devises étrangères [non national») dans 
i 1 ensemble du monde atteignaient, a la fin 
de 1973, 295 milliards de dollar®, dont 
215 milliards «TeurodoBare proprement dits. 


Seule une étude générale dane le® bilans 
des banques émettrlces permettrait de déter- 
miner le montant des soldes détenus dans 
des banques aux Etats-Unis ou des lignes 
de crédit dont elles y disposant en contre- 
partie des engagements qu'elles ont con- 
tractés à l'égard des titulaires d'actifs en 
eurodollars dans leurs livre®. 

Pareille étude est Indispensable. J'espère 
que — si elle n'est déjà accomplie — elfe 
aéra effectuée sans retard avec toute l'am- 
pleur désirable. 

□le permettra de chiffrer le montant de 
la « création monétaire » issue de la pratique 
des dépôts en euromonnaies. 

Quel que soit le résultat de l'étude ainsi 
souhaitée, elle montrera que la création 
monétaire par voie d'euromonnaie atteint 
un montant considérable et est responsable 
d'une large partie de l'Inflation monétaire 
qui ravage l'Occident, Elle Imposera aux 
gouvernements soucieux de stabittê le 
contrôle de rémission des euromonnaies. 

Une méthode absolue serait l'interdiction 
pure et simple aux entreprises bancaires de 
l'ouverture de dépôts en monnaie non natio- 
nale, sauf naturellement dans la mesure 
requisè par leurs réglements quotidiens. 

Il semble que Ton n'ait pas assez réfléchi 
à l'anomalie que constitue, pour un système 
bancaire rattaché à une banque d'émission 
nationale, l'ouverture de crédits en mon- 
naies étrangères. La sécurité de l'industrie 
bancaire repose sur le privilège de l'es- 
compte en dernier ressort conféré par la 
banque d'émission nationale. Or ce privi- 
lège ne peut, de toute évidence, être 
conféré sans limite qu'à des engagements 
libellés en monnaie nationale. Pour tous les 
autres, ta laoulté de mobilisation est néces- 
sairement Incertaine, contingente et pré- 
caire. 

Dans les circonstances présentes, le mal 
de l'Inflation occidentale exige l'Insertion, 
dans les réglementations minutieuses qui 
enserrent tous Iss systèmes bancaires natio- 
naux, d'une disposition interdisant purement 
et simplement l'escompte en monnaie non 
nationale, sauf exceptions dûment justifiées. 

Male il est peu probable que pareille 
Interdiction soit jamais établie. Elle entraî- 
nerait des déplacements d'activité qui pour- 
raient être grandement préjudiciables aux 
banques ainsi affectées. Elle pourrait priver 
l'industrie bancaire d'une source de profits 
très importants. Enfin, elle n’est pas conce- 
vable sans une convention Internationale 
générale sinon unanime. Dans les circons- 
tances présentes, il y a peu de chances que 
pareille convention puisse être obtenue. 

A défaut d'une interdiction générale, on 
peut souhaiter que la réglementation des 
activités bancaires en vigueur dans les prin- 
cipaux pays — notamment par la pratique 
des réserves obligatoires — sort étendue 
mut ali s mutandls aux engagements en euro- 
monnaies. Certes, pareille réglementation ne 
serait pas aussi efficace que la précédante, 
mais elle rendrait aux autorités nationales 
un certain contrôle de la création monétaire 
dans les domaines qu'elles régissent Ce 
contrôle procéderait plus du freinage que 
de la limitation. Il n’en représenterait pas 
moins un progrès Important relativement au 
régime de la pleine liberté. II mettrait un 
terme au paradoxe que constitue actuelle- 
ment la libre création des euromonnaies 
dans des régimes où la création de mon- 
naie nationale est presque partout, étroite- 
ment réglementée et sévèrement contrôlée. 

Par là, le régime du contrôle donnera 
satisfaction partielle au vœu d’un expert 
consacré, selon qui • une condition fonda- 
mentale pour que soient réunies les condi- 
tions d'une reprise du contrôle de l’écono- 
mie mondiale est que l'on ne diffère pas 
plus longtemps la définition et la mise en 
place d'un système monétaire exerçant des 
contraintes effectives sur les liquidités Inter- 
nationales » (9). 

Souhaitons, en tout cas, que ce premier 
pes soit rapidement accompli. U préparera 
efficacement la mesure d Interdiction qui 
seule serait, de nature à mettre un terme 
au scandale et à l'absurdité de Tutti isation 
généralisée des eurodollars et de leurs 
avatars les euromonnaies, principaux res- 
ponsables, dans les circonstances présentes, 
de fa marée inflationniste qui recouvre 
l'Occident et y. répand, .pour le plus grand 
dommage de ses populations, l'instabilité, 
.la désordre et la ruine. 


(1) Oet article paraît ce même jour dane 

1* itrrae taritwo régne Buroontmey. 

(2) CXté par American Bunker do mardi 
U février 1975 dans un article de IL Ben 

(3) Thierry de Montbrial dons un mé- 
moire sur Sa ertee de rtnatoe au congrès 
des économistes de langue fr anç ai s e, mol 
19H. 


Faut-il relancer... l'inflation ? 


D ANS tous les pays industrialisés du monde capitaliste, 
on assiste à un Irainage brutal de F activité économique. 
Dons certains c rentre eux — ceux qui ont su appliquer 
les mesures appropriées, — ce phénomène s'accompagne d’un 
certain ralentissement de la hausse des prix. Partout, les 
pressions bb font de plus en plus fortes pour que le gouver- 
nement relance réconomle. Aux Etats-Unis, fe Congrès vient 
de voter une série d'allégements fiscaux ainsi que diverses 
autres dispositions dont reflet global devrait être de porter 


le déficit budgétaire du prochain exercice 1975-197$ à au 
moins 60 milliards de dollars (mais Ton parle dé/à d'un dêtlcit 
de 100 milliards si d'autres propositions de loi sont votées 
par les parlementaires}. En France, le gouvernement semble 
presque maintenant plus prudent malgré les objurgations du 
patronat. 

On peut se demander si le politique de relance peut abou- 
tir à autre chose qu’à ranimer Hntlation. Cest cette question 
que traite ci-dessous le professeur André Fourçans. 


Syndicats et chefs d'entreprises s’ac- 
cordent à recommander la relance afin 
d'améliorer les conditions de T emploi. 
Bien que la lutte contre l’inflation sem- 
ble toujours constituer l'objectif prio- 
ritaire des pouvoirs publics, les dernières 
mesures de soutien ne sont peut-être 
qu’un prologue à une relance monétaire 
plus générale. Il convient alors de savoir 
ai une telle politique est vraiment appro- 
priée pour lutter efficacement et dura- 


par ANDRÉ FOURÇANS <*1 

blement contre le chômage. On peut 
également se demander si un nouveau 
laxisme monétaire ne serait pas plus 
propice à relancer F inflation plutôt que 
remploi. Mais alors, les exhortations à 
la relance ne reposeraient-elles pas sur 
une sous- évaluation des coûts de l’in- 
flation ? La question mérite que l'on s'y 
arrête. 


La voie anglaise 


Une relance prématurée pourrait avoir 
des conséquences regrettables. Bile ne 
servirait qu'à accélérer l'inflation mih 
pour autant s’attaquer aux causes fon- 
damentales du chômage. Bile serait la 
première étape d’un processus de «stop 
and go» dont la mécanique entraîne 
Inexorablement sur les pentes de l’hyper- 
inflatâon, à moins que, plus tard, des 
mesures draconiennes et extrêmement 
douloureuses ne cassent le processus. 
L’exemple de la Grande-Bretagne est à 
cet égard révélateur. L’alternance fré- 
quente de politiques monétaires laxistes 
et restrictives menées par les pouvoirs 
publics britanniques ont conduit ce pays 
au bord de la faillite. La France devrait- 
elle suivre la même vote? Dans la 
période actuelle de stagflation, c'est-à- 
dire d'inflation dans le. sous-emploi, une 
relance globale ne pourrait qu'alimenter 
une nouvelle surchauffe «ans pour 
autant résoudre le problème de l'emploi 
d’une façon durable. 

En effet, par quels mécanismes la 
politique monétaire agit-elle sur l’éco- 
nomie ? 

En période inflationniste, une poli- 
tique monétaire restrictive ne freine la 
croissance des prix d’une manière signi- 
ficative q u 'après une période de temps 
s'étalant sur plusieurs mois. En rédui- 
sant les liquidités mises à la disposi- 
tion de l'économie, elle commence par 
amoindrir le pouvoir d'achat de la com- 
munauté. La consommation ralentit et 
les investissements dimin uent- La hâte» 
des ventes et le gonflement des stocks 
incitent les entreprises à ralentir leur 
production. Cependant, la hausse des 
prix, même si elle faiblit quelque peu, 
demeure très forte, car les coûts de fonc- 
tionnement des industries continuent de 
croître à un rythme élevé; En particu- 
lier, les charges salariales restent 
importantes dans la mesure où les 
revendications de salaires sont fondées 
sur les anticipations d'inflation des syn- 
dicats, ces dernières étant largement 
déterminées par la croissance des prix 

. * Professeur d'économie et finances à 
l’Ecole supérieure des sciences économiques 
et commerciales fESSEO). 


réalisés antérieurement. L’existence 
simultanée de ces charges et de la chute 
des ventes entraîne des licenciements. Le 
chômage s’accroît, alors que l’inflation 
persiste. C’est la stagflation. Mais si les 
restrictions monétaires sont maintenues, 
la stagflation ne pourra durer. En effet, 
la persistance du ralentissement de 
l'activité entraînera une baisse progres- 
sive des anticipations d'inflation. Les 
charges des entreprises diminueront et 
elles seront à même de ralentir la hausse 
de leurs prix. Progressivement, la dispa- 
rition des anticipations inflationnistes 
ramènera l'emploi à un niveau compa- 
tible avec les capacités productives de 
1a nation et, parallèlement, le taux de 
croissance des prix chutera. 

Mais oet assainissement de la situa- 
tion économique né pourra se produire 
qu’à la condition qu'une relance globale 
ne vienne pas rompre 1e mécanisme. 
En effet, que se passe-t-il lorsque, dans 
une période de stagnation telle que nous 
la vivons, la baisse de l’emploi et les 
troubles sociaux qui en résultent incitent 
les pouvoirs publics à poursuivre une 
politique monétaire de nouveau laxiste? 
L'euphorie de demande qu'elle provo- 


Un mal sous-estimé 


On considère souvent que les effets 
les plus néfastes de la hausse conti- 
nue Üe des prix proviennent de la 
redistribution des revenus qu’elle opère 
des créditeurs vers les débiteurs, et de 
la baisse du pouvoir d’achat qu'elle 
impose aux personnes à revenus fixes. 
Si l’inflation était parfaitement anti- 
cipée, les contrat® financiers incorpore- 
raient ces anticipations et la redistribu- 
tion des prêteurs vers les emprunteurs 
disparai trait. Mais, même lorsque 
la hausse des prix est parfaitement 
anticipée, les contraintes Imposées par 
les pouvoirs publics sur la passation 
de certains contrats sont responsables 
de redistributions importantes. La 
prohibition quasi -générale de l’indexa- 
tion sur le marché financier ainsi que 



TAXE... QU DÉTAXE CONJONCTURELLE 


peine né, te prélèvement conjonc- 
turel va-t-il disparaître? La 
30 avril prochain, pour I $ pre- 
mière fols, les entreprises coupables 
du péché d'inflation paieront la nou- 
velle taxe, entrée en application le 
1** janvier 1975. ü est possible pour- 
tant qu’elles ne la paient paa long- 
temps : la lot, votée an décembre 1974, 
prévoit que le prélèvement cessera de 
s’appliquer dès que la hausse des prix 
de détail de s produits manufacturés ne 
dépassera pas 0J5 û /o par mois trois fois 
de suite . On n’en est pas encore tout 
à tait té, mais les prix de gros conti- 
nuant de baisser, ce résultat peut être 
atteint dès 7 été. 

En fait, ce dispositif ingénieux destiné 
b combattre les hausses excessives des 
prix et des salaires avait été conçu è 
une époque où les experts prévoyaient 
une nette reprise de l'activité économi- 
que en 1975 , reprise qtfü fallait abso- 
lument dêbarrasaer de son compagnon 
habituel, l’inflation. Le paysage a bien 
changé depuis : la production nationale ■ 
progresse actuellement è on rythme de 
seulement ? Vo fan et tes prévisions 
pour 1975 ne sont guère brillantes : 
2 à 3 °/o de croissance seulement m L’uti- 
Ittê de la taxe con/üflcfurefle n'esi donc 
plus aussi évident qu'il y a six mois 
On pourrait mémo dire .que, pour relan- 
cer l'activité, la France aurait davan- 
tage besoin d'une détaxe confondu- 


quelques mois, on peut se demander 
si le gouvernement demandera au Par- 
lament son renouvellement l'année pro- 
chaine. A moyen terme rinftation reste 
bien le problème numéro un de réco- 
nomle française, male à court ferma 
les préoccupations ont changé. Elles 
ont nom : emploi, croissance, expor- 
tation. La taxe est tTailleura si compli- 
quée dans son application que pour 
vraiment servir elle devra être revue . 
La commission chargée de juger tes 
réclamations des chefs d’entreprise 
n'aurait-elie pas été submergée de tra- 
vail e< pratiquement Incapable de fonc- 
tionner ? 

Est-ce à dire que r administration 
s’est donné beaucoup de mai pour 
rien ? Sûrement pas - La détermination 
dont a fait preuve le gouvernement en 
faisant voter cette taxe, malgré tes 
protestations du patronal, a tait bonne 
impression en France comme à /"étran- 
ger. On y a vu une preuve de /"auto- 
rité des pouvoirs publics, de leur 
volonté de s’attaquer vraiment è nrrffa - 
tion. Peut-être aussi certains chefs d’en- 
treprise ont-ils du coup commencé à 
réfléchir au bien-fondé des hausses sys- 
tématiques de prix pour résoudre tous 
fours problèmes. Enfin, te gouvernement 
dispose désormais d’une arme anu- 
hausse qu'il pourra toujours ressortir 
et perfectionner. Cette menace Incitera 
peut-être les chats (f entreprise & plus 



relie. 

Même si o et ingénieux système ne 
s’éteint pas de sa belle mort dans 


de prudence. Tam il est vrai que la 
peur du gendarme est le début de la 
sagesse. 




que assèche les stocks des entreprises 
qui vont alors accroître leur production 
et augmenter leurs prix. Le niveau de 
l'emplot s’améliore probablement quel- 
que peu, mois T inflation .s'accélère 
Cette nouvelle surchauffe nourrit les 
anticipations d'inflation qui, à leur tour, 
a lire enteront tes revendications syndi- 
cales dont les répercussions sur la 
masse salariale seront très rapides. A. 
la suite de ces nouvelles charges, les 
entreprises relèveront teins prix. Mais, 
le taux d'inflation devenant très vite 
insupportable, les pouvoirs publics se 
verront dans l'obligation de prendre 
d'autres mesures restrictives. Si, à la 
suite du chômage temporaire qui en 
résulte, la relance S'effectue trop rapi- 
dement. l'économie s'engage vers une 
nouvelle étape dans la hausse des prix. 
L'alternance relance-freinage déclen- 
che alors un processus cumulatif qui, 
immanquablement, débouche sur l'hy- 
per- inflation. 

Il ne faut donc pas se leurrer : 
dans la situation actuelle, la relance 
serait prématurée et elle ne servirait 
qu’à exacerber tes problèmes plutôt 
qu'à les résoudre. L'inflation ne peut 
pas être un remède au chômage. De 
nombreux pays en donnent malheureu- 
sement l'exemple. Si, dans les an- 
nées 60, une augmentation du taux 
d’inflation pouvait avoir quelque vertu, 
à court terme, pour améliorer l'emploi, 
les réactions des salariés à la baisse 
de leur pouvoir d'achat sont de nos 
jours bien trop rapides pour que cette 
procédure soit d'une efficacité nota- 
ble. Mais alors, pourquoi les exhorta- 
tions à la relance ? Peut-être par un 
désir de céder à une certaine facilité 
ou, plutôt, parce que tes coûts d’une 
croissance continuelle des prix sont pro- 
bablement fortement sous-estimés. 


les plafonds imposés à la rémunération 
des. dépôts bancaires sont un exemple 
typique de contraintes fortement défa- 
vorables à l'épargnant. En l’absence 
d'une indexation sur le marché finan- 
cier, les craintes de pertes de pouvoir 
d’achat drainent l’épargne vers les 
placements à court terme plutôt qu'à 
long terme ; les entreprises doivent 
alors se financer auprès du système 
bancaire, comportement qui contribue 
& exacerber les pressions inflation- 
nistes de par la création monétaire 
qui en réalité. Les plafonds d’intérêt 
sur tes dépôts bancaires sont également 
très critiquables sur le pian de la jus- 
tice sociale. Ils défavorisent le petit 
épargnant dont les placements alter- 
natifs sont très réduits, alors que les 
déposants importants possèdent les 
informations et tes moyens nécessaires 
à des placements plus rémunérateurs. 

L'inflation permet également à l'Etat 
d’accroître ses recettes fiscales d'une 
manière détournée sans apporter de 
modifications à la législation. Les Im- 
pôts sont augmentés d’une façon anor- 
male puisque les processus parlemen- 
taires, qui seuls peuvent légitimement 
engendrer ce type de mesure, ne sont pas 
respectés. la hausse des prix fait passer 
de nombreux contribuables dans des 
tranches d’imposition supérieures à 
celles où Ils se trouveraient en période 
de stabilité des prix. Le taux J imposi- 
tion s’accroît alors que le pouvoir 
d'achat du revenu ne change pas ou 
même diminue. Des études faites aux 
Etats-Unis par la Brookings Institution 
montrent qu’après fleu* ans de hausse 
des prix à an rythme annuel de 14% 
l'augmentation des impôts réels équi- 
vaudrait à. un accroissement tf au moins 
10 % des impôts en période de stabilité 
des prix. 


(Lire la suite page 22.) 
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LES PAYS DE L'OPEP : 300 millions d'habitants 

et 30 millions de barils de pétrole par jour (1,5 milliard de tonnes-an) 


L A réunion préparatoire à la conférence interna- 
tionale dite de l’énergie débuts lundi 7 avril, 
avenue Kléber, à Paris, et pourrait durer jus- 
qu’au jeudi 10 avril. Deux questions principales sont à 
l’ordre du jour : d’une part la liste définitive des parti- 
cipants à la conférence internationale projetée, et d’au- 
tre part la matière même que devra traiter la conférence. 

Pour certains membres de l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole, notamment l’Algérie, il s’agit 
de jeter les bases d’un nouvel ordre économique mon- 


dial, ce qui implique que l’on discute non seulement des 
matières premières, pétrole inclus, mais aussi de la 
réforme du système monétaire international et de l’aide 
aux pays pauvres. Jusqu’à maintenant les représentants 
de ces derniers à la réunion de Pans (Inde, Brésil, 
Zaïre) n’ont pas fait connaître la position qu’ils comp- 
taient défendre. 

Quant aux pays industrialisés, il est clair qu’ils 
chercheront à limiter la discussion aux questions d’éner- 
gie, voire au pétrole dont la plupart continuent à penser 


qu’il est vendu à un prix trop élevé. Mais les pays de 
l’OPEP ne manqueront pas de faire remarquer que, du 
fait de Finflation mondiale et de la chute du dollar, ils 
ont déjà perdu près d’un tiers du pouvoir d’achat qu’ils 
avaient acquis en 1974. Et, en tout état de cause. Us cher- 
cheront d’une manière ou d’une autre à protéger ce qu’Ü 
en reste. 

Un dialogue va s’engager. H peut tourner court 
Mais le fait même qu’il puisse s’ouvrir, ce qui était peu 
imaginable U y a un an, est en soi positif. 5 , 
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LE 

■ MONDE DES 

1 AFFAIRES | 

AUX 

ÉTATS-UNIS C 

‘.OMME EN FRANCE 


L’irosin notaire usine la laisse raclifiiMes aptes de publicité 


t0 ° <!ilée3 P“ » rtcaston. T E chiffre (ToHflïra* de 4 

raM?wSj ,n ïï£ lté . “ I <k POULS* a. »lon . 

£j tat 5? rt P®® obtenir *— lion* de franc* en IJ 

^r_ mateüenoent 1973, soit nw hanse de 

J* adaptent leurs caa- ^Ag». (2) 5 Je chiffre d 
WiM«s kutb. mesaaeBS paMieitata» ***»bia A 13A sdn&esd* de 

5 jmniB de Pensée qui *> sont 1973. en de i 

«lJÎS? 10111 * 1 ® 8 b’towsî». lutte tnmpawcM. puisque les pi 
«Jw Je Mfflage, lassitude devant le » _ 

vleJUlfaeraent artificiel des produits, ai* 

Cette artaptatinp. rapide de l’bntn Jwf 8,1 atteignant emembl 
dtatre n’a pas suffi & protéger lafcitaZ 785 m ü) inns 06 ‘ 3oUaJS - H 
llté des agences anaértcata^* £ „ doœ ® a «« TCes <*w un total 
çatoes. Sans une flrasSa^eslJc^ U?«W;Tingt-dn-neuî) réali 

jwta«t. « Fmnee^rÏÏ^SÏÎ^S ?■ *■“»“ <*> < 

«monter — eu data 1 -aoui^fa.r &tes ' rt «** 16 ïi 

- y ^•^sL^ïr t'ïa 
ffiTÆèaS sïmœrsa! 
S^gLCARKS S«MfS 

catast3 opnigoe J. Natter Thompson, qui r 
*«• où les grands eux-mêmes, pour le chiffre d’affs 

rssrsïzs** <** rSmîs to p^^isioS^ 

à obtenir des budgets qtfüs auraient n arrive ans Etats-Unis 

Etats-Unis, te second derrière Young and 
**wat n . J^f 3 . agences réalisant pour les affaires réalisées 3 

r> TJ r ,/ m F on ** doUars P « an ritolre américain, au seca» 

cent vîn ® t et une rière Mc Caon Erikson. 

d ^?3 i? 3 L^ balssé Y °nng and Rubicam a, p 

06 ™ wvanche, les deux cent progressé de plus de 20 % 

QiMtrMtagts agences réalisant de là Stoaméricain, oe qui 

5 àMa ^ «** chiffre d'af- la plus forte Rasance «u 

falzes ont au g me nté leurs ventes de une agence amé ricaine 

La montée des agences moyennes 

I* sttaatton est beaucoup pans ntesaient 12 % du chiffre d*a 


L E chiffre d'affaires de eeal premières agences françaises 
de publicité a. selon ■ Stratégies - (1), atteint 4 831 soû- 
lions de franc* en 1974 contre 4 263 millions de F en 
1973, soit me haussa de 6,8 %. ■ Record battu », écrit ■ Àdver- 
tising Age » (2) ; la chiffre d'affaires des agenças américaines 
S'établît à ISA milliard* de doRaxs. contre 113 nuQiaxâs eu 
1973, en augmentation de 5,4 %. En fait, ces records sont 
tromperai, puisque les prix ont en moyenne «mn** de 


12A % aux Etats-Unis et de ISA % en France. En volume, 
l'actfvïié pubJjcîtaïxe a diminué globalement, même si cer- 
taines entreprises, dans la morosité générale, ont réussi à 
tirer leur épingle dn jm Ces rèsnltals n'ont rien de surpre- 
nant s lorsque l'activité industrielle et commerciale h 
ralentit, lu budgets publi c ita i res sont les premiers touchés 
par les mesures d'économie que prennent les responsables 
des firmes. 


9,1 %, atteignant ensemble prés de 
785 mlllinns de dollar» Les soJxsuue- 
dousse agences (sur un total de sbr cent 
quatre -vingt-dix -neirT ) réalisant plus de 
26 millions de dollars de chiffre d'af- 
faires, et qui tiennent 76 % du marché, 
ont vu 'sur chiffre d'affaires augmen- 
ter de 64 %. 

Plus intéressants encore sent les 
résultats des dir premières agences 
a mé ricaines (voir tableau d-iotntj qui, 
pac parenthèse, ne réalisent sur le ter- 
ritoire américain qu’un peu plus de la 
moitié de leur chiffre d’affaires total 
(55,4 %). 

Comme on peut le voir; l'évolution 
de oes géants est variable. Le premier. 

J. Natter Thompson, qui reste en tête 
pour le chiffre d’affaires global, 
a connu la progression la pins faible 
U arrive aux Etats-Unis même en - 
second derrière Young and RubJcam et, 
pour les affaires réalisées hors du ter- 
ritoire a.Tnértfia.iw au second rang der- 
rière Mc Cann Erikson. 

Young and Ruhicam a, pour sa part, 
progressé de plus de 20% sur le ter- 
ritoire américain, oe qui est de loin 
la plus farte croissance enregistrée par 
nue agence américaine. 


confuse en France, seul pays euro- 
péen où les premiers rangs restait oc- 
cupés par les affaires c œttonates ». 
U est dommage que Stratégies ne tienne 
compte que des activités hexagonales 
des agences, laissant de côté leurs fin*. 
les étrangères, quand elle? en ont, 
comme c’est le cas pour Publicis et 
Havas. Qn note cependant le grand 
dynamisme de certaines fiUales améri- 
caines. Afrngt Young and Ruhicam *?t 
entré en farce dans le groupe des dix 
premières. En revanche, Mc Cum 
Erikson, en perdant 15,8 % de son chif- 
fre d’affaires (SI mflüanp de F an fieu 
de 108 mHUons), rétrograda du dixième 
an troisième rang : le fait d'avoir pour 
clients Esao et General Motors n’est pas 
étranger à cette chute. 

Le recul de Publiais Conseil, qui tout 
en passant au premier rang (& cause 
de la nouvelle structura d'Havas Con- 
seil) a perdu plus de 9 % de son chif- 
fre d’affaires, est un des faits mar- 
quants : la baisse des investissements 
publicitaires des pétroliers (qui four- 


nissaient 12 % du chiffre d'affaires), des 
banques et des affaires Immobilières 
explique, en grande partie, le phéno- 
mène, ainsi que la libation de certains 
secteurs d’activité de l’agence. 

Autre fait notable : la réorganisation 
d'Havas Conseil, qui a « éclaté » en 
petites flllaJes plus opérationnelles et 
de taille plus humaine : Beliex, perfor- 
mance, Unicom, etc, sont gin»! appa- 
rues aux côtés d’Havas Conseil propre- 
ment dit, qui n’a conservé qu’une partie 
de ses anciens budgets. 

A ce propos, on constate que les 
grosses agences françaises oscillent 
constamment entre la centralisation et 
la concentration (qui permettent de ra- 
ttraiTialfeeg la gestion, mais effraient 
certains clients, tout en limitant, à, 
terme, les possibilités d’expansion puis- 
que aucune agence ne peut accepter la 
clientèle de deux produits directement 
concurrents) et une a filialisation » au 
sein d’une holding, qui permet d’offrir 
aux clients — au moins en apparence — 
les avantages des petites équipes dyna- 
miques et un service « personnalisé ». 


1 TO 0 ST 


(PvbUctX*) " 

EKTÏÏE MHS LE CROBPE HTEPURUG 


Dans la cadre de l’accord d* acquisition canota récemment »vee le 
Groupe Trooet International, Interpublic annonce qu’4 la date du l ar avril 
1975 Lea agences Trooet de Dusseldorf, Milan, Bruxelles et Amsterdam 
ont été fnsfonnées avec la chaîne Quadrant CbmphaU-Ewaftd. 

la nouvelle chaîne prendra le nam de Troost-Camphell-Ewald et n 
Bttue parmi les pins importantes agences de publicité dans le inonde 
ayee tux chiffre d’affaires Inte rnational dépassant actuellement 500 mil- 
lions de francs français. 

Aux Etats -Unis, la chaîne Troost -Cam phelî-Evral û entretient des rela- 
tions étroites avec 4 agences Importantes dn Groupe Interpublic, tota- 
lisant un chiffre d’affaires aux USA de plus de 14 milliard de francs 
fiançais actuels. Ce sont CampbeU-Bvraia. Manthalfc. Tinter, Dodge & 
Delaso et Erwln Wasey. 

M. Dennis READER est le Président de la chaîne Trocnt-Campbell- 
ZwaUL qui est présente dans U pays où cils opère dans 15 vêtes. 

L’agence française de es nouveau réseau est c Quadrant », dirigée 
par Pierre BEBGëebOT et Maurice SENDBOffICZ. Elle compte parmi ses 
cliente : Astrü-CaLvé, «ante Hcrrta McDougall, Cerabos, Goodyear, Bedrend, 
A.C. Del oo. ExclUnc, Tlzovear, Rockwell, Charles ctf the Rlt3_. 

an» est située an : 131, me Saint-Denis, Parts (1*). Tél. : 233-6S-M. 


Il reste que les deux premières agen- 
ces ne contrôlent plus en France que 
39 % du marché, contre 43 % en 1973 
et 48 % en 1972. De leur côté, les agen- 
cez moyennes (dn dixième an cinquan- 
tième rang) ont progressé de IB %. 

En ce qui concerne l'emploi, la po- 
litique d'embauche des firmes en pro- 
gression ne compense pas les pertes 
d’effectifs dues à la baisse générale de 
r investissement publicitaire : Stratégies 
évalue à 14,5 % des effectifs la com- 
pression du personnel des agences, diffi- 
cile à suivre dons un secteur où la sta- 
bilité de remploi n’a Jamais été très 
grande, aussi bien du fait des em- 
ployeurs que des salariés- Sans qu’il 
s’agisse uniquement de licenciements 
au sens strict du terme, tes effectifs des 


Les dix premières agences américaines 
progressent plus vite que 1* moyenne... 


cinquante premières agences françaises 
seraient ainsi passés, en un an, de 
5 151 personnes à 4 404. 

Première victime de la » crise ». la 
publicité devrait être la première à bé- 


néficier de la a relance » à moins, bien 
sûr, que la baisse spectaculaire des in- 
vestissements publicitaires ne dissimule 
une crise plus profonde nécessitant de 
repenser son rôle comme traducteur des 
ambitions et des objectifs des indus- 
triels. 

JOSÉE DOYÈRE. 


(X) Stratégies, n* 84. 24 février -io nus 
1573. 5, rue d’Alger. Paria (l» r ), 15 r. 

12) M v a rtWn g Age 9 24 février 1975, 
740 Busb Street, CUleagO. UUAoIb 60611, 
1 dollar. 


Chiffre 


agences 


j. Wfttter Thompson 
tottg and Bnbiemn. 
McCazw-ExlcJcson 

liée Baxnett 

Ted Bâtes 

Jt B.P.Q. ■ . ■ mm 0 rn a 

Ogïlvy and Mather .. 
Grey iâvertlfiQf ... 
Foote, Cône and 

Beldlns ». 

Dorle Dnzie Bembach 


Total 


en 1974 n 

W!fi 
7504 
703 J 

577.7 
565*8 
525,5 

523.7 
391 

339,2 

355,1 

5 599^ 


sur 1973 
cm % 

4- 3,5 
4- 1 SJ5 
+ 2»9 
+ 12.7 

+ ua 

+ 13 
4- 63 
+ 8.9 


(*) En millions de doliazs. 


mmmëi les dix premières agences frança ises 
plus lentement. 


agences 


Pttblflcfs ConseD .... 
Havas-Conseil (1) •*- 

Ted Botes 

Untas 

Intermareo - Elvtnser 
DvpuHtempian . ... 
Ycmzig and Rubltan 


Chiffre Différence 
d’affaires par raport 
h-t. ft 1973 

en 1974 M 


Impact/F-C-B. (2) ,< 
Dorland and Grey .. 


Total sans Hav 
Conseil 


3283 

(3153) 

1863 

1633 

1533 

147 

137 

1843 

121 

1083 


14733 


— 93 

+ M 
+ 183 
+ 14J 
+ 113 
+ 3U 
+ M 
+ M 
+ 23 


C*) Bu mülîons de francs. 

(1) Dn fait de la réorganisation d’Havas* 
Conseil, le chiffre d'affaires réaillé en 1973 
en France (450 millions de francs hors 
taxes) n'est pas comparable à ceUd de 
1974, bien qu’on certain nombre de bud- 
gets aient été réparti s entre les nouvelle* 
sociétés laun. 

( Z ) AL Pierre Lemonnlex, P.-DÆ. d 1 Im- 
pact, a en effet cédé 49 % de son capital 
à Foote, Cône and BeMInç- 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes pu adjudication 


Ad], au Tribunal de Commerce parte, I Pente sur saisie Immobilière an Palais 


la 17 AVRIL 1975, A 
14 h. 15 - PONDS D- 


ÉDITION 


de Justice ft CorbeQ-»£asoKmes (pi), 
place de Solvandy, 


du tournai Les Nouveaux E? boa de la ^ mardi 22 avril 1975. à 14 heures 

Médecine, ei Edition et Diffusion de Ifll APPARTEMENT F A 
Périodiques d'information Médicale R - f ul ! , ^1 ‘Vp, dît 
a _ iiiim-rniiiir PARIS (P) mt - A. avec cave et cceboir, situé 


. aw-MARï 

svss s&ttssat Æ 4 T^r a „. 

■ - - enchérir. Benselgs. M" TRUX1LLO 

et AKOUN. avocats associés A Cor bail- 
Vente sur saisie Immobilière an Palais Essonnea (dl), 51» rua Champlouls, 
de Justice ft CORBEIL-ESSONNES. téL 496-30-36 - 496-14-18, de 14 ft 16 h» 
le mardi 15 avril 1975, ft 14 heures ■ ■■ ■' ■' ■■ 1 ■ ■■ ■ ■ ■ ■ — 1 ■■■ 

Ad], an Tribunal «le Commerce Parla, 

14 ” *5*? FONDS MATÉRIAUX 
située ft DE BATIMENT 

ATHIS-M0NS (91) IVRY-SUR-SEINE 

TZ bl*, rue tümè-CtaanoB M. à px fp. 4t. b.) 1D.D00 P. C. 7 .000 F. 

U1SB A PRIX : 15.04» FRANCS. S’ad. M* Chevrier, 16. r. Abbé- Epée. 


ONE 




située ft 

ATHIS-M0NS (91) 

ce bis» rue Henf-Charum 
MISE A PRIX ! 15300 FRANCS. 


Consignation préalable pour enchérir, yp Demurtrenx, 67, bd Si-Germain. 

Renwignsmenta M* TRD7CILLO et — — — — ■ 

AKOUN, avocats associés à CORBEUr Vente au Palais de Justice ft Parla, 
ES30NNES. 51, rue Champiouls le jeudi 24 avril 1975, ft 14 heures 

,W-14-U d. «.tu .-)■ un APPARTEMENT 

_ «a rez-de-chaussée surélevé, compr. : 

Ad], au Tribunal «le Commerce Parte, entrée» une pièce, cuisine agencée, 
14 avril, 14 h. 15 - Ponds Entreprise a* 11 ® d’eau (doucha, lavabo* w.-cj 

CONSTRUCTION - BATIMENT I Dans Immeuble S^awne ï^dherbe 

208-210. av. G.-dr-GauUe et 47-49. ch. L ACIIIÈRCC fQO\ 

d. Carnets i ri AU A HT (Hanta- » WWBnso 1^6/ 

avec BAIL A LLAfIAKI de-Sclne) MISE A PRDC s 153 00 FR ANCE» 

M. à p* (p. tt. b.) 50300 P. C. 20.000 P. 9"aàr. SA 0 Marcel BBAZIEB. avouât, 
B’ad. M f POPEUN. qoi^ 164, r. Pfr- 178» bd Bansamaam. Parte (8°) ; tous 
St-Honoré, Parla : M 9 Henry GOüR- avocats postulant près lea T-Qi de 
DAXNg %aa Parla, 174, bd Bt-Germalo. Parla, Bobigny, Kanterre et Créteil. 


Vente an Palais de Justice ft Versâmes, le mercredi 30 avril 1975, ft 11 h. 

IMMEUBLE DEUX ÉTAGES - CHATOU (78) 

107, avenue dn uarécbal-Pocb - CONTENANCE 134 m2 

M l n - afin non g pour rena. s’ad r. ft Versailles M a SXTJ.ARD, 

■ 3 r* ■ aUUiUUU r avocat, 36, avenue de Salntr-Cloud, 950-02-99; 
H* EAVÏART, avocat, 13 bis, avenue de Saint-Cloud, téL 950-03-12. 


Ad], au Tribunal de Commerce Parts, le 14 avril 1075, ft 14 b. 15 - Fonda 

SUREAU D’ENGINEERIHG ET ÉTUDES IMMOBIUÈRES 

AVEC BAIL DES LOCAUX COMMERCIAUX 

10/12, rue AMBROISE-THOMAS. - PARIS-9* 

U. ft prix 100.000 P (pouv. ét. balsa.). Couafgn. 35300 F. S’ad. DP POPELXN, 
not» 164. r. Fç-Sal nt-Bonoré ; M» GOUBDA1N, synd^ 174, bd St-Gomoln. 




En 1975 

comment préserver 
l’Expanskm et te Profit 
de votre Entreprise 

Lesprisfetoqués, la hausse des nrafiêres premières Faut-Il: 

FauomàitailoQ des salaires, posent de graves Diminuer les dépenses commerciales 


r i I ; : 


problèmes aux entr e prises, Le rôle du marketing (pubKtité, promotion, force de vente_J ? 
•ek de développer le profit par fcciïan oommerciala Rqx>sîtî£»nier les produits? 

^^^T bsmarchèsqifflfeut 


Dans une économie en mutation, J&irôle du conseil en 


est de propo 
Noos avons les 

capables de 


TASIEFMgi 


MATTEI 

Le moins cher , , 

des grands loueurs. 

Do vendredi 17 heures, ou lundi 09 heures les locations de 


voitures particulières ne sont facturées que pair deux Journées. 

Location "à l'heure* 1 des véhicules uHtrhnres. 

Tarif LONGUE DURÉES pour locations à partir de 4 mois. 
Véhicules neufs an récents, p ar fa i te m ent entretems. 


12* -207. Rue de Bercy 346.11 J0 m iS*-1Q2,Rue0rdener 
12* - 108. Bd Diderot 62&Z7J50 • 11* - 82. Bd VOfÙém 

Boulogne 60S.D7.t7 O Chanoton 8S3J0023 • Le Cbesoar 


^ J 




t rji rr t . 


i 




.V': 


:-a , 




_ i * m * 

• T*" 


oofdWt9êphootepas^^ 


rrr, 


■«.s»; 






zcm. 
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LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


(Suite de la page 19.) 

M ê m e si depuis 1888 l’assiette 
d'imposition varie avec le taux de crois- 
sance des prix, la modulation ne semble 
pas être appliquée d’une manière suffi- 
samment rigoureuse pour éliminer les 
conséquences des poussées inflation- 
nistes sur les mécanismes d'imposition. 

Mai s une autre conséquence fâcheuse 
de l' infla ti o n doit être {sise en consi- 
dération. Il s'agit de l'Impôt fiscal impli- 
cite auquel sont soumis les détenteurs 
d'encaisses lorsque le pourvoir d'achat 
de celles-ci se dégrade. En effet, rémis- 
sion. de monnaie constitue une autre 
façon de taxer le secteur privé. Lorsque 
le taux de croissance de la masse moné- 
taire est plus rapide que celui des prix, 
les émetteurs de monnaie (l'Etat et le 
système bancaire) se procurent ainsi des 
créances sur l’ensemble des biens et ser- 
vices de la communauté. Un calcul 
approximatif Indique que de 1068 à 1970 
cet Impôt prélevait annuellement envi- 
ron 3J5 % de la production nationale. 
En 1971, la charge tT imposition passait 
à 4 %, et & 5 % en 1972. Une accéléra- 
tion marquée apparaît en 1973 et en 1974, 
où le prélèvement s'élevait à 6 % et 
10 % de l a pro duction nationale. A nou- 
veau. la légitimité de cet Impôt est très 
contestable dans la mesure où ü trans- 
fère le pouvoir d’imposition du système 
législatif vers l' administration et le sys- 
tème bancaire. Bien sûr, cela ne signi- 
fie pas que les offreurs de monnaie déci- 
dent volontairement de faire croître la 
charge fiscale. Mais il n’en reste pas 
moins que leur pouvoir de création 
monétaire leur confère ce privilège. 
Cette taxe est d’ailleurs foncièrement 


Que faire ? 


Tout d'abord, il s’agit de prendre des 
mesures efficaces pour atténuer, voire 
éliminer, les aspects les plus néfastes 
de la flambée des prix. A cet égard, il 
conviendrait de supprimer les plafonds 
imposés au taux d’intérêt auxquels les 
banques peuvent rémunérer leurs dé- 
pôts, afin d’autoriser une juste rému- 
nération de l’épargne. La possibilité 
d’une indexation librement consentie 
par les participants des différents mar- 
chés de mê m e qu’une indexation ri- 
goureuse de l’impôt sur les revenus et 
de la rémunération des dépôts dans les 
caisses d’épargne semblent s’imposer. 
Mais l'indexation n'est pas une panacée. 
Ses coûts de mise en oe u vre ne sont 
probablement pas négligeables» et elle 
se heurte à la définition de l'indice des 
prix à utiliser. Qui plus est, r indexation 
et la suppression de certaines contrain- 
tes ne peuvent rien contre la taxe im- 
plicite (et la redistribution des revenus 
qui en résulte) imposée aux détenteurs 
d'encaisses. Cet aspect du problème ne 
peut être résolu que par un ralentisse- 
ment de la hausse des prix, ralentisse- 
ment qui, lui-même, passe par une po- 
litique monétaire moins laxiste que celle 
menée au cours des qninxe dernières 
années. Pendant cette période, l'on a 
toujours eu tendance à utiliser la 'poli- 


Faut-il relancer... l'inflation ? 


injuste, car elle ne fait aucune diffé- 
rence entre les détenteurs d'encaisses; 
en outre, elle entraîne des redistribu- 
tions de revenus n’ayant aucune légiti- 
mité démocratique. 

D'autres conséquences peu quantifia- 
bles, na^s qui n’en restent pas moins 
importantes, méritent d'être mention- 
nées. En période d'inflation accélérée, 
les p erform ances des entreprises dépen- 
dent motus de leur savoir-fgire que de 
la chance ou de la prévoyance qu'elles 
ont eu à S’endetter. Lies coûts d’opération 
augmentent et la productivité baisse, 
puisque plus de temps et de ressources 
doivent être consacrés à la collecte d'in- 
formations et à la prise de décisions 
un milieu plus incertain. De plus, 
la dépréciation de la monnaie amoindrit 
son rôle en tant que facteur k lubri- 
fiant s des échanges ; des ressources doi- 
vent alors être libérées pour remplir 
cette fonction, ressources qui devien- 
dront non productives et qui, par con- 
séquent, ne feront qu’augmenter les 
charges de la collectivité. 

On ne peut donc se voiler la face 
devant les conséquences de l'Inflation, 
surtout lorsque celle-ci atteint les 
niveaux actuels et ceux qui ne manque- 
raient pas de se produire si le laxisme 
monétaire réapparaissait. Bien sûr le 
chômage est un problème ég a l e ment 
sérieux qu’il faut résoudre. Mais relan- 
cer trop rapidement ferait repartir l’in- 
flation sans augmenter l’emploi d’une 
façon durable. Alors que faut-il faire ? 


tique monétaire comme instrument de 
régulation conjoncturelle alors qu'elle 
devrait s’efforcer d'assurer la stabilité 
à long terme. A cet égard, le rétablis- 
sement des équilibres ne peut s'effec- 
tuer que si la masse monétaire croît, 
en moyenne, à un rythme sensiblement 
identique & celui des capacités de pro- 
duction. 

Bien évidemment, des mesures impor- 
tantes doivent être prises pour lutter 
contre le chômage. Mais, on l’a vu, un 
nouveau laxisme monétaire ne peut 
être une solution. De plus, la crise ac- 
tuelle est différente des précédentes 
dans la mesure où des changements 
considérables de prix relatifs se sont 
manifestés. La flambée des prix des 
matières premières et des hydrocar- 
bures a profondément modifié le pay- 
sage industriel français. Une réorgani- 
sation importante du tissu industriel doit 
être mise en route si l’on ne veut pas 
faire peser une grave menace sur l'em- 
ploi. A cette politique doit s’ajouter une 
action vigoureuse sur le marché du tra- 
vail afin d'agir sur le chômage struc- 
turel, c’est-à-dire sur les facteurs qui 
peuvent être la cause d’un sous-emploi 
durable. Il semble donc indispensable 
de ^ c -etopper le système d’information 


quant aux offres et demandes d’emplois 
au niveau national afin de favoriser la 
mobilité du travail et de faciliter l'ajus- 
tement entre les besoins des travailleurs 
et ceux de l'industrie. Le développement 
et l'amélioration de la formation pro- 
fessionnelle et du système éducatif dans 
son ensemble devraient également avoir 
un rôle déterminant à Jouer si l’on veut 
lutter efficacement contre le sous-em- 
ploi, qui frappe essentiellement les jeu- 
nes et les femmes. Les effets de telles 
mesures ne peuvent, bien sûr, être Im- 
médiats. On doit donc construire un 
système efficace de redistribution des 
revenus afin, dans le court terme, de 
garantir un revenu décent aux chômeurs 
et aux personnes & revenus fixes, sans 
augmenter pour autant la demande 


globale au-delà des capacités de pro- 
duction. 

Une « relance sélective », da ns la me- 
sure où elle ne constitue qu’un transfert 
de revenu entre différents groupes ou 
secteurs et par conséquent n’augmente 
pas-la demande globale, n'affectera en 
rien la croissance du niveau général des 
prix; Trotte g est peu probable qu’elle 
soit d'une grande efficacité dans la lutte 
contre le chômage. Un gonflement des 
dépenses publiques aurait également des 
effets redistributifs (du secteur privé 
vers le secteur public) et ne serait pas 
inflationniste, à la condition qu’il soit 
financé par une augmentation des im- 
pôts ou par l’émission de titres; en effet, 
cette opération n’affecterait la demande 


qu’accroître tes dépenses de l’Etat aux 
dépens de celles du secteur privé. An 
contraire, d»™ 1 le cas où le finance- 
ment s’effectuerait en ayant recours à 
la s planche à billets », le pouvoir d’achat 
de la communauté dans son ensemble 
augmenterait, ee qui. sans aucun doute, 
serait un facteur de surchauffe. Dans 
les deux cas, la politique serait de tonte 
façon jngffksm a pour influencer dura- 
blement remploi. 

Sans une politique monétaire compa- 
tible avec la stabilité des prix, r écono- 
mie ne pourra êtes ramenée sur les 
smtiexs d’une nouvelle prospérité. Bien 
sûr, 11 ne Cagit pas.de sombrer dans la 
récession et le Chaos éco nomiq ue. Mais, 
lorsqu'on.. est habitué & vivre au-dessus 
de ses moyens, les réajustements peuvent 
être pénibles. Les forces économiques 
sont parfois plus fartes que les hommes. 
L oubller pourrait très -sérieusement 
hypothéquer l'avenir. 


globale en aucune façon et ne ferait 


ANDRÉ FOURÇAN 5 . 


PRIX : net ralentissement des hausses 
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L ’INFLATION 
mondiale s'est 
nettement ralen- 
tie depuis le début de 
l'année^ Le rythme 
annuel de hausse des 
prix calculé sûr les 
trois derniers mots 
connus (décembre, 
janvier, février) est 
maintenant légère- 
ment Inférieur à 10 % 
dans l’ensemble des 
pays Industrialisés du 
monde capitaliste, 
alors qu'il avoisinait 
15 % pendant la pé- 
riode novembre - dé- 
cembre-janvier. Cause 
de ce décrochage Im- 
pressionnant : les suc- 
cès obtenus par le 
Japon et les Etats- 
Unis dans leur lutte 
contre la nsu»»» 
prix. Le premier 
reveau d’un taux de 
25 % l'an (prix de 
détail) à 15 %; le 
second est à II % l'an 
et voit ses prix de gros 
baisser sans arrêt 
depuis quatre mois. Le 
coût de ces succès est' 
élevé : le Japon et les 
Etats-Unis connaissent 
depuis des mois leur 
plus grave récession économique depuis 
la fin de la seconde guerre mondiale. 
Car c’est bien' l’effondrement de la 
d em a nd e qui, ici et là, provoque un 
ralentissement de l'inflation.' 

Deux pays industrialisés seulement 
n’en reg i s trent aucun répit : l'Italie 
(+ 24,4 %) et la Grande-Bretagne 
(+ 19,9 %), Sans pour autant échapper 
à la crise, ce qui est un comble» 
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La baisse du taux d'inflation devrait 
se poursuivre encore quelques mois. Il 
est peu probable cependant qu'on redes- 
cende au-dessous de taux annuels de 
6 à 7 %. La récession mondiale devrait 
prendre fin d'ici quelques mois et, 
comme aucun mécanisme n’a été modi- 
fié sur le fond, les mêmes causes pro- 
duisant les mêmes effets, les prix 
auront de nouveau tendance & augmen- 
zapldement en même temps que 


redémarrera l’activité. Même. ri la crise 
se prolongeait, les experts doutent beau- 
coup que la hausse des prix continue, 
de se ralentir. Les Industriels soppor-, 
tent en effet dans leurs trais de fabri- 
cation des eoùts fixes qui s'alourdissent 
au fur et. & mesure que diminue leur 
chiffre d’affaires, alors que la produc- 
tivité régresse en période de crise. Il 
est donc peu probable que rinflation 
recule encore sensl blâmait 




LES NOTES DE LECTURE 


d’Alfred Sàüvy 


E. Alphandêry et G. Delsupehe 

LES POLITIQUES 
DE STABILISATION 

L E terme « stabilisation » conserve, en matière 
de monnaie et de prix, m pouvoir si enchan- 
teur qu’il éveille aussitôt la curiosité et le 
désir de ■ connaître le troc - propre à faire cesser 
le maléfice. 

L'ouvrage des deux jeunes économistes comprend 
une partie de théorie et de raisonnement, une autre 
d'observation commentée. Dans la première, sa rstrou- 
vent, malheureusement, les préjugés qui persistent 
depuis trente ans ou, plus exactement, le peu d'atten- 
tion à la répartition par profession. 

La responsabilité de cette situation, illustrée par la 
surprise que causa chez les économistes la — combien 
logique — stagflation, revient au modèle keynésien, 
astis sur [a demande et l'offre globales. Ce modèle 
nous est fort bien présenté dans sa classique indi- 
gence, les structures n'étant pas même évoquées. Nous 
aboutissons fatalement à la notion de chômage Incom- 
pressible qui appellerait des commentaires. Plus 
fécond est le chapitre sur les relations, ei souvent 
oubliées, entre l'emploi et la balance des paiements. 

Intéressante, rivante, est la seconde partie sur les 
politiques pratiquées aux Etats-Unis, en France, en 
Grande - Bretagne et en Allemagne. Nous retrouvons 
cependant les erreurs courantes Sur la crise de 1929. 
Que son début soit fixé en octobre, au lieu de février, 
n'est pas grave ici. mais ignorer la reprise mondiale 
de 1832 paraît plus sérieux. Aux Etats-Unis, le creux 
de la production a été atteint au mois de mai 1932. 
et cette observation va loin. 

L'évolution récente est mieux analysée, mais toujours 
en surface, d'après les événements financiers et moné- 
taires. Félicitons les auteurs d'avoir tenté, non sans 
sagacité semble-t-il, des perspectives, effroi des éco- 
nomistes et seul ‘est probant < 

H eût été intéressant de présenter une économie 
toujours négligée, celle de la Suisse. Sens doute 
l'observation des malades est-elle pleine d'enseigne- 
ments, mais la façon dont d'autres se protègent, rela- 
tivement, contre la maladie ne serait pas moins Ins- 
tructive, 

Au-delà de ces réflexions, sur une analyse qui reflète 
fidèlement la science économique contemporaine, peut- 
être pourrait-on chercher pourquoi la hausse de la 
production n’est plus compatible avec la stabilité des 
prix, voire leur baisse (1873-18931. SI les distorsions et 
défectuosités fondamentales sont considérées comme 
des données de fait, notre jeu reste certes plein d'inté- 
rêt, mais les chances de gagner y paraissant bien 
faibles. 

★ Paria, 1974. Pressas unlvHSttatBcn da France. 
188 pages, 34,88 F. 


Jean Rivoli 


LE BUDGET DE L’ÉTAT 

E N six ans, tout change aujourd'hui, y compris 
la façon môme de concevoir le budget de l'Etat 
C’est pourquoi Jean Rivoli, dont le nom indique 
assez bien le lieu et la nature de son activité, a eu 
raison de réviser l’ouvrage de haute vulgarisation 
paru en 1969. 

Parmi les changements survenus figurent les diffi- 
cultés rencontrées aux Etats-Unis par le P.P.B.S. (que 
la tran sf o r ma tio n du vieux Bureau ai budget en Office 
ot management and budget ne saurait suffire è sur- 
monter) ri la marche suivie, en France, par son homo- 
logue R.C.B., rationalisation des choix budgétaires, 
moins miraculeuse aussi qu'elle ne le semblait naguère 
« Budget scientifique », ou « art de décider » 7 Nous 
sommes perplexes. 

Les pages les plus Intéressantes concernent les 
relations entre le budget ri te Plan. Par contre, 
décevante est r analyse économique, non qu'elle ne 
reflète fidèlement les théories erf honneur et les conflits 
entre monétaristes, réformateurs ri - budgétartetea ». 
maie elle reste dans te globalisme, grées auquel le 
couple chômage-inflation fait el bon ménage. Du 
même coup, la vieille surchauffe est quelque peu 
dépassée. La question doit cependant être posée de 
savoir si une demande supplémentaire créée par le 
budget ira bien fertiliser lea secteurs et . catégories 
déprimés, avant d’avoir exercé des dommages ailleurs. 

Par une coquetterie poussée à l'extrême, un mot, 
assez connu et assez attendu, n'est pas prononcé : 
l'Inflation : aucune elluaion n'est d'ailleurs tafte aux 
recettes considérables et sous-estimées par les plus 
audacieux, réalisées grâce è la turion des aigneo. 
monétaires, è un rythme qua Gseiî lui-même n’avait 
pas Imaginé. Est-Il donc Interdit, dans certaines mai- 
sons, de parier de corde? 

Intéressantes annexes documentaires et statistiques. 

* Parla. 1973. Editions du BaolL « Pointe éco- 
Domle. * âS6 passa» 1Ô0 F. 


Michel Lévy 

L’INFORMATION STATISTIQUE 

U NE bibliothèque qui Ifeni dans moins d'un centi- 
mètre cube et oû aucune place n'est perdue, 
où tout porta, tal est oet ouvrage, dont les doux 
mots du titre soulignent déjà l 'étendue. Un texte dsir, 
qui n'évite pas la pointe d'humour. 
présenta, un souci de déniythlfioation. d'explication, 
une grande expérience aussi Cita* le Jeûna auteur du 


Coûî de la vie. n s'agît, essentiellement, du domaine 
économique. 

L’exposé historique, dit justement * survol », n’a pas 
la môme sûreté que le reste. Très sévère, par exempte, 
sur la statistique générale avant la guerre (il s'est 
produit de nombreux reculs depuis cette époque), il est 
fort indulgent pour la » réussite - du New Deal, deve- 
nue, il est vrai, un dogme quasi définitif. 

Nous entrons ensuite dans la matière. La description 
des outils et du système statistique est suivie d'une 
deuxième partie, sur le • bon usage » des chiffras. La 
nécessité de oe guide du savoir compter n'est plus è 
démontrer. Tous les exposés da méthode témoignent 
ici d'une expérience consommée de ces Instruments 
- souvent troc dociles dans leur Innocence. - 

Après le bon 'isage vient le bon langage et, cette 
fols, ce sont les chiffres qui perlant : population, pro- 
duction (le captivant projet Sirène), comptabilité natio- 
nale (des sujets de débat cependant), salaires, etc., 
tout cria conduit aux » grands équilibres », aux 
grandes contro v erses aussi, car, loin d'être éludé, 
l'obstacle délicat est toujours pris Ici de face, tel ta 
fameux conflit sur ta» Indices de prix (te rappel des 
•comparaisons des résultats cumulés à long terme serait 
cependant plus probant sans doute qu'un débat sooio- 
technique, qui risque trop facilement d'échapper' au 
sujet. 

Non seulement cet ouvrage de poids, qui préfère & 
l'envoûtement mathématique la style et la déduction . 
clairs, mérite une très large diffusion chez les étu- 
diants, économistes d'observation. Journalistes, chefs 
d' entreprise, dé batteurs économiques, et&, mais il 
devrait donner heu è une série de relais qui permet- 
1 traient aux Français d'atteindre un objectif si étrange- 
ment négligé : Connaître leurs propres affaires. Cela 
va, cela irait très loin. . 

* Farte, 1975. Editions da Seuil, « Economie et 
société »- 321 passa, 46 7. 

■ a e 
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W sW. Rostow 

■ ■ 

LES ETAPES 
DU DÉVELOPPEMENT 
POLITIQUE 

Q UE tes économistes négligent trop souvent les 
facteurs ©ado-politiques est un fart aussi regret- 
table que les erreurs attristantes commises par 
toa historiens tout eoufl .eur tes économiques 
contemporains. Nous sommes donc heureux de nous 
trouver devant un repas composé, dont te fumet nous 
met d'autant plus en. appétit que te euMnter est le 
rrt lfLh.- père de la théorie du « déoollage », mot 
combien plus évocateur en français que -le tanne 
essor, plus Juste, mate trop juste. 


Nous suivons d'abord les sociétés «■pré-newtonien- 
nes », du moins Athènes, Rome, la Chine et quelques 
tribus africaines. Lee vues politiques et économiques, 
assez majestueuses, sont malheureusement obscurcies 
par une ignorance attardée des facteurs démographi- 
ques. Pour Athènes, une simple citation, en note, de 
H.M. Jones d'Qxford : pour Rome, aucune allusion, 
même aux lois d'Auguste, qui, sans avoir eu le mérita 
de P efficacité, ont au moins la valeur d’un vigoureux 
témoin. 

Franchissant quelques siècles, nous suivons ensuite 
les grandes étapes économiques et politiques de huit 
pays : Grande-Bretagne, France, Allemagne, Russie, 
puis Union soviétique. Japon, Chine. Turquie et Mexi- 
que. Le menu est de choix, et ta style soutenu, assis 
sur des documents te pfus souvent solides, orée, 
chez le lecteur, cette Incitation A poursuivre qui frit 
défaut è tant d'ouvrages réputés - de chevet ». 

De graves lacunes apparaissent cependant sur le 
fond : n’inaetone pas sur l'oubli da la primauté ou 
plutôt de ta priorité du progrès agricole, en Angle- 
terre. au XVIP siècle, génératrice du reste, comme 
l’a bien montré M. Bairoeh, qui creuse toujours plus 
profond ; laissons môme de côté l’omlseion des deux 
grands pionniers contemporains Jenner et MaJtilUS, 
mais déplorons, pour la France, la nuit totale, Il est 
vrai classique, eur 1e malthusianisme économique et 
démographique du XDP siècle. Le nom de Méflne 
est simplement ctté comme ■ protectionniste ». 
M, W. W. Rostow semble croire aussi que les Asaur 
rances sociales datent du Firent populaire, lequel n’a, 
curieusement pas touché à la loi de 1930. Les docu- 
ments disparaissent Ici, ensevelis par la rameur. 

Après des vues intéressantes sur l'Union soviétique, 
nous sommes très attirés par l'histoire économique 
Etata-Uniî pendant tes années 130, pierre 
d'achoppement Que tes historiens ne connaissant pas 
les séries d’Indloee mensuels et commettent, de ce 
fait, des erreurs retentissantes est certes exousabte, 
mais, venant d’iai économiste, cette lacune est affli- 
geante. Fermement écrites, cea pages Ignorent la très 
vive reprisa consécutive à la dévaluation d'avril 1933 
(non citée) et ne mentionnent pas qu'alla a été brisée 
par les lois antlproductricea du New Deal. H y a, mal- 
heureusement, pis encore : réoonomte, esHI écrit 
a été - consolidée et rendue moins vulnérable au 
retour éventuel des dépressions cycliques *; mais, 
à la page suivante, est citée la « nette dépression » 
de 1938, en fait rechute plue rapide encore que la 
plongée de 1929. Peut-être la pénétration des secrets 
du développement est-elle moins ardue que la dissi- 
pation des dogmes. 

Recommandons néanmoins cette lecture, mais choi- 
B ia au rai les morceaux. 

★ Mb, 1975. Buttons du SeafL 403 sages. 40 V. 
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Les responsables d Études Financières de Morgan Guaranty sont des spécialistes du secteur industriel. Voici : GarvHerbst, 
Michael Sellais et Anthony Bird visitant une usine d’aéronautique européenne, accompagnés de Ruth Zilkha,de Morgan, Paris. 


Pour recevoir des réponses novatrices 
aux questions financières que pose votre so 

songez à Morgan Guaranty 


-T * 

' '■> 

lit . “ V*,- ' 


La planification financière pose quelques unes des 
questions les plus difficiles auxquelles doit faire face 
un directeur financier. Quelles sont les perspectives 
économiques de mon industrie? Quelle est la limite 
raisonnable d’endettement pour ma société? La poli- 
tique de dividendes de ma société est-elle adéquate? 
Combien devrais-je payer réellement pour une acqui- 
sition? Le département “Etudes Financières” de Mor- 
gan Guaranty est parfaitement outillé pour apporter 
des réponses pertinentes à des questions de ce genre, 
et cela sur une base multinationale. 

Constitué de cinquante experts financiers répartis 
dans le inonde entier, dont plusieurs d’entre eux se 
trouvent à Paris pour servir le marché européen, ce 
département a les fonctions principales suivantes: 
analyser et évaluer les prévisions financières de votre 
société, puis suggérer les meilleurs moyens de financer 
vos futurs besoins. Etudier les possibilités de diver- 
sification dans un grand nombre d’industries, et vous 
conseiller en matière de stratégie de croissance. En 
fait, nous nous attelons à pratiquement tou tes les ques- 
tions d’ordre financier que les sociétés peuvent se poser. 

Trois exemples : nous avons récemment mené à 
bien une étude de capitalisation sur les problèmes 
auxquels se trouvait confrontée la branche euro- 
péenne d’une des plus grandes sociétés américaines. 
Nous avons fait l’évaluation en vue d’une fusion éven- 
tuelle d’une société d’alimentation française et avons 
mis au point les termes des échanges de titres pour 
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financer l’opération. Et pour des sociétés cherchant 
à se diversifier, nous venons d’analyser en profondeur 
l’industrie du meuble aux Etats-Unis, l’entreposage 
au Japon, le commerce de détail en Grande-Bretagne. 

Notre département “Etudes Financières” travail- 
lant sur la base d’honoraires, est aussi bien au service 
des particuliers, des sociétés de taille moyenne que 
des sociétés d’importance mondiale. Nos études et 
recommandations sont effectuées avec la plus totale 
discrétion, et conduites dans le seul but de satisfaire 
de la meilleure façon les besoins de nos clients. Nous 
croyons qu’aucune autre institution financière n’est 
en mesure d’offrir, comme nous, cette combinaison 
unique d’expérience multinationale, d’imagination, 
de compétence et d’objectivité. 

Pour de plus amples informations, consultez votre 
contact habituel chez Morgan, ou écrivez directement 
à Anthony G. Bird, ou à G. Michael Sellars, vice presi- 
dents, à notre bureau de Paris : 14 place Vendôme. 


Morgan G uar antv Trust Compact; i 3 Wall Street, New 
York, NA. 10015. En France : 14, Place Vendôme, Paris 
(téléphone : 260.35.60) • Autres Succursales : Londres, 
Bruxelles, Anvers, Francfort, Düsseldorf, Munich, Zurich, 
Milan et Rome (Banca Morgan Vonwiller), Tokyo, Nassau • 
Bureaux de Représentation*. Madrid, Beyrouth, Sydney, 
Hong-Kong, Manila, Sao Paulo, Caracas • ASSOCIÉS dans 31 
pays • Fillales Bancaires Internationales aux Etats- 
Unis : San Francisco, Houston. 


Morgan GuarantyTrust Company 
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SPECTACLES 
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théâtres 


Fin» dn Muais, 20 h. 30 : 
noos de tous déranger ; 31 h. 45 : 
J. Bios ; 22 h. 30 : Henri Tubas ; 
24 h. : P. et M. JoUvet. 

La Vieille Grille, 21 b. : Voir concerta. 


Lundi 7 avril 


Les salles subventionnées tes comédies musicales 


Odéon» 20 h. 30 : Soirée littéraire 
de la Comédie-Fiançaiae : les Bons 
Sentiments. 

Les autres salles 

Carré SUvla Monfort, 18 b. 45 : Co- 
médias 4 une v ntT, 

Cartoucherie de Vlncennea, Théâtre 
do Soleil, 20 h. 30 : l'Age d’Or. — 
Théâtre de la Tempête, 20 h. 30 : 
Trahi. 

Comédie Canmartin, H il 10 : 
Boeing-Boeing. 

Cour des Miracles, 22 h. : Intime 
conviction* 

Datznou. 21 h. : Monsieur Masure. 

Dix-Heures. 20 II 30 : Et les petits 
cailloux sont contents. 

Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la 
nuit. 

Hébertot* 21 tu i l'Amour Cou. 

Hachette, 20 h- 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Maihurïns, 21 h. : Grenouille. 

Michel, 22 h, 10 s Duoe sur canapé 

Nouveautés, 21 h. : la Libellule* 


Elysée - Montmartre, 20 h. 
Banbeur 7 

La danse 


30 


le 


Le film, 20 h. 30; QraatoDa. Mar- 
tinez rwhjte dreamal 
Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : Les étoiles et le corps 
de baHcrt de l'Opéra. 

Les concerts 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Salle Pleyet, 20 h. 30 : Orchestre 
lyrique de Radio-France (Adrlana 
Lecouvreor) (location complète). 
Radio-France, 20 h. 30 : Groupe de 
recherches musicales (Henry, 
Bayle, Bezlo). 

Le Lucemalxe, 20 h. 30 : P. Lanlau, 
guitare,- et C. Deboves, luth (Dow- 
U m d, Bac ta, VUls-lAbos, Ghana, 

Da MTlftin n 

La Vieille Grille, 21 h, : Clavecin 
et viole. 
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Palace, 20 h. 30 
(voir danse). 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : le 
Premier 

Porte- Saint-Martin, 20 Kl 30 : Rocky 
Bortvr Show. 

Rive-Gauche, 19 h. Résidence 
secondaire ; 21 b. 15 : l'Inter- 
vention. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Croque- 
Monsieur. 

Théâtre de la dtt internationale* — 
La Resserre, 21 h. ; Supplément an 
voyage de Bougainville. — Au Jar- 
din, 21 h. : Max Rongler. 

Théâtre d’Edgar, 21 h. : Yves HJ ou j 
22 h. 30 : Alberto VldaL 

Théâtre Oblique, 14 h- ft 24 h. : 
Pllgrtmage (cinéma-théâtre}. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 18 h 30 : Chair pour 
KarcLososplash ; 20 h. 30 : Sonia ; 

21 h. 30 : Offen Flash Bach. 

Bar du Mania, 22 h. : Tu ne veux 
rien de bien méchant ; 23 Kl : 
Jean Hughes. 

Café de la Gare, 20 h. : Rufua ; 

22 h. : les Semelles de la nuit. 
Café-Théâtre de l’Odtoo, 20 zl : 

Nocturne; 21 b. 15 ; Convie -Jeux ; 
22 ta 30 : Hommes et femmes. 

Le Fanai, 21 b. : Monsieur Bamet; 
22 h. 30 : V comme Vlan. 


Théâtre Houffetard, 20 h- 30 : Mora- 
vaglne. 

Palais des Sports, 20 h, : Deep 
Purple. 

Le music-hall 

Nouveau Carré, 21 b. ; Serge Serval, 
Anne Vauderlove. 

Olympia, 21 lu 30 : Abêti NasiWnL 

Les cabarets 


kf 23 bL ; Paris-Broadway. 

Klss me, 32 b. 30 : Boas uaisers de 
Parla. 

Lldo, 22 h. et o b. 45 ; Grand Jeu. 
Mayo!, 16 h. 15 et 21 h. 15: Q nu. 
Monltn-Rouge, 22 h. : Festival 
Tout Eiffel, 20 II : les Années folles. 

Les chansonnier s 

Caveau de la République, 21 h. : le 
Cabot de la République. 
Deux-Anes, 21 h. : Au nom du 
et du fisc. 

Dix-Heures, 22 h. : Persiflons. 

Théâtre sur glace 

Galaxy, 21 L : Gendrlllozu 


Le troisième concert-program- 
mœnvre de l’ACIC (Association 
pour la collaboration des Inter- 
prètes et des compositeurs) est 
entièrement confié au composi- 
teur Nguyen Van Tuons» qui, pu 
son œuvre Ve Nguon (Retour aux 
Sources) dédiée à Pierre Schaef- 
fer, montrera les possibilités d'une 
rencontre des musiques occiden- 
tales et orientales à travers l’élee- 
tro-acousttque et Pau&lovUueL 
Le compositeur a choisi comme 
lollste unique Tran Quang Bai 
(cithare vietnamienne, gnlabaT- 
les, cuillères, cloches-bols Ira- 
slennes et voix humaine). Musée 
Sulxnet, le Jeudi 10 avril à 21 11 
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LE PIANO *★** 75 

sa fléraalen catte ann&a üa jo mü 
afl 12 Juin, an THEATRE des CHAMPS- 
ELYSEES. La pfaBbtES VLADIMIR ASH- 
KENAZY, MARIE - FRANÇOISE BDCOOET. 
EUGENE IST0MIN, ALFRED BRENDEL, 
MAURIZI0 P0IUM el STEFAN ASKE- 
NASE prêteront leur cacnra A es eveia 
dn piano consacré principal emeat eatta 
innée à SCHUBERT, RMHHAMNOV, 
CHOPIN, BEETHOVEN, STOCXHAIISEH St 
SGH0EH8ER&. 


FACULTE DE DROIT 
92. rue d'Assas 

Mercredi 9 avril 21 b. 

Unique récital 

JULIAN 

BREAM 

Luth et guitare 

BACH - WEISS - SCARLATTI 
P1ABELLI - BOCCHERINI 
,Loe. FM. FNACm Durand, Coper. 


PETIT. ORSAYi 


à partir du 8 avril 
SAMUEL BECKETT 
Pas moi (création) 

avec Madeleine Renaud 
et 

La dernière bande 

avec Pierre Chabert 

en alternance 
â partir du 12 avril 

Inorî 

de Stockhausen 

soirée 20 h StraSde dm. tf tua* 
matinée itaarejhe 15 lu 

location 54SL&5JS0 et agentes 



LE 

NOUVEAU 
CARRÉ 

Sih/ia .Monfort 

à partir du 7 avril 
18 h 45 

sauf dimanche - samedi 1S fa 

André Frère 

comédies â une voix 

tél. 277.88.40 



Sous la présidence de Maurice ANDRE 



ELIMINATOIRES lundi 14 anfl 1975 de 14 A 18 F 
FINALE nmrtfl 15 «Tfl 1975 de 21 S 22 fa 30 

Les épreuves sont prttfques et rentrée gratuite. 

Le Public est Invité à voter avao le Jury. 

Les invitations et lea cartes de vote seront délivrées par le 
secrétariat du concoure. 

André BOROCZ -Immeuble Gaveau 11, Av Delcassé-5” étaoe 
75008 PAfUS - Tél. 25&25Æ7 - 256.05.60 


JURY: 


Le premier concoure international des jeûnas solistes est organisé 
par la Compagnie des Crabtères Paquet dans le cadre du festival 
de musique m mer é bord de Renaissance. 


aBsdsCARAMAN-CHBAAV 

r iugk. Mwrics^D^-RsywwdGAUjO^ MOHTBÙN - 

PrWwm î Maurice ANDfï ™p JOÆS - Ptore Mkbol UECONTE - pUm PPM T 1 

Vlco-Pié&ldeet : Marcel LAGORCE Mena POLUN - WH?1^^ 


tfimn marqués (*) sont 
Interdits nu moins de treize ans, 
(««■) anv moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Cfaafllot, relâche. 

Les exclusivités 

AGUIRRC. LA COLERE DE DIEU 
(AIL, v.o.) : Studio des Ursoliues. 
5" (033-39-19) : U.G.C.-Uarbeut a*. 
(225-47-19). 

AU LONG DE LA RIVIERE FANGO 
(Fr. j : La Clef, 5* (327-90-90) 

Al) NOM DE LA RACE (Fr.) : Stu- 
dio -Fean -Cocteau, 5- (033-47-92). 

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN lit-, 
v.o.) : Quintette, (033-35-40) ; 

ElyséflB-LlDCOlZi. 9® (359-36-14). 

LES AUTRES (Fr.) (**) : Studio de 
la Harpe, 5- (033-34-83). 

BETTY BOOP, SCANDALE DBS 
ANNEES 30 (A* v-O.) : CLnocbe de 
Saint-Germain, 6“ (633-10-82). 

LE BANQUET (Fr.) (••) : Châtelet- 
Victoria, 1« (508-94-14) ; Studio 

Parnasse, 6* (326-58-00) s Jean- 

Renoir, 9- (874-40-75) 

LES BIJOUX DB FAMILLE (Fr.) 
( M ) : Panunouot-EUsées. 8* (359- 
49-34) ; Psramount - Gobeilns, 13° 
(707-12-28) ; Marivaux, 2* (74 2- 

83-90). 

BREEZV (A-, t-o.) : Balzac. 8" (359- 
52-70) 

CALIFORNIA SPLIT (A*, VAj : 
Ü.G.C.-Odéon» 0» (325-71-08). 

LA CHAISE VIDE (FrJ : Athéna, 12* 
(343-07-48) ; HantefenlZle, 6* (533- 
79-38). 

CHINATOWN (A-, va) (•) : Luxem- 
bourg, P (639-97-77) ; ELyaées - 
Folnt-Show, 8* (225-67-29). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) s 
Racine, ®» (633-43-71) 

DREYFUS O U L’INTOLERABLE 
VERITE (Frj : Studio Cm as. P 
(033-89-22) 

DUPONT LAJOIE (Fr.) i—J : U&rl- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Gaumont- 
HJdCheüeu, 2* (233-58-70) ; Cara- 
velle. 18* (387-50-70) ; Montpar- 
nasse 83 > (544-14-27) : Cam- 

bronue. 15* (734-42-96) ; Gaumont* 

' Gambetta, 20* (797-02-74) : Quar- 
tier-Latin. 5» (328-84-66). 

L’ENNEMI PRINCIPAL (BoL. v*o.) z 
14-Julllet, U* (700-51-13). 

L’EVADE (A-, v-o.) : Publlcls- Mati- 
gnon. &■ (859-31-97) ; George-Y, (P 
(239-41-46) . PubUcla - Saint-Ger- 
main. 0» (232-72-80) ; (vJt.) : Para- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37), Max- 
Llnder. 9* (770-40-04). P&mmouzxt- 
Montmartre. 19* (606-94-25). Pare- 
moant - Maillot 17» (758-24-24), 

Paramount-Orléane. IP (580-03-75). 
Maine - &\ve - Gauche, 14* (567- 

06-96). Galaxie, 13* (331-76-86). 

FLBSB GORDON (A^ v.o.) (••) : 
BouJ’Mlch, 5* (033-48-29). Balzac, 
8* (359-52-70). - VJ. ; Oznnla. 2* 
(231-39-36), Salnt-Lazare-Pasquler, 
8* (387-56-16), Scala, 10* (770- 

40-001, Paramount-Galtâ. 14* (326- 
99-34). Par&mount-Oiiéans. 14* 
(580-03-75), Môry, 17* (522-59-54), 
UjG.C. Marbeuf. 8* (225-47-19), Pa- 
ramount-Opéra, 9* (073-34-37), 

Gaumont-Gambetta, 20* (797-02-74). 

FUNNV LADY (A, v^.) : Le Parla 
8* (359-53-99) 

FOUS DB VIVRE (Ang- va) : 
14-Julllet. U* (700-51-13). Quin- 
tette, 8* 1033-35-40). 


GENERAL EDI AMIN DADA (Frj : 

3 1- André-des- Arts, 6* (328-48-18). 
LA GIFLE (Fr.) : Gaumont-Théâtre. 
2° (231-33-16): Balaac - Elyaées, 8* 
(359-52-70). 

LES HAUTES SOLITUDES (FL) : Le 
Ma rais. 4» (278-4 7-86). à 14 heures. 
LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) : 
Le Marais, 4* (278-47-86). (HL ep.) 


RM 

>OD 


IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWO 
(A* vjO.) : Cluny-Bcolea 5» (033- 
20-12), Normandie, (359-41-1Q. — 
VS. : C&méa 9* (770-20-89), Bre- 
tagne. 6» (222-57-97), Maglc-Con- 
ventlon. L5* (828-20-32). CUchy- 

Pathé, 18* (522-37-41). 

L’IMPORTANT, C’EST D’AIMER (Fr.) 
( M ) ; Gaumont Champs-Hysées, 8» 
(225-67-29), Saint- Lazare-Pasquler. 
8" (387-56-16), Montpamaaee-Pathé. 
14» (326-65-13). Quintette, 5- <033- 
35-40). Elyséee-Folnt-Show. &• (225- 
67-39). 

LES INNOCENTS AUX MAINS 
SALES (Fr.) : Omnla, 3» (231- 

39-36). Quintette. 5- (033-35-40). 

U-Q-C.-Odéon. IP (325-71-08), Bai- 
sse. 8? (359-52-70), U.G.O.-M&rDeuf. 


Les fllms nouveaux 

LA GRANDE BOURGEOISE, 
film franco-italien de Maure 
Bolognmi avec Fernando Rey 
et Catherine Deneuve. Blar- 
rlte, 8* (358-42-33). Vendûmâ- 
2» (073-97-52). Cambrenne, 

15* (734-42-96). Bonaparte. 6» 
(326-12-12), Cllchy - Pathé, 18» 
(522-37-41). Troie-Muret. 18» 
(288-99-75;. 

MISTER BROWN, film améri- 
cain de Roger Andrleux, va : 
Action Christine. P (329-85- 
78) 

TROMPE- L/ŒIL, film Ctancea 
de Claude d'Anna, avec lanre 
Deechanel Max von Sydow et 
Micheline Presle. Elyaées-Ltt- 
coln. 8* (359-38-14). Salnt- 

Germam- Village. 5» (633-87- 

59). Salnt-Larere-PaaquJer, 8* 
(381-56-10). Mayfalr. 16» (5^- 
27-06) 

SUNSHINE, film américain de 
Jœeph Sargeot, vjo. ? Saint- 
Michel. 5* (328-79-17), ■ 

ALOISE. film français de Liliane 
de Eermadec, avec Delphine 
Seyrig : Gaumont-Madeleine. 
^ (073-66-08); Stndlo-RaepalL 
14* (326-38-98). La Clef. 9- 

(337-90-90). U.G.C.-Marbeuf, 8* 
(225-47-19), StUdio-BIédlCla. 5* 
(633-25-97). 


8* (225-47-19). Helder. 9* (770- 

11-24), Lea Nations. 13» (343-04-87), 
P-L.M - Saint-Jacques, 14> (589- 

68-42), Montparnaese-PathA lé» 
(325-65-13), Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27). Uum, 18- (288- 
99-75). Paremount-MallloL 17» (758- 
24-24). Lee Images* 18» (523-47-94) 
LES INTRIGUES DB S TL VI A 
COUSE! (Fr.) Le Marala. 4» (278- 
47-86) A 14 h. et 22 h. 3a 
LS JEU AVEC LE FEU (Fr.) (•*) ; 
Blenvenfle-Montparnaeee, 15» (544- 
28-02), Ermitage. 8» (359-18-71), d- 
némonde-Opêra, 9» (770-01-90). Lee 
Templiers. V (272-94-56) 
jma PLATS BERKELEY et FEAST 
OF PRIENDS (A_ vjo.) : Grande- 
Augustina. 8» (833-22-13). 


i 






MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL 

Direction Jean NËGRONI 

Place de rHôfeJ-de-Vme - Noneaa CRÉTEIL 

M0M CféteQ 


U 


Da 8 au 15 AVRIL 1975. à 21 beares 
pour 10 représentations exceptionnelles 
après le grand succès de ('Odéon 

EN R VENANT DE L’EXPO 

de J .-Claude GRUMBERG 

mise en scène J.-P. VINCENT 

TéL 899-94-50 


n 



LA CHOCA {Mes- ta) i Studio da 

l'Etoile. 1T» (530-13-^3). 

LE MALE DO SIECLE fPï. (-) : 
HysvülB, 9* 1770-72-88) ; Ocmcoide. 
B> (359-92-843 : Gaumont-Opér», P* 
(073-95-48) ; Montpamaaro-PatL*. 
14* (326-65-13) ; CUChy-PMhô. IS» 
(522-37-41) ; Les Nations, 12» (343- 
04-67) : Qaemont-Oonventtan. 15* 
(838-42-27). 

HjUUfOB (A.) : la CIA, P (337- 
90-90). 

m tt-arkp a (it, vjo.) s Studio GR-Ie- 
Cœar. G* (326-80-25) ; Boite à films . 
X7« (754-51-90). ft 1 8 b- 
LA MORT DU DIRECTEUR DU CXEt- 
QUE DE PUCES (PrJ : La Facode. 

7- ( 951-12 -15). • M 

LE PETIT CLAIRON. DEU X PE- 

TTCES HEROÏNES DE LA STEPPE 
(Cb&L. tjoJ : Ciné- Salles. 1** (236- 
71-72). 

P BAN TOM OF PARADISB (A, M) : 
Slyeées-Folnt-SJiow, 6* (229 87-29) ; 
Actloa -République. U* (805-51-83} : 
Paramount-Odfton. 8* (335-59-83). 
PAS ST MECHANT QUE ÇA (Fr.) : 
Marlgnan, 8* (359-92-82) ; 14-Juliiet, 
11* (700-51-13) : Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18). 

PA CLIN A S'EN FA (FrJ s Le Seine. 
5* (325-92-46). 

PLEIN LA GUEULE (A-, v.o.) : Mer- 
cury. 8* (225-75-90) i Danton, » 
(326-08-18) .* vS. : AJB.O, 2* (236- 
55-94) ; EUo-Opérs, 2» (742-83-54) ; 
Montparnasse 83. (P (544-14-27) ; 
CUchy-Patbé. 18* (522-37-41). 

LA PRISE DE POUVOIR 
LOUIS S1V (It- v.a) : La 
7 1 (551-12-15). 

LES PRISONS AUSSI (Fr.) : Le Ma- 
rais. *> (278-47-86), A 14 h. 

QUE LA FETB COMMENCE (FT.) : 
Cluny - Palace, y ( 033 - 07 - 78 ) j 
Concorde. 8* (359-92-84) ; Gau- 

mont-Lumière. 9* (770-84-64) ; Lea 
Nations, 12* (343 94- 97) ; Monter: , 
□asee-Patbè, «■ (326-65-13) ; Gau- 
mont-Sud. 14° (331 -51-18) ; Cam- 
bronne. 15" ( 734 -42-88); 

Victor- Hugo, 18* (737-48-75); CU- 
chy-Patbé. 18* (522-37-41) 

SCENES DB LA FEE CONJUGALE 
(néd, vjo.) : Biarritz. 8* (359- 
42-33). C.G.G - Odéon, fl» (325- 

71- 08) ; v f. : Blenvenfle-Montpar- 
nasee. 15* (544-25-02) 

LES SENTIERS DB LA GLOIRE (A_ 
VA) : France - Elysôea. 8» (223- 
19-73). HautefeuUle, 0* (833-7&-38) r 
Salnt-Germaln-Buchette. 5* (983- 
87-59) ; vJ. : Montparnasse 83. 9» 
(544-14-37), Gaumont-Madeleine, y 
(073-58-03). Maxevllle, 9* (770- 

72- 86), Gaum o nt-Con ventlon, LS* 
(828-42-27) . 

LE SHERIF EST EN PRISON (A* 
v.o. I : Studio Galande. 5* (033- 
72-71) 

SIDDHARTA (A-, vjOl) i Action 
Christine (325-83-78). 

SMOG (Ft.) Le Mania, 4* (278- 
47-88), de 15 h. A 22 h. 

SPECIALE PREMIERE UM rjo.) : 
Quintette. 5* (033-35-40). Oollaèe, 
8* (359-29-45) ; vX Français, B* 
(770-33-88). Gaumont-Boequet. 7» 
(551-44-11 ). 

THOMAS (Frj : UGC^MarOenL 8* 
(225-47-19) 

LA TOUR INFERNALE (A_ tjoJ : 
Arlequin, y (548-62-25). U.G.C. - 
Odéon. y (325-71-08). PubUcla - 
Champs ■ Slyàëes. 8» (729-76-23) ; 

vJ : Ermitage. 8* (359-15-71), Etes, 
2» (236-83-931, Rotonde. 8* (533- 

08- 22). Gaumont - Convention, 19* 
(828-42-27). Tels tir. 13* (331-68-19). 
Psramount - Opéra, ÿ (0 83-34-37), 
Moulin -Ronge. 18* (006-53-25). Pa- 
ramount-Montpanmaae, 15* (328- 
22-17). Mistral. 14» (734-20-70), Luz- 
BaatlUe, 12 (343-79-17), Passy. 18» 
(2S8-82-34). Panmount-Malllot. 17* 
(758-24-24). 

TRBKBLEMBNT DE TERRE (A, 
VA.) Ambassade. 8» (359- UMÉ) ; 
Baril ta. 2» (742-60-33) Capter. I y 
(387-50-70). 

VERITES BT MENSONGES 
v.a) EJysèes-Llncoln. B* (359- 
39-14). Saint-Germain - Studio. 5» 
(033-42-72). Montparnasse 83. 9» 
(544-14-27). Dragon. 8» (548-54-74) 
VIOLENCE ET PASSION (IL. V. 
angl.) Qaumo n t-Obam pe- El yeéee. 

8* (339-04-67). HautefeuUle I et 

IX, 0» (633-79-38), Ga limant- RI tu- 
Gsache. 8* (548-26-56) ; vJ. : im- 
périal , 2» (742-72-92). Gaumont- 
Snd 14* (331-51-15) 

ZORRO (Pr.) : Normandie. 8* (359- 
41-15). Sex, 2» (236-83^-93). Napo- 
léon. 17* (380-41-48). Miramar. 14* 
(325-41-62). Mistral. 14* (734-20-70). 
Blyséee-ClnAma. 8» (225-37-90). 


Les frondes reprises 

BEN-HUR (A_ vXJ : ^ 

(225-20-74) A 15 h. et 20 h. 



96Û?AIE 

CMJCASfeH 

de Bertolt Brecht 


THEATRE DE 
LIBERTE 


:heatre 

GERARD 
FHILIPE 
CSAIHT-DENE 

24MMt| 

c Des muses scéniQuca frvo- 
LE MONDE. 


« Mdimet üiusos— a mersemeo* 
aetnatt estai toutes Vas nuances 
d'une œuvre foisonnante d'idées 
et d’actions. » 


Loc. : rNAC * Agences * ThéAtn 


LE DICTATEUR (A-, ta) : Daml* 
nique, T» (551-04-0). 

UB ™ f* , va) : ChampoDlon, y 

(033-51-50) 

PILGRDUAGE (A. V o.) X Ibtftta 
Oblique. U* (805-79-51). 

LA PECHE AU TRESOR (A* rl) ; 

Salnt-SévsrhL 5» (033-50-91). 
REPULSION (AngL, ta) : Styx. 5» 
(838-08-40). 

LE TROISIEME HOMME (A, Tl.) ; 

Aotua-Champo. S» (033-51-50). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap. ta) : 

Luxembourg. 8* (6 33-9 7-771 
LES TEMPS MODERNES (A, v.o.) ; 
studio République, 10* (805-51-97). 


Les festivals 


UN CERTAIN CINEMA (T.O.). — 
BUboqœtt 8» (222-87-23) : âmar- 
corcL 

VINGT-CINQ ANS D® PRIX JEAN. 
VTGO. — Lo Seins, 5» (325-92-46), 
Continental Clrciu; Derniers m- 


R8TOUR A EESRN5TEKN (v. O.). — 
Olympic, 14* (783-57-Æ) : le Cui- 
rassé Fotemfeine. 

CLASSIQUES DU CINEMA AMERI- 
CAIN C V-O.). — Mac-Mahon, IT® 
(380-2MJ : J’ai le droit de vivre. 

F. CAFRA (VjoO- — Action La 
Fayette, 8» (874-80-50) : un tzon 
dans la tête. 

E DEETRIGH (v.o.). — Action 
La Fayette, 9* (874-80-50) : Ange. 

JEUNE CINEMA SUISSE. André- 
Bazin, 13» (337-74-30) : lTfcvltatlon. 

IL MONROE - BEATLES (v.o.). — 
Acacias, 17* (754-87-83). 13 h. : 
Lot lt be ; lé ta. 2Û : Help ; 16 h. : 
Quatre garçons, dans le vent; 
17 h. 45 : les Mtefltu; 20 ta. : la 
Rivière sans retour; 22 h. ; Les 
hommes préfèrent lea blondes. 

P. PASOUN1 (v.o.). - Boite- è- 
FUzns, 17» (754-51-90), lé h. et 
20 h. : Théorème ; 16 h. et fi h. ; 
les Mille et Une Ntdfea ; 18 h. 15 : 
Porcherie. 

L. CAVANI (v.oj. — Botte-â-FUma, 
17» (754-51-90), 14 h. et 22 h. î 
Portier de nuit : 16 Kl 10 et 20 II : 
I GanxUbsll: 18 h. ; MUarepa. 


Les séances spéciales 


5 (An vjo.) ; Xiuzem- 
honrg; p, â 10 h^ 12 h, et 24 h. 

AMERICAN GrRAFFITI (A^ va) : 
Luxambontg. 6» (633-97-77). â 10 h^ 
12 h. et 24 h. 

CHARLES MORT OÜ VIF (Suisse), 
Saint-André-des-Arts. 0» (326-48- 
18), à 12 b. et 24 h. 

LA GRANDE VIE (Fr J : Le Saine. 5». 
(325-22-46), à 12 h, 

BAST RIDER (A n vaJ : Sôvm - 
Duroc, 7» (734-63-88), A 21 h. 

IL PLEUT TOUJOURS OU (TEST 
MOUILLE (Pr.) : Le Seine, 5» 
(325-92-46), 4 12 h. 15. 

JEANNE LA FRANÇAISE (Pr.) S 
Luxembourg. 6» (633-97-77), 4 10 11* 
12 h. et 24 fa. 

MONTAGE SUR ML MONROE (Vjo.) : 
Studio Bertrand. 7« (783-64-66). à 
20 h. 30 

PAS D’ORCHIDEES POUR MISS 
BLANDXBH (A^ va.) (•«) : Châ- 
telet- Victoria, 1* (908-94-14), 4 
12 h. et 24 h*. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Andjé-deônArta, 6» (326-48-18). à 
12 h. et 24 h. 



WELLES 



£n vO i'ji C fî-jnLit : 

FLY5tES UNCOIN - ST. GERMAIN STÜDiO 
DRAGON - MONTPARNASSE S3 



Christine 4 rue Christine. Paris 6‘ 

M» Odéon et St-Michci - fél. 325.85.78 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

Les miroirs 

de Jean-Pani - Zehnaeker 


Théâtre mu/ical 


» 

«GRENOUILLE», de Pierre Sala 


Il Ht violent, instinctif. U 
k besoin d'exploser, d'éelater, de 
comprendre. H «ntu^ n ^ 
lenee. Jean-Paul ..-i^ ,. a 
trente-quatre ans. H répète en 
ce moment le rêle principal de 
* Skandalon », nue pièce écrite 
par Rend Kalfeky. rantm .dn 
«Pique-nique de ClHetta*. 

D va créer, le 9 avril, le rôle 
de VolpL B va raconter, sur 
scène, l'histoire exemplaire dW 
ohampioii cycliste, une histoire 
inspirée de la «vraie vie» de 
Faute CoppL Destin tragique, 
vie insensée, quête de la vie- 
toire. drogue d'absolu. T Tort 
désespérée, solitude, quête inu- 
tile. 

« Maintenant, on ne Joue plus 
la tragédie, alors je cherche 
r équivalent », dit Jean-Paul 
Zehztacker. la tragédie ressem- 
ble i une m esse h un 

euite où l'homme est confronté 
h son point d'interrogation : 
«B y a deux choses fondamen- 
tales : Bien et, peut-être, 
r amour. Mais Fart dramatique 
est’ee qu*fl y a. de pins impor- 
tant d a ns ma vie, et l'essaie, en 
tant qu'acté», de folSS*!* 

Anxieux, Fadeur refuse d’être 
un comédien, quelqu'un d’autre. 
B est perdu avec hri-m ême, 
derrière des personnages de 
théâtre qui le «concernent». 
«Je suis acteur, dit-tt, parce que 
c’est le seul métier qui me per- 
mette de réfléchir et d'agir sur 
un instrument vivant. Et cet 
instrument, c'est moi-même. » 
giehnachcr parie d’&me, et 0 
sourit : fl parte de souffle, et 
d’absolu encore : fl a oublié le 
quotidien, mais fl ne rêve pas. 
U méconnaît les ca n cwi rtons, ' 
dit-iL Et, depuis quinze ans, fl 
travaille, presque tous les jours : 
Baudet, Oreste, ci Néron quel- 
quefois. Ce sont ses miroirs. 

SL-F. L. 

★ Théâtre Daniel - Sar&no, A 
V lu cormes, 21 h. 


_ Anc ien élève du mtmp Etienne 
£®®2®£. Pierre Sala s'applique & 
construire des contrepoints <Tima— 
B», de musique et de gestes, gé- 
g™*n» de rêverie, de médl- 

I* décorateur Alain Batifou- 

122® dfca Plu* novateurs 
aq]ounFbui, invente pour Gre- 
noutue un paysage et des cos- 
tumes qui sont comme le «i gnai, 
l'amorce, d’autres visions qui ne 
sont pas là. mais qui ne deman- 
dent qu’â apparaître à volonté. 
qb meme que dans le deml-Bom- 
meü du point du Jour Je tac-tac 

mtP »nr le tronc d’un frêne 
fait surgir l'enclume d’un maré- 
chal-ferrant 

I« Ages de la vie, des souvenirs 
de lieux marquants se mêlent 
dans ce décor net, presque froid, 
où l’on observe plusieurs coUl- 
sions de choses précises, maiB 
dotées, chez tout un rh<n»nw 
d'entre nous, de ricochets non 
definis ; une 4 pèche, une 

voie de chemin de fer dont les 
rails se rejoignent à l'horizon, un 
panier de pique-nique. A la té- 
lévision, un interviewer deman- 
dait récemment à Arthur Eoestler 
quels avalent été les événements 
déterminants de sa vie (sans 
doute l’interviewer pensait-il à 
l'importance respective de la 
guerre d’Espagne et des procès 
de Moscou dans l’œuvre de cet 
écrivain) et Koestler a répondu 
que la réponse n’étalt pas pos- 
sible. parce que les événements 
déterminants sont souvent des 
faits mineurs, fugaces, qui ne re- 
quièrent pas sur 1 Instant et qui 
cheminent- 11 n’est pas exclu que 
même chez un Hegel, un Kafka, 
tm Mao, par exemple, un fait 
d'aussi peu de portée apparente 
qu'un pique-nique, l’acte de se 
nourrir avec de vraies assiettes au 
plein air. d’acompiir une ges- 
tuelle sociale dans un lieu aussi 
brut et millénaire qu’une forêt, 
conduise, s ur to ut si l’on est en- 
fant, h certaines suites de ré- 
flexions d’abord Imprécises, qui 
trouveront plus tard un emploi 
d’envergure. 


optique de cette songerie éveillée, 
l'alliance de distinction d’esprit 
et d’opiniâtreté, rappellent le 
délire méthodique de Raymond 
Roussel, celui de Locus Sûlus en 
premier lieu. 

Devant des œuvres dramatiques 
complètes qui ne comportent pas 
de texte, de dialogue, comme 
Grenouille (il y a juste quelques 
phrases de flamand et des bribes 
de français chuchoté. Inaudible), 
nous avons le réflexe de saluer 
le parrainage de Robert Wilson, 
de son Regard du sourd. Et il 
n’est pas niable que ce beau 
spectacle a relance en France 
une forme très achevée de panto- 
mime. Mais ce réflexe est, à notre 
avis, une erreur. GretundHe sa 
situe plutôt dans «n» aventure 
exploratrice qui a eu pour chef 
de cordée le philosophe Gaston 
B ach el a rd, d'ailleurs cité dans le 
programme, et qui a été conti- 
nuée. prolongée, avant tout dans 
certaines séquences des films de 
Jean-Luc Godant même si ces 
séquences n’étalent pas à pro- 


Lioubimov à la Scala 


Tel est, semble- t-ü, le fil 
conducteur enfoui, le « cordeau 
Bickford enterré *, de Grenouille, 
de Pierre Sala. Et la netteté 
exceptionnelle d'accommodation 


Fe/tivolr 

Le cinéma du monde arabo-islamique à Royan 


Durent une semaine, du 30 mars au 
5 avril, un public attentif et nombreux 
(cinq mine entrées) a Pu découvrir, 
à Royan. quatre projections par 
jour, le cinéma d'une réaHté sociale 

et d’uns culture différentes, peu 
sélection le fut assurément, mais les 
>' expression complexe et multiple du 
monde arabo-tatemlque. Inégale, la 
sélection le fut assurément mais les 
débets qui suivirent chaque projec- 
tion n’en furent que plus Intéressants. 
Du cinéma égyptien, souvent réaliste 
et mélodramatique, l’an retiendra 
Procès 68. de Salah Abou Soif, une 
perodie de la justice, le Facteur, de 
Hussein Kamal, et /a Momie, de Châdi 
Abdès Salam. 

De même, tes journées turques et 
Iraniennes ont été particulièrement 
riches, notamment avec Umut, de 
Ylimaz Qûney, actuellement eh pri- 
son, et fa Vache, de ' l’iranien 
Darhisch MehrjuL Le Mer cruelle, de 
Khaifd Siddlk (Koweït), sur les 
pécheurs de pertes dans le Koweït 
d’avant le pétrole, a été l’une des 
œuvres majeures de ce festival. 

A côté de cea films, è (‘écoute 
d'une réalité sociale oû la misère et 
l’injustice sont le lot du plus grand 
nombre, le public du festival e eu 
droit aussi à l'Information : les docu- 
mentaires que l’équipe des journa- 
listes Rosy Rouleau, Claude Deffarge 
et Gordian Troeller ont présentés sur 
le Dhofar. le Sud-Yémen, le sultanat 
d’Oman et les Carmates du Sud- 
Yémen ont suscité un grand Intérêt 
du public, qui a exprimé cependant 
quelques ré serves quant à la nature 
et la démarche d’une telle entreprise. 
Ces films, utiles, participent d’uns 
ethnographie politique qui peut Irriter. 

Trois films, enfin, sur le conflit 
Israélo-arabe Kefr Kesæm, de 


MAC MANON- RACINE 
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WILLIAM KLEIN 


Burhan Alaoui (Uban-Syrie). une œu- 
vre très sensible et d’une grande 
pondération, qui fut chaleureusement 
accueillie et débattue par un public 
souvent passionné. Deux témoi- 
gnages. . lucides et émouvants, ont 
été présentés par deux jeunes Israé- 
liens. Edna Poltti, dont le film Pour 
le s Palestiniens, une israélienne 
témoigne touche .mais ne convainc 
pas totalement ; tout en dénon- 
çant et démontant les mécanismes de 
l' occupation Israélienne, et en réaf- 
firmant la légitimité de la cause 
palestinienne, Edna Pollti n’arrtva 
pas à rompre avec une probléma- 
tique qui privilégie le sentiment 
national juif sur tous tes autres 
constats lucides. Simon Louvich se 
définit, en revanche, comme juif anti- 
slonlste aspirant à une coexistence 
de deux peuples en « Israël-Pales- 
tine-. Son film, T o Uve In treedom, 
a permis d’amorcer un dialogue 
loyal et constructif avec les Intellec- 
tuels arabes présenta. C’était IA en 
effet, l'un des paris de Royan - le 
dialogue. Mais avec qui ? Les Pales- 
tiniens, surpris, eemble-t-ll, par l'in- 
terprétation. è leurs yeux excessive, 
donnée par la presse aux ambitions 
politiques de ce festival, avaient tenu 
è préciser que - ni FO.L_P. ni aucune 
organisation dépendante d’elle ne se 
considéraient engagées par une telle 
interprétation » 

Dans la soirée fut projeté Dialogue 
Israélo-arabe, réalisé par Lionee 
Rogosln. Il s’agit d’un face-è-face 
entre l’écrivain israélien Amoe Ken an 
et le poète palestinien Rashed 
Hussein. 

Intervenant après un échange de 
vues riche et passionnant entre 
Edna Poltti. Simon Louvich. d'une 
part. Amos Ken an, méfiant semble- 
t-il, adopta un ton froidement agres- 
sif!: Ceux qui espéraient qu’un 
dialogue était possible avec Amos 
Ken an ont dO très vite déchanter, 
car & l’évidence, et sur l'écran et 
dans la saile. le contact n'y était pas. 
La preuve était ainsi donnée que le 
dialogue ne pouvait être ta super- 
position de deux discours parallèles. 

TARA R BEN JELLOUN. 
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prennent parler muettes — n fau- 
dra bien examiner de près un jour 
dans quelle mesure l'entassement 
des sans antinomiques rtarut les 
films de Godard avait pour résul- 
tat d’assourdir le langage et de 
tendre la parole au silence: 

Des séquences comme celle des 
cartes postales les Cara- 

biniers sonnaient l'arrêt brus- 
que du ballet machinal, et & la 
longue Insignifiant, du dialogue 
et du geste. La comédie de la co- 
médie tombait soudain en pa.nr>«> 
Un agglomérat arbitraire de figu- 
rations se décomposait à vue 
d’œil, la perception du spectateur 
était reportée sur une autre tra- 
jectoire. les facultés de la 
conscience étaient ralenties et 
« lâchées », l'être intime du té- 
moin se trouvait embarqué dans 
un contact un peu mèdlumnique 
avec des objets ou des situations 
courantes. Godard cassait la pa- 
resse des sens, chaque élément du 
paysage humain retrouvait son 
autonomie et nous devions faire 
face, à brûle-pourpoint, à ce sur- 
voltage de présences secrètes, 
sourdes. Ce sont ces séquences de 
Jean-Luc Godard qui ont amorçé 
la révolution du théâtre. Robert 
Wilson dérive en droite ligne de 
ces séquences, mais moins que 
Grenouille, dont la méditation 
est pîua rigoureuse. 

MICHEL- COU RNOT. 

★ UsKbirtns. 31 h. 


«CINNA» 

■ 

au Petit Odéon 

« jeunes Turcs» du Théâtre- 
Français proposent tm Cfrena an 
Petit Odéon. On sait la faveur 
que ces matinées classiques de 
poche ont trouvée ches lycéens 
et professeurs. Les acteurs sont 
à portée de la main. Os disent les 
textes crier. Les mises en 

scène sont d'habitude éclairantes. 
Si, dans le bâtiment du Théâtre- 
Français retapé, .était aménagée 
aussi une petite salle dans laquelle 
les comédiens travailleraient dans 
le même esprit, ce serait bien. Le 
Petit Odéon refuse chaque jour 
du monde, c’est une chose rare 
à Paris. 

Ofnna est du nombre des monu- 
ments officiels que les compas, les 
dissertes, les récites, les mauvai- 
ses notes, les retenues, ont « ral- 
bollsés » nettement. Bahut mis 
à part, ce qui est. difficile, on 
peut penser que cette pièce n’est 
pas aussi intéressante que Su- 
réna ou Othon : elle est un peu 
trop à l’équerre, la balance de la 
rhétorique dicte parfois des mots 
inutiles, surtout Corneille, en 
1640, se laisse encore aller aux 
tentations dialectiques du sujet. B 
est un architecte machinai, qui 
perce des fenêtres pour la seule 
symétrie. L'œuvre y gagne de 
l’équilibre, mata les personnages y 
perdent cette singularité et cette 
ambiguïté qui fera le prix des 
pièces de la dernière période. 

Simon nina s donc eu raison 
de laiKnar rouler presque toute 
seule la machine historique et 
politique de Cinna et de dégager 
l'aspect psychopathique des pro- 
fiagonistes. leur manie du chan- 
tage, leurs obsessions suicidaires. 
Alors les conflits politiques, aux- 
quels l'académisme retirait du 
crédit, deviennent quant même 
plus vus et ils se résorbent 
curieusement dans une corrida 
maladive. 

Francis Huster. acteur très 
inventif et attachant, ne donne 
pas toutes ses qualités dans le' 
rôle de Cinna, Il y est coincé. 
Jean-Luc Boufcté exploite plus 
aisément, en Maxime, sa lucidité 
hagarde, son anxiété désinvolte. 
Michel Etcheverry propose une 
analyse assez spectrale du grand 
monologue d’Auguste. Catherine 
iTteggi a misé sur une frigidité 
têtue pour essayer de faire admet- 
tre le personnage Imbuvable 
d’Emile, cette « possédée du démon 
de la RéyubliQuB. », iwww dit 
Guez de Belsac. 

Louise Conte eût été sans aucun 
doute une impératrice Livie 
remarquable; mais Simon Eine a 
tout simplement éjecté de la pièce 
ce personnage capital. Autre dé- 
font : les vexa sont dits beaucoup 
trop vite pendant les deux pre- 
miers actes. — M. O. 

• • * V 

■k Petit Odéon, 18 h. 30. 


f Suite de la première pagej 

Ils auraient pu également 
applaudir, et avec enthousîsasme, 
ce génie de la lumière : Uoublmov. 

Avec la lumière, Lioubimov mul- 
tiplie l'espace, construit des volu- 
mes de nuit, des lointains noirs, 
dés aubes translucides. U saisit 
les corps dans de fines et dures 
colonnes lumineuses qui les trans- 
forment en objets colorés, qui s'em- 
parent des visages, les Isolant, les 
détachent, les marquent d'or. Une 
rampe, oblique, aveugle le public 

aux changements de tableaux, puis 
s'éteint. Et sur scène, apparaissent 
des rangées de palissades obliques, 
formant l'Image d'un angle ouvert 
dans l'œil encore impressionné, des 
palissades dalres sur lesquelles sont 
plaqués des hommes et des femmes 
vêtus de gris, présence obsédante 
d'un peuple anonyme toujours 
meurtri. Les palissades s'abaissent, 
se soulèvent comme une respira- 
tion, définissent des gêographies 
mouvantes,, dévoilent la marche de 
ceux qui assurent la relève. En 
un lent, impitoyable mouvement, 
scandé par les percussions, une à 
une elles s'abartent, entraînant 
leurs martyrs fusillés. Un nain, 
ceint d'une écharpe tricolore, 
applaudit silencieusement. De la 
nuit approchent des points blancs, 
des lignes horizontales blanches ; 
apparaissent des danseuses en col- 
lants* noirs, en chaussons et tutus 
blancs, qui miment un pastiche 
brutal de « l'Oiseau de feu » : 
huitième tableau, Thlers et la bour- 
geoisie de Versailles. 

Toute lo première partie (< Nous 
reviendrons une foule sans nom- 
bre ») s'organise autour de la 
Commune, « point de départ de 
la lutte des classes, sujet de 
réflexion et d'analyse... ». écrit 
Luigi Nono. II a édifié une archï- 


Culture 

LA RÉGION 
NORD -PAS-DE-CALAIS 
EST EN DANGER 

estiment les élus communistes 


Le groupe communiste an 
conseil régional du Nard-Pas-de- 
Calais vient d’adresser k U. Mi- 
chel Guy, secrétaire d’Etat â la 
culture, une demande d'audience 
pour lui faire part « des diffi- 
cultés exceptionnelles » qtd pè- 
sent sur la vie culturelle de cette 
région. Les élus communistes sou- 
lignent que les crédita inscrits va 
VT Plan étaient déjà Insuffi- 
sants et que le Plan loi-même 
ne sera pas réalisé. Us s’inter- 
rogent sur l’avenir des deux cen- 
tres dramatiques de la région et 
du théâtre pour la Jeunesse. 
L'Orchestre Nard-Picardie, « en 
dépit d’une solution trouvée pour 
les prochains mots », disent-üs, 
est dans une situation précaire. 
Mêmes difficultés pour 1 les conser- 
vatoires de musique, les musées-, 
e Partout se pose le problème de 
la participation de VEtat aux ac- 
tivités culturelles dans les petites 
et moyennes cilles ». écrives t- 
ita « De graves dangers pèsent 
non seulement sur le développe- 
ment mais sur l’existence meme 
do la vie culturelle de notre 
région. » 


MÉDECINE 


l'application de la loi 
sur rintemiption de grossesse 

MANIFESTATION DU M.LA.C. 
A L'HOPITAL DE ROUBAIX 

(De notre correspondant.) 

, Lille. — Le ■amadl 5 avril, h 
Roubaix, une délégation du MLAC 
(Mouvement pour 1a liberté de 
l'avortement et de la contraception) 
a occupé la maternité publique du 
centre hospitalier pendant quelque» 
bénies. Le» occupants — il» étaient 
vingt -cinq militants — ~ entendaient 
manifester pour une application 
effective de la loi sur l'avortement, 
lia reprochent an chef du s er vice 
gynécologie-obstétrique et au corps 
médical en général de Caire obstacle 
à Inapplication de la loi votée par le 
Parlement. 

Le professeur Crépln, chef du ser- 
vice gynécologie-obstétrique de Ron- 
baU, mis en cause, a déclaré : ■ ZI 
s'agit d'une atteinte à l'exercice de 

la profestioa. De fait, c’est le 
MLAC qui entrave Fappllcatlon de la 
loi en récusant de la sorte la clause 
de conscience de» médecins, s 

U a précisé par ifliem que tons 
les médecin» de la' maternité o sont 
cofiués A l'unanimité à procéder à 
de» avortement*» sans qu'aucune 
pression n’ait été exercée sur eux. 

O. B. 


lecture de textes pris à « Che s 
Guevora. Brecht, Marx, Lénine, 
Loufce Michel, Rimbaud, tissés par 
les chants des solistes et des choeurs, 
chants d'une douceur grave, sou- 
tenue, menée par l'amplitude des 
voix féminines, voix flamboyantes 
tf amour, « ivres de solidarité » 
pour qui « le seul air respirable 
est l'amour de l'humanité a r voix 
de courage col me, voix de toutes 
celles pour qui Rimbaud o écrit 
s Jeanne Marie a les mains fortes s, 
« Elles ont pâli merveilleuses a, 
€ Au grand soleil d'amour chargé » f 
a Sur le bronze d ff une mitrailleuse a, 
c A travers Paris Insurgé s. 

Luigi Nono a donné aux fenv 
mes la part prépondérante. II lie 
te processus de leur émancipation 
à celui de la lutte ouvrière. La pre- 
mière partie du spectacle se ter- 
mine sur un tableau commentant 
une phrase de Lénine : « Les révo- 
lutions russes de 1905 et de 1907 
poursuivent dans des situations et 
des conditions différentes l'œuvre 
de lo Commune, a Et la deuxième 
partie (« La nuit est longue, mais 
déjà l'aube point ») s'organise au- 
tour de « fa Mère » de Gorki et 
Brecht, avec insertions de textes 
de Pavese, de Gramsci, et de 
chants révolutionnaires. Au per- 
sonnage de la Mère, non pas fi- 
gure idéaliste et chrétienne, maïs 
symbole de la prise de conscience 
d'un Individu appartenant ou 
peuple, se joignent les femmes 
d'Espagne, de Cuba , du Viet- 
nam. 

Au martèlement des soldats en 
marche répondent les pas de « la 
foule sans nombre ». Sur l'im- 
mense plateau, oppresseurs et op- 
primés dessinent les prisons et les 
prisonniers, modèlent des masses 
qui s'effacent et se reforment 
dans un flux et reflux de souf- 


frances et d'espoirs. Si la dernière 
séquence est celte de l'assassinat 
de la Mère, elle se termine par 
l f « Internationale », « Ne servons 
plus nos maîtres, luttons, & 

Pourtant, de cette fabuleuse 
machine théâtrale (l) v de cette 
épopée musicale se dégage une 
nostalgie, une mélancolie senti- 
mentale. une douloureuse compas- 
sion pour ceux qui sont morts, ceux 
qui meurent encore, ceux qui vont 
mourir car te combat n'est pas 
achevé, dons la deuxième partie 
surtout, plus figée, ancrée dans un 
style très daté, et où le lyrisme de 
Luigi Nono s'étale et s'enfle en 
lignes très harmonieuses. II y a 
accord parfait entre Jo mise en 
scène et la musique. Entra la mu- 
sique, la mise en scène et les faits 
évoqués Un occord si pariait que 
le « message » se réduit, et, 
comme il n'est pas triomphaliste, 
l'aube promise paraît bien loin- 
taine. 

Le spectacle de Luigi Nono et 
de Youri Lioubimov n'est pas un 
spectacle de combat. Il se place 
dans l'optique d'une situation 
socialiste. Les luttes sont loin 
dans te temps ou l'espace, elles se 
poursuivent ailleurs. Habitués aux 
grincements des langages de dé- 
fense et d'agression, on reste fina- 
lement déconcerté devant ce que 
l'on reçoit comme une suite de ta- 
bleaux commémoratifs, d'une per- 
fection technique â laquelle, en 
revanche, l'on n'est guère habi- 
tué. 

COLETTE GOPARDw 


(Z) Les décors et postâmes sont 
de David Borov&fcy, la chorégraphie 
de Leoald Jakobson, la distribution 
comprend SJarka Taskova Paotett. 
Krlstlna Oorancova, Francs FabbTL 
Lnificlla Clair J zucagno, Eleonora 
J&nkovlc, Mario Soalolà, Federico 
Davla, Plan ni Soc cl 


JEUNESSE 


L’affaira de la Maison de Fenfance d’Anzerre 


DES CONSEILLERS GÉNÉRAUX CRITIQUENT 
LE COMPORTEMENT DE M. J.-P. SOISSON 


A la suite de l’article « Conflit 
de méthodes et peur du commu- 
nisme y sur l’affaire de la Maison 
de l’enfance d’Auxerre (le Monde 
du 11 mars), un certain nom- 
bre de conseillers généraux de 
l’Yonne, membres du parti socia- 
liste et du Mouvement des radi- 
caux de gauche nous écrivent, 
estimant gue * les faits essen- 
tiels de cette affaire ne ressortent 
pas, à la lecture de cet article, 
avec une netteté suffisante ». 
Votct le texte de leur lettre - 

Les faits que personne ne peut 
contester sont les suivants : 

— Les modalités de gestion 
de la Maison de l’enfance résul- 
taient d’une convention â la- 
quelle étalent notamment parties 
la ville d’Auxerre et la rmisw 
d’allocations familiales ; 

— C'est conformément à cette 
convention et en toute régularité 
que M. Safcre a été désigné 
comme directeur de la Maison 
de l’enfance en vertu des seuls 
critères de compétence profes- 
sionnelle. Le maire d’Auxerre, 
M. Jean-Pierre Solsson, était 
donc tenu juridiquement de res- 
pecter cette désignation. 

Sur la hase de ces éléments de 
fait, un certain nombre de 
remarques s'imposent. 

Le comportement du maire 
d’Auxerre — qui est en même 
temps au sein du gouvernement 
le responsable des universités — 
est exorbitant dans cette affaire 
puisqu’il a violé ses engagements 
en refüsant la désignation de 
M. Satre pour le seul motif de 
ses opinions politiques. M. Sois- 
son n’a pas craint d Indiquer dans 
des déclarations reproduites dans 
la presse locale qu'il était bors 
de question de confier la direc- 
tion de la Maison de l'enfance 
â un membre du parti commu- 
niste. Ainsi, M. Solsson. qui invo- 
que fréquemment les de 

Paul Sert — l’ un des grands 
Auxerrois de la m* République 
et qui fut en son temps un 
champion de la laïcité. — en- 
freint le principe constitutionnel 
qui Interdît notamment d'exclure 
qui que ce soit du service public 
de l’enseignement en raison de 
ses opinions politiques. 

Que le « grand maître de l’uni- 
versité s bafoue aussi ouvertement 
et brutalement un principe 
constitutionnel, dont 11 devrait 
être le garant, voilà ce que l’on 
peut qualifier, en pesant ces mots, 
de scandale Intolérable. B s’agit 
d’une atteinte à la liberté d'opi- 
nion qui serait impardonnable 
quel qu'en soit son auteur, mais 
qui est considérablement aggra- 
vée par les responsabilités que 
celui-ci exerce en l'occurrence au 
plan national. 

Il pourrait être plaisant de rele- 
ver le propos de ML Soie&on, rap- 
porté par votre collaborateur et 
selon lequel il ne faut pas « mêler 
la politique â cette affaire *. 
L’hypocrisie, ici, devient in tolé- 
rable. (Test le pyromane qui crie 
à l’incendie l 


Un autre élément singulière- 
ment grave dont il a été fait état 
à de nombreuses reprises dans la 
presse locale sans susciter le 
moindre démenti de la part de 
M. Solsson est que celui-ci s’est 
'engagé au début du mois de Jan- 
vier à rétablir très rapidement 
dans leurs fonctions M. Satre et 
les membres de son équipe. Or 
cet engagement, pris en présence 
de représentants de la presse 
locale, a été totalement bafoué. 

Qu’un secrétaire d’Etat qui est, 
en outre, vice-président des répu- 
blicains Indépendants et l’un des 
plus enthousiastes défenseurs des 
réformes et du changement de 
société préconisés par le président 
de la République se comporte 
ainsi, voüa qui ne laisse pas 
d'être troublant. Inquiétant, et 
paradoxal lorsqu’on se souvient 
que l'un des arguments les plus 
efficaces dans certains milieux 
lors de la campagne pour les der- 
nières élections présidentielles a 
été que la gauche, si elle l'empor- 
tait, ne respecterait pas la liberté 
de l'enseignement. 

Que l'on Imagine seulement ce 
qui serait advenu dans le cas où, 
M. Mitterrand ayant été élu pré- 
sident de la République, un jeune 
secrétaire d'Etat socialiste ou 
communiste, chargé des univer- 
sités, aurait refusé la désignation 
pourtant irréprochable Juridique- 
ment d’un directeur de maison de 
l’enfance pour le seul motif qu’il 
était giscardien. L'affaire aurait 
revêtu immédiatement le carac- 
tère d’un scandale national, 
dénoncé comme tel avec la plus 
extrême violence par la plupart 
des quotidiens et des hebdoma- 
daires. Us auraient d 'ailleurs eu 
pleinement raison de le faire, 
pourquoi donc tant d’indulgence, 
de complaisance et de discré- 
tion quand inversement c’est un 
homme qui s'est toujours défini 
comme libéral qui bafoue la 
liberté? 

Il faut ■ gueuler la vérité », 
disait Péguy. Pourquoi cet arti- 
cle du Mande qui la susurre si 
faiblement que peu de lecteurs 
non avertis l'auront soupçonnée ? 

Les signataires de cette lettre, 
conseillers généraux de l’Yonne, 
sont mm. Michel Bonhenry (can- 
ton d’Auxerre-Nord-Ouest) ; Ga- 
briel Pommier, maire d'Augy (can- 
ton d’Auxerre -Est l ; Roger Las- 
sais, maire (canton de Ponfe-sur- 
Yonne) ; Henri Kignlan (can- 
ton de VEleneuve-l’Archev&que) ; 
Francis Bladou (canton de Saint- 
Florentin) ; Léo Grezard (canton 
d'Avallon) ; Jean-Michel Renal- 
tour (ancien député et ancien 
maire d’Auxerre, canton de Sei- 
gnelay). 

De son côté, M. Gérard Vée, 
ancien député, conseiller général 
S&int-Sauveur-en-Puisaye, nous 
écrit pour nous préciser que bien 
que « non signataire de cette let- 
tre, ü partage cependant et com- 
prend les raisons oui Tcmt moti- 
vée ». 


raisons gui Tant moti- 
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RADIO -TÉLÉVISION 


Sur FR 3 

UNE «TRIBUNE LIBRE» 
POUR LES JEUNES 

Une nouvelle émission pour les 
jeunes. « Flash », débute ce 
lundi & 10 heures sur FR S. Pre- 
mier sujet: le métier de comé- 
dien . 

« Choisissez-vous vos Tôles ? » 
« Ftzut-Ü être riche pour être 
acteur? » Patricia, douze ans et 
demi. Sylvie, douze ans et demi, 
in te rrog e nt tour à tour, le regard 
bleu, un rien timides, un rien 
émerveillées, Marie-Claire Davi, 
comédienne, en train de se ma- 
quiller sous leurs yeux. Non. ce 
métier n’est pas gênant, ü suffit 
de s’organiser. Non, on ne choisit 
pas toujours ses râles — il y a 
trop de chômage dans la profes- 
sion. Marie-Claire Davi répond, 
donne des chiffres, explique. 
Deux petites filles découvrent la 
raélité derrière les mythes. Elles 
voulaient voir d*un peu plus près 
ce métier qui les fascine, être 
acteur, (« On est connu. » « On 
est riche s); elles ont vu Jean 
Richard recommencer neuf fols 
la même « prise a ; écouté Marie- 
Claire Davi parler de sa vie ; 
joué elles-mêmes un scène du 
Petit Prince (a (Tétait dur, ü y 
avait les lumières, les marques *); 
perçu les aspects obscurs, labo- 
rieux. Déçues? DP peu oui, mais 
surprises plutôt (on les avait donc 
trompées?) 

Hélène Fafcou et Dominique 
Bom tentent avec la collabora- 
tion' de l'Institut de l’audio-visuel, 
de donner la parole aux enfants, 
chaque lundi de 19 heures à 
19 b. 20. Les dix-quatorze ans 
pourront aborder les sujets qu’ils 
veulent, int e rviewer qui ils veu- 
lent, se transformer en Journalis- 
tes. critiques ou reporter. Com- 
ment? En proposant eux-mêmes 
les sujets, et en se proposant pour 
.les réaliser. En écrivant à 
« Flash », 23, boulevard Jules- 
Ferry, 75011 Paris, s’ils habitent 
la région parisienne, ou 35, rue 
Léon-Gambetta, 59130 Laznber- 
saxt s'ils habitent la province. 
Vont-ils recopier, perpétrer Les 
vieux c modèles » des adultes ou 
vont -Os profiter de leur liberté, 
nous donner des idées ? — GH. 


_ vu 

FORMULE TF 1 


Entra TF1 et Antenne 2, la 
compétition n’est pas égaie. 
Chaque chaîne a des armes dif- 
férentes qui semblent définir le 
profil de son audience. Ques- 
tion : la * mkidie cîass », vague- 
ment intellectuelle, que sollicite 
Antenne 2 est-elle devenue plus 
importante que raudholre tradi- 
tionnel que semble viser TF 1 ? 

-Le « Banc public » d* Antenne 2, 
quT vit ses derniers samedis , 
reçoit Paul Guimard et présente 
des dessins de Wolinski. Est-ce 
la * tribune politique agressive - 
que dénonce la Lettre de la 
Nation ? Plutôt un salon où Ton 
s'ennuie poliment entre gens de 
bonne compagnie. Admiration 
chaleureuse, et philosophie de 
rigueur (sur le modèle du 
« Grand Echiquier *). Occasion 
de se souvenir , à propos d'un 
titre de Guimard, d’une phrase 
de Brecht : - Les choses de la 
vie ne sont pas Immuables. » 

Lee rendez-vous du dimanche 
après-midi (TF 1) semblent cal- 
qués sur le même modèle . On 
célèbre (Invité. Mais Drucker 
n’est ni Bouteiller ni Artur . Il 
ne pose pas les mêmes ques- 
tions, et ses invités ne sont pas 
les mêmes - A la limite . quand 


les caprices de r actualité les 
partagent entre A 2 et TF1, Ils 
paraissent différents Pour Henri 
Vemauil, comme pour Claude 
Chabrol ou Françoi Chalals, il 
s'agit de tenir un monologue qui 
assure les liaisons entre les 
extraits de films ou les numéros 
de variétés . La complicité n’est 
pas dans le style Drucker. Peut- 
être , simplement w parce qu’il est 
trop jeune pour avoir des sou- ‘ 
venirs communs avec ses visi- 
teurs. On a (Impression qu'il ne 
se passe rien, mais , au moins, 
on ne se sent pas étranger . 

• Numéro un » (samedi . TF 1j . 
le nouveau show des Carpentier. 
a, pour le moment . de fortes res- 
semblances avec les • Top à ■ 
Un argument maigrelet et un 
grand nom du spectacle assurent 
le tien entre une série de 
numéros internationaux. Samedi 
c'était Michael Denard , et (opéra 
et la danse qui servaient de W 
conducteur . Ça ae suit sans 
fatigue. 

% La formule TF 1. sans éclat t 
est peut-être la plus sûre Au 
moins est-il Impossible de se 
tromper sur la marchandise 

M. E. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 7 AVRIL 

— M. François Ceyrac, président 
du Conseil national du patronat 
français, est l’invité de « Dix 
questions, dix réponses pour 
convaincre a, sur France- Inter à 
19 h. 20. 

— M. Jacques S oust elle , député 
réformateur, répond aux questi o ns 
de Pierre Desgraupes. sur Eu- 
rope 1 à 19 h. 20. 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général au parti communiste 
français, est interrogé par Jacques 
SaUebert, Georges Leroy, Pierre 


Satn'derichin f France-Soir), Geor- 
ges Suffert (le Point) et notre 
collaborateur Pierre Viansson- 
Ponté, au cours du magazine •e Le 
point sur PA 2 s à 21 h. 45. 

MARDI 8 AVRIL 

— M. Pierre Mazeaud, secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux sports, 
est l’invité de France-Inter à, 
19 h. 20. 

— « La justice politique » est 
le thème du s dialogue b entre 
M* Jacques Userai et M. Raymond 
Lindon, sur France-Culture h 20 h. 


LES PROGRAMMES 


LUNDI 7 AVRIL 


• CHAINE I : TF 1 

18 hJ7 Le fil des jours. 

18 h. 47 Pour les petits : Pierrot. 

18 h. 55 Four les jeunes : LUe aux enfants, 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 50 Feuilleton : Le Temps de vivre, le Temps 

d'aimer, 

20 h. 35 Film : « les Visiteurs du soir >, de IL 

Camé (1942), scénario et dialogues J. Pré- 
vert et P. Laroche. Musique M. Thiriet 
et J. Kosttul Avec Arletty, M, Déa. M. 
Herrand, J. Berry» F. Ledoux. 

A ta fin du quinzième siè de. deux créatures 
du diable sont chargées de causer le malheur 
des habitants <Tun château. L’un des envoyés 
s'éprend de ta tfüc du châtelain. 

22 h, 30 Histoire du cinéma français par ceux qui 
l'oui fait, « Les grandes illusions » (1939- 
1941). 

Les Français et le fascisme. Marc et Yves 
Alîégret » Pierre Brombcrger 9 Françoise 
Girtntd, Madeleine Benauâp racontent ce 
que fut le cinéma français à la vet lie de 
la seconde guerre mondiale, puis sous (oc- 
cupation allemande. Avec de nombreux 
extraits de films. 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants, 
18 h. 45 Le livre du jour. 

18 h. 55 Jeu , Des chiffres et des lettres, 

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage. 

20 h. 35 Film : * le Train -, de J. Frankenheimer 

et B. Farrel (1964), avec B. Lancaster» 
F. Scofield, J. Moreau, M. Simon. 5. Flou, 
Ch. Mfflot 

En août Z9££ d Paris» un colonel allemand 
fort charger un train d’œuvres d'art volées 
aux musées nationaux et destinées à Goertng. 
La conservatrice du musée du Jeu de Paume 
alerte le réseau des cheminots résistants, 
occupé déjà d la destruction d'un train de 
munitions ■ (Qui ta mardi 8 avrlLl • 


« Le Monde » publie Sous les 
imedis» numéro daté du dimanche- 
lundi, un supplément radio - tü&êr 
fcriou avec les programmes complets 


de la’ semaine. 


21 h. 45 Magazine d'actualités : Point sur VA 2. 

Avec M Georges Marchais, secrétaire géné- 
ral du parti communiste français . 

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Club Flash. 

« L’antenne est aux jeunes ». 

19 h. 40 Tribune libre : Le Mouvement de la paix. 

20 h. Emissions régionales, 

20 h. 30 Prestige du cinéma s ■ Merveilleuse Angé- 
lique ». de B, Borderie (1964). Avec 
M. Mercier» C. Giraud. J. Rochefort» J.-L. 
Trintignant, G. Gemma. 

Angélique, veuve de Geoffroy de Pegrac, 
connaît la prison du Châtelet et la cour des 
Miracles, devient aubergiste et chocolatière, 
puis épouse son cousin qiti l’amène d Ver* 
soûles . On spectacle historique indigent . 

FRANCE-CULTURE 

20 ru Carre Wancfre, par L. Stou : « Un cœur ms laid », 
par Plu Rebv, avec E. Dmdry. R. Favet, S. Favre (réalisation 
G. Gravier) ; tl II, Cancan de musique de chambre a la 
Maison de la Radio, avec eue. Jamet, flûte. A. Ponce, 
guitare. C Lanr?, fl Ota, G. Déplus, clarinette, C Maisonneuve, 
hautbois, A. Fournier» cor. A. Rabot, basson, H. Le Floch 
J. Deteasi, violon* C. Lequien, alto, EL Peclard violoncelle 

i Quatuor «t sol Pour fl 0te f alto, violoncelle et guitare . 

(Schubert), « ExplosantfrAxe, pour quintette d vent ht harpe » 
(A. Banoouart), « Adieu pour quintette a vent » (Stoddiausen). 
« Sonate pour fJOta, alto et harpe » (Debussy), « Introduction 
et allegro pour harpe, flûte, clarinette et auatuor à cordes • 
(Ravel) ; Z? Il 3a Entretien avec Louis Gui Houx par 
R. Grenier et C. Royet-Joomoud (1) t 23 h.. De la ituft, par 

E .Lansac et G.-M. Doprec, avec A. Acfelnwvi ; 23 h, 50, 

Disques. 


FRANCE-MUSIQUE 


muni 


(Suite mardi 8 avril.) 


20 n. 30 (SJ, En direct de la salle Ptave) : Prest i ge de 
la musique . Orchestre lyrique de Radio-France* direction 
G MasJnl, avec ta concours du Choeur national J. Grimbert : 
« Adriana Locouvreur » (Clea), avec Montserrat Catulle. 
Placido Domingo i 23 II (SJ. Musique d'autourd'huL 


MARDI 8 AVRIL 


18 h. 17 La fil des jours» 

18 h. 47 Four les petits : a Pierrot », « le Cafard ». 

18 h. 55 Pour les jeunes : LTZe aux enfanta. 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 50 Feuilleton ; Le Temps de Tivre. le Temps 

d'aimer. 

20 h. 35 Les animaux du monde, de F. de la 

Grange : L'oasis des dinosaures. 

21 h. Jeu : Le blanc el le noir, 

21 h, 40 Emission littéraire : Best-seller, de J. 
Femiot et C Coliange. 

Les Feux du matin, de Henri -Troyat, IsraB, 
la mort en face» de Jean-NoS Gurgand et 
Jacques Dcrogy m le Médecin de Cordooe» de 
Herbert Le Panier . Le Sae de bUlœ et Anna 
et son orchestre, de J. Joffo. Avec la partiotoa - 
tjonde B. Troyat. J. Eismberg, J\Derw. 
J.-W Gurgand, J. Jaffe ex H. Le Portier. 

0 CHAINE H (couleur) : A 2 

18 h. 30 Four les petits : Le palmarès des enfants. 
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

29 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage. 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran, d* A. Jammot, - fie 
Train ». de J. Frankenheimer et a Far- 
rell (1864), avec B. Lancaster et P. Sco- 
field (suite). 

Paul Labiche, résistant conducteur du traut 
où tout entassés tes œuvres d’art volées, lutte, 
œseo les cheminots, contre le colonel Von 
walanetm et ses hommes, pour empêcher le 
convoi d'arrtver en Allemagne. Histoire, 
héroïsme et grand spe c ta cl e 

Débal s « La protection dos oe uvra s d'an 
pendant la deuxième guerre mondiale. » 
Avec la participation de Mlle Bose Val- 
land» ancien conservateur du musée du 
Jeu de paume ; de Jacques Delarue, au- 


CHA1NE l : TF 1 

l 17 Le fil deg jours» 

æ mm . 


teur. de < Trafic et crimââ sous l'occupa- 
tion » : de M. Georges Wellers ; de 
M. René Huygbe, président du conseil 
des Musées de France, de r A ca d émie 


G CHAINE W (couleur) : FR 3 

■ 

19 h. Pour les jeunes ; Télescopa. 

Ecologie r lus animaux air hiver. 

19 h. 40 Tribune libre : r Action républicaine, in- 

dépendante et libérale lARHi). 

20 h. Connaissance : La rie sauvage. <TZ. Tors. 

r 0, ÆAnftfiflb ttuOCtts. 

20 h. 30 Westerns, Alma policiers, aventures: «La 
part des lions •• de J. Larrlaga (1971). 
Avec R Hossean, Ch. Aznavour, S. Fel- 
ipgr in, M Constantin. 

Un romancier qui a refusé m prix lttté- 
raire retrouve un ami dfon/anee, tnuzna 
fataliste avec lequel, pour troubler l'ordre 
social, a organise un hold-up qui tourne maL 
Des ambitions perdues dans les nécessités 
commerciales ds le « série noire * française, 

FRANCE-CULTURE 

XI ru. Dialogues. Emission enregistrée en publie par g. 
Piliaudig : La justice politique, me Jacques Isorri et Raymond 
Lindon ; 71 lu 15, Murioms de notre temps, par G. Léon î 
S2 h. 30, Entretien arec Léuh Guillouc T De la nuit r 23 n. SJ. 
Poème. 

B 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il » cs. 1 . Cycle * musiques SKrta ÇiriMW rtillbon 
monfoue Oe Radio-France. Undldl Ou Dut.it. AweL. GuiF 
tua soprano; M. eimrs. mezza j j. MiMdneon, t ™ r . ; , J _- 
Bostln. basse. EnsemW. des Chaure de Radte-FrenoL Qd dre 
Chcnira JjF. Kredor ? ■ Stohof fflrtfir * (DvpfflK) j ■* Ü; ” 
(S.). Concoure iniemaflonal de euHarei H lu OPPwINow 
slmunanésa r M h. IS.1. La musique e* ses daflpwas 
(SJ, Noctumales. 
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DEMANDES DT=MPLOI 
OFFRES D'EMPLOI 30 m 

REPRESENTAT. : Demandes KM 

OBrea cTEmplof “PlaSS^EnceJ*? 1 
JMifaiwinis ttgnee de hauteaT-Sm 


^5üb5t5: 

■ 6 .°° 6,89 ■ 


35.02 
17.21 

35.02 

«.03 


Annonces cuiiscEi 


Ubpe UttgnTJL- 

IMMOBILIER 

Achat - Vente— Location 24.09 28432 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERCE 
CAPITAUX 60,00- 704S 

.OCCASIONS 22,00 25,68 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


Nous recherchons pour notre service 
de traduction 

Traducteur 

Traductrice 


diplômé(e). ou de formation équiva- 
lente, ayant déjà, de préférence, une 
expérience de la traduction. 

Le candidat devra traduire des textes 
technico-scientifiques et rédactionnels 
de l'allemand en français. 

Si vous êtes intéressé par un travail 
au contenu diversifié dans une atmos- 
phère agréable, nous vous invitons à 
prendre contact avec nous ou à 
envoyer directement votre candida- 
ture. 

Bayer aujourd'hui 
le savoir de demain 


Boyer AG 

Personalabteflung/Angest-el Ite 
509 Leverikusen 
Bayerwerk 


VERKAUFSLETTER 


Wlr rind im europâfechan 
Bertfch ain führendaç Unter- 
nehm«n der Vertendstoff- 
Industric mit «trier brotren 
Pâlotte vpn Erzaugntesan fdr 
dén medizIniBchen Berwch, 
Kosmetlk und Hyglena. 
KrtnkflnhBuscr und der 
medlzlnîsehe Fechhandol 
rind die wichtlOTten Kunden 
unsBrtr Trftn zWich in 
Tochtergesellsdiaft. der 
HARTMANN FRANCE 
Chôtenois/El 


Disse nette Poaiikin erfordort 
a»m fcontakmarfce, uber- 
20uguntkKâfti9B PendnKichktit 
die droits ttfrfolgroich an 
ver&RDNoram&voller Stelte 
tm Vertrieb tâtin war. 

G vite deutsctie Sprodikcnnt- 
nlsse sind f ûr den stendigm 
Kontakt mît der Zantrale in 
In Hctdenhelni unerlasslictu 



FRANCE SA# W«nn Eté an dîe&er vor&nt- 

wortunnrollen Aufgabe 
imeressTeft sind, senden Sïe 
bitte Khre Bdwerbung mit 
h an dgeach rlabanom Lebens- 
lauf. LïchtbîkJ und 
Zaugnlssan an 

PAUL HARTMANN 
Aktiengeseltachaft 
D-7920 Heidenbeifn/Srenz 
Pofftfach 1420 


F Or den tfct w m Ausbeu 
unseres Betrïebs kl Frank reich 
suchen wir den Vertrietochet. 
Sein Aufg&bengebiet imitasse 
die FGhrung und gazieite 
Stmarung der AmendEensty 
organisation, die Planung, 
Leitung und Uberwactiung 
der Vsrkaufsabwicklung se 
wle die Komaktpf lege mit 
den bedeu tendon Kunden. 


PORTANTE SOCIETE 
MUTlNAnONALE D’INFORfl 

recherche pour son établissement 
de Francfort (R.F.A.) 


(HEC - Sl/P. de CO. ou équivalent) 

Il devra être familiarisé avec le contrôle de 
section et avoir déjà eu moins 5 ans 
d'expérience de gestion comptable et 
industrielle. 

Très bonne connaissance de l'Allemand 
indispensable. 

Adresser CV sous référence 10.312 à : 

GEDEV SÉLECTION 

34 BIS. RUE VI GNON, 75009 PARIS 


IN&ENlEUft 

pour MADRID 
Elect r icité, In s trum e nt ation, 
tDC n»r. Fbë-Pobsomüère-9* 
J* 4t. AA» Poissonnière. 


SOCIETE FIDUCIAIRE 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 
pour ses bureaux 
cPABIDJAN et BAMAKO 

UN REVISEUR 

confirmé 

titulaire au moins d*un certificat 
supérieur d'expertise comptable. 
Missions Audit, organisation, 
conseil de gestion. 
Plusieurs années d'expérience 
de cabinet Indispensables 
Avantages en nature. 
Situation d'avenir. 
Adresser CV. manuscrit, Photo* 
prétentions A G. LOUVEL, 

21 bis. rue Lard-Byron, 

75008 PARIS, oui transmettra. 



emploi/ fcgîonouH 



comptabilité 
générale 

BSN Gervaîs-Danone recherche pour un 
département de sa branche Alimentaire, 
uu comptable 3gé de 30 ans minimum, 
niveau D.E.C£^ qui assistera le Chef des 
Services Comptables. 

Plus spécialement chargé de la Compta- 
bilité Générale, il animera et contrôlera 
les activités des sections : comptabilité 
générale, trésorerie, clients, fournis- 
seurs. Il participera également aux actions 
d'organisation comptable. 

Ce poste, à pourvoir h SU^fcnvoorde 
(591, intéresse uu candidat disposant 
de plusieurs années de pratique à un z 
poste nécessitant d'excellentes connais- f 
sances des procédures comptables, s 

juridiques et fiscales. H 

Adressez votre candidature avec c*v. 
détaillé sous la réf. DOS 
à Daniel Hardouin, 

BSN Gcrais-Danone 
1 26/1 30, rue Jules Guesde 
92302 Leva) lois Perret. 


bsn. gervais danone 


Compagnie de Navigatton reett 
pour Etudes et Surveillance 
Constructions neuves* Ingénieur 
Génie Maritime ou Ingénieur 
Arts el Métiers. Préférence sera 
donnée A candidat ayant triés 
à cinq armées expérience cons- 
tructions navales et/ou grosses 
réparations. 

Connais, anglais très appréciée. 
Ecr. cOMANAVr Gestion Flotte. 
éU rue de Provins. Casablanca. 


i** i— 



IMPORTANT COMPLEXE 
Agro Industriel Afrique francophone 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

•30 ans minimum. 

•Titulaire B -T. ancien régime ou D . 

•Pouvant justifier minimum 5 aînées 
d'expérience dans Emportante entreprise 
industrielle ou de préférence agro-industriel 
sucrier. 

•Exigeons du candidat dynamisme, sens 
développé organisation et relations humaines. 
Offrons : 

• perspectives d'évolution pour candidat de 
valeur. 

•Avantages habituels de rexpatriement 
{voyage payé, logement climatisé, retraite, 
chômage etcj. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. très détaillé 
avec références, prétentions et photo à 
Pierre LICHAU&A., 10, rue de Louvois- 
7S063 Paris cédex 02 qui Transm.isfréf-2711). 


* > 
k 


f 

A? ■ 
• ' •’ 






• T*!, 


* v’ 4 / 


comptabilité 


A* titre d» b BMpéraâad tBchniqa ta n çâte s «prêt 
As 

ETATS AFRICAINS 

nous racbercbons pnttr aeetçBr dms oh apMi «frf- 
CWH tm posta relatif i la rein in plaça du ptas con»- 
tabto QCAU 

DES SPECIALISTES 
DE COMPTABILITE 
D’ENTREPRISE 

• 3S ans BÂwmiaL 

• Formation supérieur». 

G S Mit expérience de la CM ip ba mttB çnrta* os ro 
gestion, tft ran&hsa économique. 
m Possédant la moi « la goût d» roignintioa, do 
roQMtgMfMOt 8t aimant In comsetx Humaine. 

Contrat do 2 an ivantoobommit fMOdvgUla. 

Vèfgga et togroai murés. 

Mfuur wn mmiumH». photo eto*- 
iHB ricufmi ritae 

«A G RADIA RECRUTEUEm 

21 pr 27, QoaJ ADMoto-Franco 75007 Paris 


directenr 

d’affaires 

indostrie de l’élevage 

Nous sommes une Société française spétia- 
Osée dam le développement de-l’agrietdiare et 
de Vagro-industrie en particulier dans les 
pays méditerranéen? et tropicaux. 

Pour assurer le montage, la négociation et 
tanimexbm ttopératkuu intégrées d'élevage et 
de transformation industrielle des produits de 
rSevâge, nota créons le poste de Directeur 
d 'Affaires .élevage. 


Nota le a n t fic rons à mt spéâaRsu, ces 
problèmes, quelle que soit sa nationalité, damt 
ta mesure. où Ü a use borne pratique du fran- 
çais a de l’anglais. 

Basé à Paris. U sera appelé à des déplacements 
fréquents mais de courte dorée hors de France. 

Les candidatures seront examinées, avec le 
plus grand soin par les Conseils en recrutement 
tTEVREQÜIP. Écnvex-leur sous réf. I0-132(M 

EUREQUDP 

Boite postale & 30- 92430 Vaueresson 




Ve ara the Europe an headquarters of a auccess- 
Kul multinational company, located m Bru&sels. 
Because of our oontinumg growth, our Financial 
Department requires an INTERNATIONAL 

tax 

specialist 

This new tunclîon i& an important area under the 
responsibility of the Assistant Treasurer Europe. 
Ko whom the tax specialist. will be reporting. We 
are looking lor a umversriy graduaie. ± 30 years 
old {mba an asset}. vrho. ideally. bas hari slmîiar 
expérience lor 2 Ko 5 years. However. we will aK&o 
cortsider appKicants with excellent éducation, 
who hâve occupied a reiated position in industry. 

Wrrle in confidence to Mr M. Sfeypen, DîrecKor 
ol Personnel, Blue Bell Europe, rue de Brabant 
62-66. 1030 Brussels - Belgium. who will quickly 

contact you. 


r 


OUEST 

Directeur du Personnel 


ayant une 
et des idées 
évolution. 


expérience confirmée de In fonction 
origine les pour foire face a son 


Société de Constructions Electromécaniques, nous 
faisons partie d’un des premiers groupes industriels 
français. Notre CA. ; 350 millions. Notre effectif : 
1.800 personnes. 

Le titulaire actuel de la fonction étant appelé A 
assurer de plus larges responsabilités, nous cher* 
ch o ns son successeur. 

Votre rôle : mettre en application la politique du 
personnel définie avec le Groupe de Direction, 
assurer la gestion des effectifs, le contrôle des 
rémunérations, traiter les questions sociales, assu- 
rer les relations avec les représentants du Per- 
sonnel et avec les organismes professionnels et 
publics. 

* 

Votre intégration dans l’entreprise sera facflltée 
par le titulaire actuel de la fonction. 

Résidence : ville préfecture. Logement prévu* 



os 


garantit toute discrétise à l'étude 
de votre dossier (lettre maiL, 
M. dèt.) sms rtffcr. IL 7U5S. 
33, «pial Gallleel, 32153 SuresiKS. 



Wrangfer J 


I T I S A 

recherche pour Mission 2 à 5 ans 

PROCHE-ORIENT 

UN INGÉNIEUR 

PONTS BT CHAUSSEES, CENTRALE. AJ VL 
TJ OU ÉQUIVALENT 

m 32 ans minimum. — An g i ^ indispensable ; 
e expérience études, chantiers, grands ouvrages ou 
centrales thermiques ou hydre. 

TRAITEMENT ELEVE. 

Indemnités, voyage et séjour fhmllle. 

Têl. pour rendez-vous. Mme RODERTCH - TW-27-43. 


. ^ % 


r'V 
I * 


GROUPE INDUSTRIEL 

recrute pour * Importante Unité de Production 

i ABIDJAN 

(ter oRteMn iwitB 100 pillions P -P. - employé 

INGÉNIEUR - ÈEGTROMÉGARICIEH 

EXPERIMENTE. Appel* A prendre en charge î« 
serrtr-ea techniques «l’UEin*. . . 

Bêfér nécesa en eatretlen étndtt « t ttw» 

Cens industr. allmenW chimique ou corps pw. 
Le salaire, fouetter de rexpérienco no botb pas 

Inférieur à 100.000 FJPJüsl 

Contrat expatrié — Logement fourni 
Avantages sociaux - Congés annuels. 

Adr. CV d«t. «t photo & n« 15M 

20. av Opéra Farin-1» qhl transmettra. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aine intéressés les docu- 
ments qui leur ont été 


eontroller 


Organisa* d't&U, regroupant Us activités les 
plus diverses liées aux transports fluviaux, 
maritimes et ferroviaires f chantiers navals, 
parts.. J d'une importante république atrir 
came, nous cherchons pour renforcer nos struc- 
ture > administrât ire* bd contrôleur de gestion. 

’Pmche collaborateur du Directeur Général, 
véritable cottiroUer au sens anglo-saxon du 
tenne, ses responsabilités seront très étendues 
et couvriront des domaines variés : gestion, 
planification , management, financement d'in 
vestissements^ 

Les conditions offertes sont exceptionnelles. 
Outre les avantages matériels sur place (to* 
genuvt, voiture, assurantes.-), elles compor- 
tent une importante partie du salaire en devises 
financée par un organisme financier interna * 
trônai. 

Agé de plus de 4û ans , vous possédez une /or* 
motion universitaire avancée dans le domaine 
des Sciences Économiques ou Financières, 
complétée si passible par un M. R. A» Vous 
connaisses P Afrique, vous êtes disposé à y 
travailler à nouveau quelques années, et bien 
sûr vous parles l'anglais. Votre candidature, 
sera étudiée arec le plus grand soin par Us 
conseils en recrutement Æ EU REQUIT*. 

Écrire sous réf. "20.107 if. en précisant tm 
numéro de téléphone où un message peut être 
laissé. . 


Les Établissements N EU 

Importante société région lilloise, spécia- 
lisée dans la conception, la réalisation et 
l'Installation de matériel d'équipement 
aérauliquB Industriel, 

offre situation d’avenir à 

responsable 
de service 
Informatique 

• Titulaire d'un diplôme d’ingénieur In- 
formaticien. 

• Age souhaité 30 ara minimum. 

• Ayant minimum 5 années d'expérience 
comme responsable ou second' du service 
informatique d'une société industrielle. 
Il sera chargé «• 

• D'étudier et de proposer à la Direction 
Générale la politique de développement 
de l'informatique au sain du groupe Kau. 

• De diriger Inapplication de cette politi- 
que. 

• De renforcer et d'animer l'équipe 
informatique. 

Adresser candidature manuscrite avec GV 
et prétentions à : 

Ets N EU - Sac Postal 2028, F 59013 
LILLE CÉDEX. 


GUI 


W 


EUREQUÏP 

19, rue Yves du Manoir - B m p. 30 
92420 Vaueresson 


LES EMPLOIS INTERNATIONAUX 

Le Monde présente cette rubrique dans ses pages Æ annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs aPPels Coffres Remplois. 


recherche pour son DEPARTEMENT 

Etudes du Marketing 

i AUAIECY 

chargé (e) d’études 

diplômé (e) HEC. ESSEC, ESC 
ou équivalent, 

‘ Débutant ou abc mois A un an (faxpértenc*. 
Pratique de r ANGLAIS Indrépenrebla. 

Adresser lettre manuscrit*, CV et photo è 
GILLETTE FRANCE, Direction du 
Personnel, B. P, 26 - 74010 ANNECY. 


1 


* 





U 












âge 28 





emploi/ tégionciux 


Les Filteries D.M.C. 

C A : 500 MF. - & 000 personnes. 
FILIALE du GROUPE 

DOLLFUS-MIEG & Çie 

recherche pour son 

DEPARTEMENT ORGANISA TtON 
et INFORMATIQUE 
IBM 370/135 - 60 personnes 

f. un Chef de Projet 

confirmé Réf. M. 993 


2- un Chef de Projet 


débutant 


Réf. M. 994 


pour leur confier — après une période' de 
formation si nécessaire — la responsabilité 
de concevoir et réaliser de nouveaux systè- 
mes informatiques de gestion f Commerciale , 
de Production , Administrative ). . 

Ces postes, situés à f-iJte, conviennent à 

Diplômés Grandes Ecoles 


ayant l eooût des contacts humains et attirés 
par les problèmes d'ORGANISATlON 
générale. 

Ecrire avec CV détaillé è (a 
DIRECTION du PERSONNEL 
FILTERIES D.M.C &A 3439 59000 LILLE. 


Entreprise française en. forte expansion 
(CJL 160 millions de P. — 530 personnes) 
Membre d'un groupe spécialisé dans la production 

do cellulose 

recherche 

pour l’Est de la France 


INGÉNIEUR D 


Mil 


(usine à feu continu) 

— Formation technique supérieure 
(AJU.-CESI-ÏNSA-CNAM, etc.) 

— Solide expérience industrielle et bonnes notions 
de gestion. 

— Bous la responsabilité du chef de service. 11 
aéra responsable de la réalisation du programme 
d'entretien de l'usine dans les domaines : méca- 
nique — chaudronnerie — génie civil et menui- 
serie. 

— H Jouera un rôle Important dans l'animation 
de la maîtrise et aura le souci constant du 
perfectionnement du personnel (60 ouvriers). 

— Perspectives de carrière dans r usine ou dans 
le groupe. 

Adresser C.V. manuscrit sous n* 943 à : 

e/tpvp 3, rue Salnt-Flerre-Ie-Jeune 

OuiU/ 67000 STRASBOURG, qui transmettra. 


BORDEAUX 

Important Etablissement Public 



COMMERCE et TO 


mm 


chargé de concevoir et de réaliser des opérations 
susceptibles de contribuer au développement des 
activités commerciales et touristiques de la région. 

— FORMATION SUPERIEURE* 

— EXPERIENCES AMENAGEMENT SOU- 
HAITABLES ET MAITRISE DES MECA- 
NISMES DE FINANCEMENT. 

— IMAGINATION, DYNAMISME ET GOUT 
DU CONTACT. 

Adresser C.V. manuscrit + photo + rémunér. act. 
as n° E 6.950. & Havas. 33075 Bordeaux Cedex, q. tr. 


YOUNG & RUBICAM FRANCE 

recherche 

UN CREF DE PUBLICITÉ 

pour son Agence de Nancy 

De 3 à 5 ans d'expérience Publicité - Promotion, 
ce candidat connaissant bien la région sera un 
homme capable d’assurer la responsabilité des 
compagnes régionales et locales d’une Importante 
marque automobile. 

Possibilité d'évolution rapide. 

TéL T. & R. 604-91-04 - Bernard FAUTOU. 


Société CEMEP-FMP recrute 
pour nouvel le Implantation à 
POITIERS, JEUNE INGENIEUR 
MECANICIEN AJYL ou E.N.5.1. - 
Adjoint technique au directeur. 
Expérience requise : usinage et 
monture - facilités de logement. 
Adresser CV. et prétentions A 
CEMEP - Centre de Gros - 
—m, , 81010 POITIERS 
Téi. (49) 41-00-85 - 88-05-28/30, 


BRETAGNE 

IMPORTANTE 

SOCIETE 

recrute 

UNE ASSISTANTE 


'liîïM I 


GENERALE 


Diplômée HECJF- 
CAAE-ESCAE, 
ou équivalant 1 , ayant 
expérience d J Entreprise 
d'au moins s années. 


SITUATION 
ET REMUNERATION 
INTERESSANTES. 

Il sera répondu â Mb lettre mon. 
KepmMsnûe CV. dfit. adres. a 
B LO * 17 , )> 3. rue de 

u ' i TSiéran, PARIS* 




HENRI MURE 

VINS FINS 
dispose poste 

CADRE 

EXPORTATION 

Résidence ARBOKS - JURA 

Pré f ére n ce sera donnée 
à reune diplômé 
Ecole c om me r c e , 
ayant delà expérience 
commerciale. 

Allemand exigé. 

Connais, noériandah souhaitées. 

Situation d'avenir 
dans société en expansion. 

Adr. lettre manusor. et CV, dét. 
en i rappelant référence: <83, à 
HENRI MAIRE, 39600 ARBOKS. 


HELIOS-FRANCE 

A ~ GROUPE DB SOCIETES 

D'EXPERTISE COMPTABLE 

recherche pour 

Angers - Cholet - Nantes - Rennes - 
Tours : 

EXPERTS-COMPTABLES 

• DIPLOMES 
OU MEMORIALISTE 

Responsables de missions de Conseil et d 1 Audit, 
Us seront chargés du suivi de leurs clients, de 
l’encadrement et de la formation d # un Groupe 
de collaborateurs. Titulaires du Diplôme d'exper- 
tise ou du Certificat Supérieur de Révision, Us 
auront 3 â 5 ans d'expérience en Cabinet ou en 
Entreprise. 

Des perspectives d'association leur sont ouvertes 
et leux formation sera assurée par le Groupe. 

• STAGIAIRES CONFIRMES 

Intégrés à une équipe, ils se formeront aux 
Techniques du Conseil et de l'Audit. 

Us auront au minimum 1 â 2 ans d'expérience en 
Cabinet. 

LIBRES IMMEDIATEMENT OU SEPTEMBRE 

Adr. votre dossier de candida ture sous la référence 
99403 à D. DERttEY - HELIOS FRAN CE, 

33, avenue du Maine. 75755 PARIS CEDEZ 15 


Groupe industriel 

région Rhône-Alpes 


recherche 





ïTH 


R 


grandes écoles 


Ayant 4 ou 5 ans d'expérience dans ia construc- 
tion mécanique (Méthodes on o rdon nancement}. 

Perspectives intéressantes d'évolution. 

Ecrire à No 1163 CONTE SSE Publicité 20, av. 
Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transm. 


LYON 

Importante Société Coffrages Mécaniques 
pour Travaux Publics et Bâtiment 
recherche son 

DIRECTEUR 

Ch argé des REL ATIONS COMMERCIALES F RANCE 
et ETRANGER et assurant coordination CLIENTS 


Ce poste conviendrait à : 

INGÉNIEUR À.M. on équivalent 

ayant 10 ans d'expérience CHANTIERS TRAVAUX 
PUBLICS et Négociations Commerciales de haut 
niveau. Anglais parié souhaité. Rémunération 
départ : 100.000 F avec Intéressement. 

Ecrira L. JU5TET, Psychologue, 

18, rue des Grotte^ 84000 AVIGNON. 


important groupe distribution 
proximité LYON (CJL 800 millions de francs) 
s'assurerait collaboration d'un 

JEUNE ESC - SCIENCES ECO 

à l'esprit rigoureux et au caractère coopératif pour 
assurer : _ 

— misa A Jour permanente des ORGANIGR A M M ES. 

— harmonisation des PROCE DU RES» 

— mise eu œuvre de la PLANIFICATION è moyen 

— réaUsatlon ETUDES ECONOMIQUES. 

Poste passionnant et prospectif avec rémunération 
adaptée et évolutive. 

Ecrire manuscrit en joignant photo 
L. JTJSTET, Psychologue 
18, rue des Grottes. 84000 AVIGNON 



ANNECY 

Finale d'on groupe national 
recherche pour son agence 


(Centre rciudes 
et de Recherches 
de l'Industrie du Béton) 
recherche 

INGENIEUR DIPLÔMÉ 

svt sens des contacts humains, 
connaissant Industrie de ta cons- 
truction* bonnes connaissances 
allemand, anglais, pour réalisa- 
tion Information écrite et pariée 
à partir d'études de synthèse ou 
documentaires. 

Déplacem. retutfvem. fréquents. 

Lettre manu»., CV., photo et 
prétentions à CERIB, B. P. <5# 
38239 EPERNON. 


Jeune 

Gestionnaire 


— définition des droite 
dMnFonriatîon» en relation 
avec le siège, 

— gestion » budgets prévi- 
sionnels, suivi (analyse 
des écarts), trésorerie, 

— assistance fonctionnelle 
des responsables d'unité. 

Disponible, dynamique* ce 
technicien supérieur évolue 
dans une entreprise bftft- 
ment en développement. 

Envoyer CV., photo et Pré- 
tentions au service L 1685 
PLEIN EMPLOI 

** ree Pt-Herriot, Lyon*»- 


IMP. ORGANISME BANCAIRE 
. recherche - 

1 INGENIEUR SYSTEME 

— Avant 3 A S a. expAr. sur les 
matériels 370 - MV15B ; 

— Connaiss. bien POS/VS 1 ou 

MK/VS 2t lLl 

— Familiarisé avec les technlq. 
de transmission de dMPte. 

— Ueu de frav. : ville univers, 
de l'Est de le France. 

Adr. C.V. avec photo et prêtent. 

a Promu - Informatique, 9, rue 
Ricftepansa, 75008 PARIS. 


Impart, araentaaflon "*!»]!■ 
recherche pour BORDEAUX 

COUABORATEUft 

30 ans minimum 
E.S.C. « H.E.C. - IAE. 
ou équivalent. 

Poste libre ïmmédlatemônf- 
Envoyer curriculum vïtae 
et photo à E 9,186, 

AS 



'Z'musïv*. SfJKf 

«*re propositions t’entrepr ues d* services f artisans, 
dépannages, interprète*, tixetums. cto). 

Les annonce» -peuvent être a^atéer ST 

courrier au ÿourmL soit per WcpnOTic av 11 


VOSte 374 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




LA DIRECTION DES ACHATS 
D'UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Ayant des activités diversifiées <eû particulier AUTOMOBILK, EL&C T ^ROMECANIQI^. 1RAN3- 
FORMATION DES PLASTIQUES) et traitant im Chiffre d'achats annuel d'environ 350 mimons 

de francs. 

RECHERCHE 7 

JEUNE INGÉNIEUR Grondes Écoles 

«Candidature d 'INGENIEUR A-M. sera prise en considération) 

Ayant acquis si possible une expérience de quelques anné es d on s la fonction A CHA TS. 

A l'origine. Il lui sera confié la RESPONS AB I LI TE D'UN GROUPE D'ACHATS 
Cet Ingénieur, qui devra connaître les marchés français et européens sera responsable: 

— des contrats avec les fournisseurs : 

— de la bonne marche administrative et financière de son groupe. 

IL DEVRA faire preuve d'an grand dynamisme, d’un sens commercial développé* posséder des 
qualités de gestionnaire, de coordinateur et nvqii de réelles aptitudes an ownimind em etit . 

□ sera dans un avenir relativement proche, appelé & prendra la responsabilité d'une division, 
et peut espérer à plus longue échéance, une promotion à un poste impartant. 

Nous lut demandons de pouvoir effectuer des déplacements frequents mais de courte durée. 
De bonnes connaissances d'ANQLAIS et d 'ALLEMAND seraient appréciées. 

Le lien de travail est situé dans la très proche BANLIEUE NORD-OUEST. , 

Adresser curriculum vttae et prétentions, n" 1.18 B. CONTESSE Publicité, 
ai. avenue de l'Opéra. — PARIS (1 er ), qui transmettra. 


Société Française de grand renom 
spécialisée dans la réalisation 
d’équipements industriels 
de haute technicité 
Recherche 

pour ses burea ux pa risiens 
près de la DÉFENSE 

Un Adjoint 

à son Directeur 
du Département 



Ce poste de grand avenir convient à «n 
ingénieur confirmé, diplômé Grande 
Ecole, capable cf assumer la 
responsabilité de la vente et de la 
lëaüsatkm d'unités industrieHea, livrées 
clefs on main. 


Un Responsable 



Age minimum 28 ans. D octeur en droit 
au diplômé HEC, ESSEC, etc- pour 
prendre en main Tensemble des 
problèmes administratifs de la Société 
et ta rédaction de marchés importants 



Grande Ecole, X Mines, ECP, AM. 
aimait les responsabilités et 
susceptibles d'assumer le râle 
tfmgénieur d'affaires. 


Adresser C.V. manus crit très comp let: 
et photo à C AMPB ELL n° 933. BP/n° 51 
75824 PARIS CEDEX 17 qui trans mett e. 


Un grand groupe industriel français 

recherche, pour une de ses finales, un homme 
d'expérience dont la personnalisé déjà affirmée 
â la tête d'une entreprise lui pei me t tra de prendre 
la suite de l'actuel 

PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL 

prochainement atteint par- la U mite d'âge. 

V 

Il s'agit d'n» Industrie de transformation dont 
les usines sont en province. Le siège social est 
& Parla, ainsi que les bureaux d 'études et les 
services commerciaux. 

Le candidat devra avoir au moins 40 ans. U 
disposera d'une formation supérieure scientifi- 
que, de bonnes connaissances dans le domaine 
de la mécanique ainsi que dama les domaines 
de l'organisation et de la gestion. 

Une solide expérience acquise an moins au 
niveau de la Direction générale d'une moyenne 
entreprise est Indispensable pour accéder rapi- 
dement à un poste élevé en responsabilité. 


L* rémunération annuelle sera 
niveau d'expérience acquise. 


fonction 


Des lnformatlans complémentaires et confiden- 
tielles seront données à l'occasion d'un entre- 
tien à convenir après réception des candidatures 
transmises par M. Boetini* 12, rue du 4-Sep- 
tembre à Paris. 


ORGANISME PATRONAL 
DE FORMATION CONTINUE 


cherche 


ASSISTANT DE FORMATION 

ADJOINT DU DIRECTEUR 

20 AM TOTlTtlTTVq TW 

FONCTION : 

— Visiter et prospecter les adhérents ; 

— Etablir leurs plans de formation ; 

— Organiser des sessions en entreprises et tntar- 
entraprlses : 

— En contrôler l'exécution et en assurer le suivi ; 

— Assumer personnellement certains stages : 

— Assister et suppléer le Directeur les fonc- 
tions administratives. 

PROFIL : 

— Bonne expérience du commerce indispensable ; 

— Expérience de la fonction souhaitée : 

— Aptitudes et goût pour une activité de « ter- 
rain r : 

— Un diplôme universitaire du d'école de gestion 
constituera un atout. 

Position Cadre. 

Possibilités d'évolution de la fonction. 
Adresser C.V. détaillé + photo + prétentions A ; 

Michel JOUHÀNNAUD CONSEILS 
40, av* de Saxe, Paris CD 


LIEZ VOTRE DEVELOPPEMENT A CELUI 
■ D'UN NOUVEAU DÉPARTEMENT: 

Machines à écrire automatiques à mémoire (è lan- 
des ou cartes magnétiqusa]. 

Noos sommes une sooélé multinationale leader dans 
notre brenrin. Nous recherchons : 

responsable 

formation 


MISSION z 


(référence 1900 


« ra tantes clientèle. 

PROFIL: 

• Formation supérièire, expérience du secr étariat g 
de son envîrqnnemsnt. 

• Connaissance des systèmes d'écriture automati- 
ques, surtout en œ qui concerne four Znssrtion 
dans l 'organisation administrative et leurs ImpfTca- 
tîonç psychologiques, . 

• Expérience des relations clientèle. 

animateur 

deformation 

(référença 1907) 

mission : 

•Commît et BAatwv.XmfanMdande la Arras ds 


«Suivre et contrite- les actrans de formation sorts 
terrain : prévoir les wsodons de recydageb 
PROFIL: 

• Formation supérieure (commerdafo an Scie nc e s 
Humaines}- - 


lanças anglaise' rat fndispansébJe, ainsi qu'un huit 


Lieu de travail : région paristeire. 

Mord d'écrire sous les références indiquées à 
Pierre LICHAU SA* 10, rue de LouvoJSj, 
75063 Paris cédex 02 qu! trarumettra. 




üq I mp o r t an t Groupe Français 

recherche de " " 

JEUNE CADRES 

^foprmkm supérieure économique et 


<r i . . ..r, . )/_ æ , , r r - j - . , J 


/ attaché 
commercial 

Chargé des relations publiques 

EMBALLAGES SPECIAUX 

Secteur économique : grosse mécanique, aéro- 
nautique, engins Spatiaux, bureaux de gestion 
et administrations militaires, recherches scien- 
tifiques, en grande région parisienne surtout 

Pour optimiser une clientèle connue, détecter 
de nouveaux débouchés, rechercher des appuis 
obtenir des consultations 

on souhaite une personnalité .forte, une car- 
rière militaire antérieure, un gofit des relations 
publiques 

Rémunération pourcentage important 

Pt Int, coup!, écr G. R. BESSON réf 2902 B. 

,»ORES I ’&rp’ïsr* 

Groupe BOSSARD . A 


personnel 

management 

assurer le Tmfipcem ait de kfoBc- 
thm Personnel eu «sût de nos unités, 
Ttous cherchons à pourvoit plusieurs 



ses aspects : gestion ad ministrativ e, re- 
crutement, formation, relations indu*. 
trieUes. 

Adresser CV et photo sens rffét 616 à 
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offres d 


emploi 


:^rÏ3 


PLASTIC OMMfUM 

nchùœhean 

Directeur 
de Département 

technlqtlB OMvÆ^ronm^ï?™”' 

Municipalités atàrUSHSi?" Venteaux 
de telwïïïtioZ JW 


m» expérience de 5 iloâm aSSiCm 
sMa dan* un rôle rêunlSj£VZ^ 
Technique Marketing et Gestion 

SSMtf»*' * *£*'Z£Z 

Les dossim^andkiatures seront traités 
confidemtef/ement par 


IDEl/ËL 





JEUNES INGENIEURS MECANICIENS 
ELECTROTECHNICIENS - ELECTRICIENS 
RESPONSABLES QUALITE 


umns ma Société d* eogîwerîag et de coMtTnctkm 
ne. Noua dMeppmnt bobs nm à Mforar 
a de entra Dbsa Qmfît^ les éf ripes i h q m du 
üe de confa resté aux spê ri f Safi e» ta untfi M s 


Des posas par ta ingéitaus dânren do «danser dm 


r Barême, leur sptaOtfi et leur p u nS w upCrin eu 
bureau tanta fabrication CMtoVa. 

REC. H» 

Ecria à Ma T32Z COMTESSE FtablîcïfÉ 28, «mue Opta 
75040 PARIS CEDEX 01, qui ttRsnettn votre dotas. 


Impartante fiodétA Anglo-Saxonne^ ayant 
plustevu» unités de production et bur e aux 
de vanta en France (e ff ec tif &BN person- 
nes), crée an sein du Siège Social do son 
organisation française, située A Paris 

le poste de 




DU PERSONNEL 

se rapportant directement & la Direction Générale. 

D aura comme tAobe la coordination et Je déve- 
loppement de toutes les activités relevant de la 
fonction Personne] actuellement trop dispersées. 

H participera A l'élaboration de la politique du 
personnel an niveau de l'Europe. 

Domaine s principaux : formation, plans de suc- 
cession, rémunération, pro mo tions - mutations 
relations sociales 

Les candidats auront déjà fait leurs preuves dans 
ces domaines- 

Ils auront en outre : 

• Une bonne formation (école de commerce 
ou Bd races économiques de préférence) 

• L'aptitude à travailler en équipe avec les 
Directeurs des autres départements (pro- 
duction, marketing, finance). 

o L’anglais courant. 

Us seront sensibilisés aux différences culturelles 
et sociales en France et en Europe. - 

Adresser C.V, sous réf. 1.443 à SWEKRTS 
bp 2fid. 75424 PARIS Cedex 09. oui tr. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
DE TRANSPORT AUTOMOBILE 
(1*300 personnes) recherche 

1 ASSISTANT DE FORMATION 

Placé sons l'autorité directe du Directeur du 
Personnel, il participera à la détermination de la 
politique de formation et prendra en charge la 
réalisation de cette politique. 

CE POSTE PEUT CONVENIR : _ B . 

— A un Jeune diplômé de l'Enseignement Supé- 
rieur» ayant un début d'expérience en matière 
de formation. 

— A un An imateur de Formation, désirant assumer 
de plus larges responsabilités. 

Adresser lettre» curriculum vîtae et prétau tto ns A 
^ . SERVICE FORMATION - 9, RUB DE 

S.I.T«A. PHALSROURG - 75017 PARIS. 


ETABLISSEMENT 
FINANCIER PARIS 


jFJKE DIPLOME 

D'ETUDES JURIDIQUES 
GENERALES OU 

CAPACUMRE 
EN DROIT 

libéré O JA. 

Intéressé Wf h>. conten tieux, 
il sera chargé après formation . 

— cia procédures de recouvre- 
mants amiables i 

— d'études de garanties et 

d'analyses financières. 

Celte fonction d'études i mpliq ue 
des contacts avec la cBenrele. 

Adr, c.V« Photo, nfv. rfemmérat. 
M 1JBS CONTE SSE PuUîcIlé, 

30, sv. Opéra, Parfriw. qui tr. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Chef d'exploitation 


informatique scientifique 



- sens du management 

- aptitudes techniques 

- sens des relations 
avec les utilisateurs 




responsabilité importante dans un groupe International puissant 

à CLAM ART 


Ecrire â SWEERTS BP/269 
75424 PARIS CEDEX 09 
sous référence N° 1453 


technkal 



ÏTH 


Nous sommes ma société OS. manufacturant 
dés produits chimiques, concernant l'industrie 
Electronique . (se mt-con docteurs - Circuits Im- 


Pour resepanrion de notre filiale française, re- 
cherchons un deœnËms 

TECHNICO-COMMERCIAL 


qui aura 30 ans mininnan - 
mile > bannes eoanaîsmœ 
bitian de faire me carrière 
jeans et dynamique. 

La- Cherté qui lai sera laissée 
initiatives, ténacité, et grand 
Préférence sera donnée à i 


ans voiture persan- 
; de rAngtaïs- l'am- 
avec notre Société. 


e suppose de sa part 

Je capacité de travail, 
ma personne ayant 


Frais de déplacements et de séjour confortables. “ 
Salaire de base 4 Ql 000 h. 5OJD0Q F. Après pério- g 
de d'essai, po n r e a nta g e sur la réalisation des ■= 

. - .*• W 


For mati on chimique pas nécessaire* ® 

Envoyer C*V» détaillé, photo et salaire actuel aie -2 

IL 


Y ^ 

HlfNT 

iv Vj 


Sales manager Electronic Division 
\ HUNT CHEMICALS SJV.R.L. 

/ 50, aoenoe du Président Wilson 
93210 LA PLAINE SAINT-DENIS. 


chef du service 


à 


administrative 


80.000 F 4 

Hmk MbcprisB Kt b plia iiqiMtwiUi sacëtê haoçMK é> a 
proteste. Oxncta de rtaUhnari), ms ■■ CJL d* 75 ntfi» 
HT.» ng affectif de 11M pcoanes. 

So> dMoppmest ea nntrôK et régri» (1 W l’aa en nmme 
constante) :jm béoéficassMt fcwfaOWdn CJU. 

SMrim r«akn mm mtre «rnh aa rü — a recruter 


t££ 
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Importante Société 
Promotion Immobilière 

FILIALE D’UN 

Groupe Financier 

IMPORTANT 

recherche 

CADRE SUPÉRIEUR 

Responsable d’une Equipe 
de Coordinateurs 

Ce poste conviendrait à un cadre de forma- 
tion supérieure possédant une expérience 
approfondie de la promotion imrnobU'ièrB 
«Tau moins 6 à 8 ans. De larges perspe c tives 


a au moins 6 à 8 ans. De larges perspective; 
d'avenir sont offertes au setn du Groupe 

Envoyer dossier de candidature avec 
CV détail lé à PARFRANCE. P.A., n° 3127 
1 4, rue Robert Esrienne 
75008 PARIS. 


Société Lyonnaise composants électriques 
recherche pour eou AGENCE de PARIS. 

JEUNE INGÉNIEUR 

DE FORMATION ELECTROTECHNIQUE. 
Domicile REGION PARISIENNE. 

U sers chargé de promouvoir la vente de 
matériels électriques auprès d’une clientèle 
Industrielle. 

STAGE DE FORMATION ASSURE. 

Candidature par lettre manuscrite et photo 
transmise sons référ. L 1684 M, & : 


fi) plein emploi 


49. rue du President- Herriot - 69002 LYON. 


1. me Danton 75006 Paris (Membre de pancexp) 


Groipe AUSSEDAT-REY 
Pâtes - Papiers - Panneaux 

recherche 

pour J f éqitipe de Direction de ses filiales 
d'approvisionnement en bois : 

JEUNE INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 
(CENTRALE, MINES, etc...) 

Minimum 2 ans expérience professionnelle. 

Sous l’autorité du responsable technique* 11 pren- 
dra en charge l'étude et la mise en application 
des projets et méthodes concernons l’exploitation 
forestière, le transport et la première transfor- 
mation des bois. 

Lieu de travail : VELIZY-VILLACOUBLAY. 
Adresser lettre manuscrite aveo C.7. A n* 1.403 

4, IBS Ami Crabe!, PARIS -HT 


cabinet 


offres d'emploi 



GROUPE » 
effectif 30.000^ 
personnes 

CA. 4 milliards 


w 


pour sa finale informatique 
PARIS SUDÆST 

•analyste 

programmeur 

système 

confirmé 

• programmeur 

système 

confirmé 

> pupitreur 

confirmé 

Adresser C.V. détaillé et prêt, â 
Direction du Personne! 



19, rue de Broea 
75240 Paris cédex 5 



AGENCE DE PUBLICITE INDUSTRIELLE CL1CHY 

RoAeidewe ASSISTANTE 

Sa fonclion? Essentiale à deux niveau* -, 

• Organisation : efle sera chargée de la coordination des 
différents services fcrèalion, exécution, fabricalnn, sous- 
traitance). 

• Assistance : elle secondera les deux responsables de 
budgets au niveau de la réalisation des operations publi- 
citaires. 

■Le poste implique des conlacts frequents avec nos clients 
au plus haut niveau. 

Si vous avez un sens aigu de l'organisation et des rela- 
tions humâmes^ et une voiture, 

nous vous offrons un cadre de travail agréable (cela existe 
aussi à Cfichy), une ambiance jeune et un niveau de 
rémunération intéressant. 

Envoyer C.V. et photo en précisant date de disponibilité à 

CAP SOGETI SELECTION 

5, rue des -Morillons - PARIS 15 e . 
Réponses et discrétion assurées. 



r 


HOLDING 

: porrs son sesge a paris 




CADRE COMPTABLE ET FINANCIER 

Ce poste peut évoluer vers la fonction de Contrô- 
leur de gestion. 

Dépendant du Directeur Financier, U rnxra pour 
mission i 

m rétablissement des bilans, résultats et les rap- 
ports financiers mensuels du groupe; 

• rétablissement des budgets et leur suivi. 

D participera à : 

o l'analysa des projets d'acquisition ou de fus] cm 
de la Société ; 

• l'étude et la mise en place d*un système de 
contrôle de gestion Intégré. 

Il lai est demandé ; 

• une bonne formation générale de base complé- 
tée par une solide connaissance comptable 
(niveau DACA) ; 

• une expérience de quelques aimées dans un 
cabinet d’expertise comptable ; 

o d'ètre Agé de 27 ans minimum ; 

• un bon sens des relations humaines ; 

• la connaissance de l'anglais est souhaitable 
mais non Indispensable. 

U lui est offert un salaire annuel de 65.000 F. 
mais qui pourrait être supérieur pour un candidat 
de valeur. 

n devra prévoir des déplacements en province de 
courte durée. 

Les candidats Intéressés sont priés d'adresser leur 
curriculum vltae et prétentions A : J.-C. Dubois, 
EUROPE CONSEIL, 2. av- Montaigne. 7500B Paris. J 
sous référence FR. 10-02-75. J 

Discrétion assurée / 


cor 
I EU! 
I sam 


Société Produits Chimiques 


recherche 



ïïnTT :Jïï 



LN.S.IAA on Formation équivalente 
pour relations commerciales 
avec les industries alimentaires. 

Adresser C.V. photo et prétentions à n® 00.651 
COMTESSE Publicité, 20. av. Opéra, Paria-l", q. tr. 


PHILIPS 

offre poste : 

ASSISTANT 
CHEF DE PRODUITS 

A leur» diplômé 
I.U.T. ou B.TA 
désireux de faire carrière 
commercial* 

Adr. lettre C.V. c* prétentions 


sous référence 334 
Dépt du Personnel 
50, av- Morrtaiffne 
75008 - PARIS. 


Société traductions toi , ira - 
tfuctemr langue râpe. 

Ecr. n» *JB1 • f« «g?®, ‘JS** 
5 . r. tes llailBiiSt 7SC/ Pans-9». 



GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT 

recherche pour 

SON SIÈGE PARISIEN : 

UN EXPERT FISCAL 


Directement 


on Directeur Financier 


IL SERA CHARGE de l'ensemble des problèmes fiscaux, lmpODa directe et 

indirects, taxes d'enregistrement, patentée. 

D devra déterminer tes conséquences fiscales dea opérations d'acquisitions» 
d Investissements et de cessions et assurer les relations avec les adminis- 
trations f lflcalea. 

Le candidat Idéal a 40 ans minimum, O possède r 

— npfl formation supérieure ; 

— une très eoUde expérience fiscale acquise dans une société 

importante: 

— une excellente connaissance de la comptabilité générale ; 

— une bonne pratique de la langue anglaise. 

La rémunération ne sera pas inférieure à 120.000 F 

Envoyer curriculum vit» & n° 3JSB0. OONTESflB Publicité 
20. avenue . de l’Opéra. PARIS (1 er ). qui transme t t r a. 


STE D'INFORMATIQUE 
Banlieue sud Paris, recherche 


COMMERCIAL 

attaché a la direction générale# 
30 ans min.# formation grandes 
écoles, au moins 5 ans expér. 
dans la vente de Haïti et celle 
de services. 

— Connalsa. problèmes d’expL 
des centra à façon souhait. 

— Solides connaissances gestion 
des entreprisn. 

— pratique de l'organisât, (cas 
d'organte. bancaire} requise. 

Adr. CV. et prêt, â n» TTOlOOO, 
EU PAC 34# r. Briard, 15», o. tr. 


Paris, caisse retraite du 
commerce redurdit 
AGENT COMPTABLE 


recherche un 

INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE 

si possible BSSA. 

o Excellentes connaissances des problèmes de 
soudage ; 

— Industries nucléaires ; 

— constructions navales ; 

— offshore, etc. 

o Anglais indispensable. 

• Voyages fréquents (France et étranger), 
contacts à haut niveau. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions A : 

M. Bréjaud, 199, r. du Fg-St-Antolne, 75001 Parts. 
Discrétion absolue garantie. 


La Gie des METAUX PRECIEUX 

Société d'act i vit é internationale 
recherche 

CHEF 

de son 

SERVICE NÉGOCE 

Lu poste convient ft un 
DIPLOME DE FORMATION SUPERIEURE 
PARLANT PARFAITEMENT L’ANGLAIS 
ET APPRECIANT 

LES CONTACTS INTERNATIONAUX 
DE HAUT NIVEAU 

Stages et activités précédentes doivent prouver 
un goût de c concrétiser ». 

Formation Interne assurée. 

Adr. lettre manuscr. avec C.V. à n* 1.437 

4. vu And Covfaet MHlîMtP 


cabinet 

leconte membre de tANCERP 
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offres d’emploi 


Wy Société Médicale 
y Internationale dont les Services^ 
de Marketing pour l'Europe sont > 
dans la région parisienne, 
recherche: 

office 

manager 

a. « 

Le candidat retenu aura : g 

• lû nationalité française ë 

■i^Q i jn ff Tnin<m \nw “ 

• un diplôme de Comptabilité | 

• une expérience administrative * 
et financière, de préférence dans une 
Société internationale 

• une parfaite connaissance de 
l'anglais. Allemand soubai table. 

Envoyer c.v. photo et prétendons j 
s. sous réL 36235 a Havas Contact A 
Wb. 156 Bd Haussmann Am 

ËMv 75008 Paris. Æm 


offres d’emploi 


gestionnaire 
de portefeuille 


V, 

V. 



Le IMrecteur Financier d'un grand inves- 
tisseur institutionnel recherche s GES- 
TIONNAIRES FINANCIERS de haut niveau 
pour assurer la gestion de ses investis- 
sements boursiers en actions. 

Diplômés de l'Enseignement Supérieur 
les candidats auront eu une grande 
expérience de la gestion boursière des 
actions et de la bourse française, dans 
une grande Banque ou un investisseur 
institutionnel. 

Ils auront pour mission de suivre les 
investissements passés avec l'assistance 
d'analystes financiers, de conseiller le 
.Directeur Financier dans les décisions 
d'investissements, de mettre en œuvre 
sa politique générale et seront respon- 
sables de la gestion courante de la plu- 
part des. investissements en actions. 
Localisation : PARIS. 

Ecrire avec lettre manuscrite. CV-, photo 
S;réF. M 462, àï 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 

25. rue du Renard - 75004 Paris 


offres d’emploi 



! üi 3 :o; 


INFORMATIQUE 

MULTI 4 ■ MULTI 20 - RÉALITÉ 20 

recherche 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Les candidats devront taire preuve d'une parfaite 
connaissance des applications temps réels à base 
de mlnl -ordinateurs et d'une expérience similaire 
chez un constructeur d'ordinateurs ou une société 
de conseil en Informatique. 

La rémunération de base est assortie d'un inté- 
ressement. 

Nombreux avantages sociaux par accord d'entre- 
prise, dont prime de fin d'année. 

Restaurant. 

Adresser C.V, avec prétentions, en précisant réfé- 
rence annonce i553i à : 

Direction du Personnel. 


INTERTECHMQÜE.' 73370 «PLAISIR 


offres d’emploi 


Pm des pins gnadx cnnstnrteon aaofém 
o {tfonanm ce Bureur, esnarauv penpuBnqB© 
[QOOO employés) «TuasSe d h eti ama en Basa. - 

En rae de «mettrai son lôean, Bstararenî pour 
le lacement d’ans mnnBe gamma, fl t&dsrtie dss 

Ingénieurs cominerGiaiix 

confirmés, paris & province 

qérâfesE das h rate des 

ordinateurs de bureau, terminaux, 
saisie des données 

Des coonafemnces partfcs&êrei seront appréciées 
mro iss oanames o appucs™ OTvansc 

Secteur public, assurances, 
banque, industrie, commerce. 

Grandes possMîss d'avenir - Rânméra&n 
en {ration des capacités et de ifjoMîsnœ. 

Réponse et décrétai as wB ée s - lato ma m uciflB 
+ c.v: et photo à BŒZLE 1RHBHAÏ100E 
91, avens Daumesnif - 75012 PARS 
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Notre Direction centrale do marketing offre à jeunes 
Cadres diplômés grande école commerciale 9 Sdhnces 
Éco, des postes de chargés d'études dans deux 
de ses semces: 


Etudes de marché 


Etudes de marketing pour le compte d'une 
division commerciale de produits grand 
public. 

TCKF. 335. 

• Organisation Commerciale 

Etudes d'organisation en commercialisation, 
distribution. et gestion de produits grand 
public. 

BEP. 336. 

Ces postes peuvent convenir a cadres débutants oa 
ayant un oa deux ans d t expérience et parfont 
couramment anglais. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ pho&o 
et prétentions en rappelant la référence 
du poste à : 

• Département du Personnel, 

50, avenue Montaigne. 75008 PARIS. 



BANQUE SPECIALISEE 
DANS LTMMOBEUDER 
isdrocho pour soa Siège Social PARIS 


classe V ou VI 

Raie; 

- Rdstions arec les Ftornotam, étude des 
demandes de crédit. 


{gtOztareqmses: 

- Le candidat, é§£mi7TÜmtmande30ean. 
dam a voir u ne tom e fitnrntkm âgé» 

cantfmnécde Fêtude et de lalrtlaÊiation 
des crédits aux promoteur*. 

- Des qualités de ptgemait et de méthode 
ocoompagnéesdSmbon esprit co mm ercial 


et photo lé œn t B ans référence 535 à 
„ ORGANISATION et PUBUCtTE 
2, rue Marango 75001. PARIS qui frais. 


Sapâtes ppaqpePM vota office se dm pu 

■ ■ — — 

s*n nmmse. 


Une importante Société française 
de distribution 
sitnée à Paris 

cherche pour son département 

TRANSPORTS 

UN CADRE RESPONSABLE 

OU SECTEUR GRAND ROUTIER 

m 

11 Joue un rôle de comml&slonnftlre au Transport, 
tant sur le plan national qu'international, anima 
et contrôle une petite équipe de collabora te uns. 
réalise le suivi administratif de son exploitation. 
C'est un homme Jeune fia trentaine), connaissant 
le métier; d'une grande disponibilité et d'esprit 
décidé. 

Adresser curr. vltae, photo, prétentions, a« ljGSfi, 
CONTESSE FubL, 20, av. Opéra, Parla-1", qm tr. 


Société de Distribution Commerciale 
crée le poste de 

responsable de ^ 
l'administration 

du personnel 

• questions sociales et régtemMrtaïres, 

• aspects Juridiques et contentieux. 

• gestion directe du peraomwl du siège (86 per- 
san nés) et suivi dû dossiers de personnel oa 
la force de vente (200 personnes). 

Formation juridique dt expérience de mieiqimy 
annàas d'uq Service de Personnel. 

hSJÏÎÜ?*™ Poste peut éventuellement être 
une tomme, 

Ecnre avec C.V. détail kJ, sous référence 1482, A 

ptein ernploï icnœdu iq«i »*2 0 


FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL EUROPEEN 

recherche pour la 

REGION PARISIENNE 


i 








jJLe candidat d’un niveau de formation supé- 

S h rieuse, âgé de 30 ans imniTmim, doit avoir 
une solide expérience en : 

* - Organisation administrative, 

5- Informatique. 

^ Très bonnes relations humaines indispensables. 

^ Evolution vers poste opérationnel en Province. 

b Adresser lettre manuscrite, photo, C.V. etprét- 
S (indispens.) à No 1404 CONTESSE Publicité 
J 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, q.tr. 
I Discrétion assurée. 


Société de Services filiale d’un Groupe Important 
recherche pour Paris 


2 Attachées commerciales 

Ce poste s'adressa à des candidates : 

— avant 2 à 3 ans d'expérience commerciale en 
position de conseil (produits financiers, assu- 
rances, etc.) : 

— capables de prendre des contacte et de négocier 
& niveau élevé. 

Le rythme de développement du Groupe ouvre 

des perspectives d'avenir exceptionnelles. 

Adresser lettre manuscrite + photo +■ C.V. an 

précisant rémunération actuelle sous no xj. 17 à : 

PAHFRANCE P Al. 

4, rua Robert-Est la □ ne, 75008 PARTS, 


Nous recherchons 
pour le Grand PARIS 

Un vendeur de grande classe 

ayant une réelle expérience de la négocia- 
tion avec de grosses entreprises ad niveau 
du Président et, de préférence, spécialisé 
dans la venta de services (Intangible). 

m 30 ans minimum. 
m Très forte personnalité. 

• Très bonne ambiance de travail. 

• Rémunération entre 7 000 et 15000 francs 
par petit fixe et gros intéressement aux 
résultats. Frais de représentation en sua, 

• Position « Cadre s. 

Nous voua remercions de votre candidature 
et vous pri ons d 'adress er un bref résumé de 
carrière DAC TYLO GRAPHIE avec photo sous 
la référence VUTI (à mention ner/enveloppe). 


EMPLOIS* CARRERES 



r v 

Dans ïe cadre d’âne restructuration^ > 
de son département G estion de Fortune 
BANQUE PRIVEE 
cherche ponr son siège à PARIS 

cadre 
haut niveau 

■ 5 

pour assurer I# (Hrecfion da département. | 

Le candidat doit avoir: | 

• 3à ans minimum . £ 

• une expérience boursière Pans et New Yonc 

• la pratique de rauab» financière . 

• une parfaite connaissance de i anglais écrit 
et oral (l'allemand serait apprécié) 

• le sans de l'organisation et de la concertation. 

Adresser cly- lettre manuscrite, photo 
: et prétentions sous réL 35 855 à 
Bavas Contact 136 bd Baassmann 

75008 Paris. J 


^ Nous sommes 
on groape multinational 
Noos avons 

besoin de compléter notre 
"EQUIPE COMPTABLE” 
Nous recherchons 
pour la cellaie TRESORERIE 




i 


i 




2ême ECHELON 


• Niveau Bac G2 on IUT de gestion 

• ayant deux ans minimum d'expérience 
si possible dans un groupe Interna- 
tional. 

Nous offrons de larges possibilités 
de formation et de promotion à des 
candidats de valoir. 

Envoyer lettre manuscrite et ClV. 
sous référence 1372 â : 

Afi>A5S» 


CADRE DÉBUTANT 
Formation Commerciale 

Une Importante société française liée à un 
groupe international, spécialisée dans tes biens 
de grande consommation, 

recherche an cadre débutant, pour son service 

IMFORMAT1QUE M GESTION 

B aura & proposer et & mettre es œuvre les Mic- 
tions aux différents problèmes de distribution 
rencontrés par la Société, une formation supé- 
rieure commerciale est nécessaire. Lw réelles pos- 
sibilités de carrière aussi bien en Ttanoa qu'à 
l’étranger Imposent la connaissance de l’anglais. 

Lien de travail : proche banlieue Sod Paris 

Envoyer C.V. et. photo, n® IXVS. COMTESSE PobL, 
20, av. de l’Opéra. Parle - 1 er , qui trangrn. — Réponse 
assurée à tout candidat envoyant dossier complet. 


B A IM G U E 
H E R VET 


IMPORTANT LABO PHARMACEUTIQUE 

FRANÇAIS 

recherche pour PARIS 

JEUNE MÉDECIN 

dynamique, ayant le goût des contacte humains 
et l'esprit d’équipe. 

Titulaire du C£S. PNEtTMO-PHTlSIOLOGIE ou 
ayant compétence en IMMUNOLOGIE, pour pren- 
dre la responsabilité (TUNE GAMME DE PRODUITS 
A VISEE RESPIRATOIRE. 

Expert Industrie pharmaceutique non Indispens. 

Adr. lettre manucr. avec C.V. et photo & n* 37.000, 
EUPAC. 34. r. BalarcL 75015 PARIS, qui tzansm. 


exploitants 


àDïrecrèondnPeraamrei-B.?. 154 , 
92201 Nanti?. 


Société Immobilière recherche 

OPERATEUR 

qualifié I.BJVL 3/10 
disques 54-45 ef bandes 
évolution I.B.M. 3/75 prévue. 
Horaire d'équipe. 

Env. CV. et prêt. Mme Halimi, 
B.P. 336-01, 75025 PAR* S 
CEOEX 01. 


N EU I LL Y 
U filiale d ' un 

GROUPE EUROPEEN 

de PÉTROCHIMIE 


Société 

cPEXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

RÉVISBIRS 

D.E.C.5. co mp lu t 

— Un â deux ans d'expérience 9 

— Libre de suite. 
REMUNERATION ELEVEE 

SI COMPETENTS. 

Ad res. C.V. man. à ORBIS-D.F„ 
28, av. Fr.-Roosevett. PARIS-O*. 


Producteur do matfér. premières 
destinées aux Industries des 
m a t ié r e s plastiques, de la 
détergence, des lubrifiants, etc. 


crée la fonction or 

INGÉNIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

DIRECTEMENT RATTACHE 
A LA DIRECTION GENERALE 

Cb poste conviendrait A un cadre 
tflpUmé trône grande Ccoh do 
«Mmle, ayant un* expérience 
lectinique et com merciale de 
3 A S ans. 

• Aral. s>«rté/écrft tndfanens.. 
autres tangues appréciées t 

• Stase tHnfé 9 rattoo dans le 

aroupe » ... 

• Déplacements fréquents 
France/Europe. 

Nous Insistons sur N fait nue 
le candidat retenu sera iiigé 
sot ses q traînés personnelles 
dans le cadre d'une foncüaa 
exigeant Infrlattves 
et remonta nanét permanentes. 


INGÉNIEURS 
DE FABRICATION 

RETRAITÉS 

pour 

travail temps partfet 
gestion administrative 
dossier chantier 
exportation 


Ecrire : EMMJSA/ 
A LUS CHALMERS 
37, bd Matoshoteii 
75008 PARIS. 


Adresser lettre de ciindrdafure, 
C.V., Drétcntîora et* Photo : 
R EF, lti-TO 

$ n» de MogaooiC Par‘&P. 

IMPORTANTE SOCIETE 
PRODUITS AROMATIQUES 
Région Parisienne 


ADJOINT 

. MBECTOR C0MMERC. 

format, ingénieur-chimiste 

TOrmH 0U ALIMENTAIRE. 
Possèdent â la perfection la 
tarsüfl ALLEMANDE et si . 
possible autre langue. 

Le candidat devra avoir axpér. 
commercial sir Je terrain 
FRANCE m EXPORT^ 

Salaire fnferesc + a yan tasas. 

paSSIBILITË PROMOTION 

S 

Ç™iîS L w5b PAft S* wML 


DIRECTEUR FINANCIER 
Important groupe 
franco-canadien 
NQQEif T - LE FE RREUX 
recherche 

ASSISTANTE 

excril. SECRETAIRE STENO- 
DACTYLO, ayt anglais écrit et 
bonne expérience dans service 
administratif ou financier. 
Début 40.000 F. 

Adr. lettre manuscrite et C.V. 
dactylographié à X. CAfiTfiON. 
73, nie du Rfite. 91800 BRUN O Y, 
- gui transmettra. 

Impte Société produits 
phytosanitaires rech. pour son 
service dévetaupeinent 

INGENIEURS H *Æg 

Susoeptfbles de prendre en 
drarga le conduire datons 
promotionnelles 
ef d'assurer te contacta 
importante a*oc les oreenFunes 
• officiels. Expérience similaire 
.appréc. Nombreux déPlacem. de 
courte durée. Adr. C.V. 
photo perdue et prétentions 
s/rtf. 2J18 À P. LIC H AU SA. 
10, rue Louvoïa, 7S063-PA&I5 
Cédex 02 oui transmettre. 


Société BATIMENT 
SECOND OEUVRE 

PARIS 

recherche 




PLOMBERIE 

Elude, devis ef suivi 
réalisation chantiers 
plomberie - sanitaire 

Adr. C.V. f photo et prêtent. 8 
XI» l.lttr CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Perfs-V*, g, tr, 

ETABLISSEMENT 
FINANCIER PARIS 
recherche 

1 JEUNE BACHELIER 

(BAC G 2} ot> 

DiplOmé EccIP 

connatsmces comptables exigées 

Lib é r é ojvl 

intéressé par un travail 
d'études et d'analyses 
de dossiers de crédit 
comportant des aspects 
financiers et économiques. 

Après formation assurée 
par nos soins# Il se verra 
cqwBer l e poste de 

REDACTEUR 

Env. CV. (teio et prélent, 
re 1.783. OONTESSE Publidtï 
20, av. Outra. Parte-lw, cl 

GROUPE ELECTRONIQUE 

■ ■ français 

«n forte expansion, recherche 

VN ADJOHfT 

A CHEF DE SBiVIGE 

INGENIEUR DIPLOME 
30 ara - Grande Ecole 
.Nond de Paris 
Spécialiste des dcmiims 
„ suivants : 


Important Groupe 
d'institutions de retraites 
et de Prévoyance parisien 


- E jeçtiwww w logique 

- umsatton onTinatebra 
avec praoraimna de teste 

Une expérience 

de 3 années de mise en routa 
de machines automatiques sera 
demandée. 

H animera et dirigera 
simultanément plusieurs 
mises m routa «vk des 
u 1 P* » .tedinicfens, 
eJtes-memes dirigées par 
un Ingénieur et situées 
dons les prlnctoales villes 
françaises et ds la région 
parisienne. 

Adresser c.v. et photo 3 : 
n» 3M CONTESSE PUBLICITE, 
M, av. de TOpdra, Parls-W, q.t. 

Sîô infbrmetfque U* ammdtaT 


ASSKTAWI 

SOCIALE 

35 ans minimum. 

Pour seconder Chef de Service 
Action sociale auprès des a 
retraités (catégories non 
Cadres) et participer â 
encadrement du Service* 

Ce Poste Implique le goût 
des travaux ad mi n i str ati f s 
et est â pourvoit- de suite. 
POSITION CADRE 
Avantages sociaux. 

Adresser lettre manuscrite avec 
Ç.V. et photo ô N« 1.924, 
Confesse Publicité, 

2B, av. Opéra, g. tr, 

IMPTE STE PARISIENNE 

JSSF 1 * tmneue 
I * PARIS NORD, recherche 

ASSBTANTT 
SOCIALE D.L 

Adr. CV. man., prfit^ photo 
tratJ : n» TJ78 Confesse Publ., 
20, av. de l'Opéra, Pvts-t<r, q.t. 

ATLAS CHEMICAL FRANCE 
FUtale LC.1. 

recherche ■ 

*n vue de son expansion 


'MJ'Ua T 

f fi' 


TECHNmOMMBffiiAL 

Formatton chimie ou mécanique. 
Pour P romotion stratifiés 
polyttter anficojTQSfon dans 
a génie chimique. - 
Anglais Indispensable et expé- 
rîancB de ce domaine souhaitée. 

Envoyer CV. et prétentions 

au Directeur 

Ait» ctmfeai Franc* S.A.R.L. 
. 171 , aven ue Chartee-de-Gautlo 
92200 Nwniy-aurnSeftie 

, Sodétê Ensîmering 
chimique et pétrochimique 
recherche 


Mi al^ 


DIPLOME 

pour études conceptio n et 
approvis i onnem ent da maiér. 
dwudronnés. Lieu de travail 
Bortifr. Adr. C.V. et prêt. * 
SPEICH1M J. G. U. 

IM, r, d'Amsterdam, Paris-9*. 

SOCIETE F ICA 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
AreamUeur type IBM 350 
«t CoboL Ecrire avec C.V. al 

Photo* n* 3A51, 

SPErARj 12, rua JajiR-JaurèSs 
92» PUTEAUX. . 


AT B5CTR0MC1EKS 

Niveau BTS ou_ DUT, dAnri 
OJI/L pour SJLV. nombreux 
«Wpfeegm. France ta étranger, 
IndamnlNte Ouvéeg, promotion 
rapide. Adr. CV. af Photo : 
FICA BJ». n*3 OSæoi 
La MsmlUalnt-Dwris. 


D 
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offres d'emoto 


groupe DE ETES 

ï jjssr^gs ss 

MDGCIN DO TM». 


offres d'emploi 


) 


«CE i. «t POBM. 

A temps partiel 38 è 3 b usures 

» r s ? na !P a -- Ecri !* GAUTrqn. 

SJS 


Finale 


HétaWissemenr 

rftnllArrh n 

rocnorcne i 

PROGRAMMEURS 


financier 


^ enw. j ans 

COBOL (ANS) Mater. Ibm 
SV135-OOS/VS. 

Env. C.V. et prftent. n» m. 

PwWldrts Réunies. 

1TZ, bd Vofteire, 75W PARIS. 


L'ATAN, Association Technique 
pwy, te «Wtoppeireiit e» Panl- 
"'attai de ta ZAC œ Nolsy- 
te^ârand est. sur ta périmètre 
de la vt He nouvéllte 

d£ MARN&iA-VALLEE 

recherche on po une 

ANIMATEUR (TWCB 

possédant de préférence une 
bore» pratique de Parimafjon 
de quartiers et 


876 «*mera redwcha 

MGQttEUS 

HflHBtWfBBI 


"W wlItenSSES». 

f D d^5- V ^ «* Patent. 

J*™* 49, r. Ferdlnand- 

Bcrftl0üd ' 95-ARGENTEUlL. 


W*iûit Vemon (Eure} 

«iALYSTE 
KOGMMMEDR 
FORTRAN 

MtS 001 !? mal *B ou maîtrise. 

SRS $ J» Provence!*, 

a" «. BftUche. MMw. 


Tr - I* eoBtocm »v. population. 

Bon* connais, du trav. en équipe. 
Base de salaire 2^400 f net 
+ convention et 13> mois. 

gtww CV. & ATAN, Patrick 
FERAMUS, mairie ds Nofëpta- 
ggjgi glg Notey-toGrancL 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
CA. 700 mil Cons 
progression consta nte . 


soda! 

situé dans la 
Banlieue Ouest de Paris 

UN CADRE 
COMPTABLE 


«Hoint au dief de la 
comptabilité Industrielle, 
assumant la responsabilité 
d*un e ff e cti f dé 30 per so n ne s; 
1 à 7 ans «^ e xpé rie nce 
cmiiPlBbmté industrielle 
lit 


Adr. lettre maiw# C.V. et prêt, 
à n* 2443 COMTESSE PUB1_, 
av. Opéra, PbtWw, qui tr. 
et discrétion assurées. 


STB D'INSTRUMENTATION 
leader dans sa branche 


CmUBORAIS» 

tcchwcd- 

COMMERCIAL 

EXPORTATION 

I.DX, EILP. ou tqotvafegt. 

Langue anglaise obCteatolraw 
2* langue apprédéôL 


Déplacements fréquents. 
Possibilité de qn r tt fs Pour 
candidat sérieux et dynamique. 

Envoyer candidatures 
b IP I486 COMTESSE PUBL, 
20, av. Opéra, PatiH», q. tr. 


JUYAUX BONNA 

91* he FfihSt-Homré, Parte* 1 , 
recherche pour son 


b 

tMONFLANS-ETE-HONORlRfi 

AGENTS ' 
TGCHNWMfflMMBC. 

Formation EAC ou équivalent 

Ecr. avec CV., Photo « prêt. 
BP 371-08, 75365 Paris cédex 08. 


CHAINE DE MAGASINS 


leader de SB professé», 
recher ch a pour assister 


ANIMATEUR once 
COMMERCIAL (B 


• Du merchandising ; . 

• Du suivi et ds ranimation 
des ventes avec recherche et 
application des moyens de 
publicité et de promotion ; 

• De ta formation du persan. 

Ce post e existe : 

— îy avolT te soct d-ww vta 
active entraînant des dé- 
placements ; 

— Du travail en équtoe ; 

— Et des relations humaines. 

Adr. lettre de cwkM. iramno, 
C.V., prétentions et Photo à 
50PRAD, W, rue Royale, 
79808 PARIS. Réponse assurée. 


IMPORTANT GROUPE^ 
DE DIMENSION EUROPEENNE 
recherche pour 

ta DIRECTION PERSON- 
NEL et des RELATIONS 
SOCIALES (ParfS-170 

UN CHARGÉ 
D’ÉTUDES 
DÉBUTANT 

oo ayt une première expérience 
de ta fonction Personnel. Dlp»- 
mé ES9EC, ESCP-, ou Ltof 
en Droit + l-A-E- ou CE^SA. 
Il se verra confier (tes études 
concernant des donwlnes iiirkfi» 
dues et adml nistrBtffs va riés, tes 
sys^rtes de rérmmgafflon. tes 
enquêtes et les statistiqu es de 
salaires ainsi à* proWè- 
mes de qualification du travsiL 
Il aura obligatoirement eu une 
première approch e concrète de 
ta fonction Personnel au trawre 
dHm stase par exempte.. Anglais 
eu Allemand cogrant 

PB DIRECTION CONTROLE 
GENERAL (Parte-17») 

UN RÉVISEUR 
COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

Diplômé Gde Ecole de Comméras 
(option fhranoca-comptabilîté) ou 
Université + DECS, ayant 2 â 
3 ans d'BxpÉrfenoe dare un Cabi- 
net d 4 Audit ou if Expertise etune 
bonne corniafesartoe des wj- 
ntaues de révision comptante- 
il dirigera une équipe de axnro- 
leurt chargés de suivie le fbw> 
ttonnemwit de rorgamMftea et 
des procédures comp table s .des 
Sociétés françaises ef 
du Greopéi et l& cxxnptes des 
DTvtsJoro et Filiales dé le 
Société. 

Son but sera de préposer des 
modifications visant à amélioré' 
le contrôle Interne ef tes svztè- 
mes existants. Dépïac fréquente 
en Europe. Anglais ou Atiemand 

M.1W 

Adr. C.V., prétentions « P»»®*o 
(avec ta référence^du çwtel a 
parfrance P-A- 
4 rue Robert-Esttaine, 
75008 PARIS. «Il transmettra. 


PONT DE NEUILLY 
Ounlro International 
_ sur les 

.Î1S? pramlèroa recherche 

I® DQGUMBNïiftLKTt 

a jnd Wérenie. Anj als^urant. 

œmertenœ profession nen« 
ÏÏÎ pwtjdn ar à ta création 
<rt B L terr dçB de documentation. 
Rw ihUgh oniversttalre et 
saentlflqoe souhaitées. 
Salaire de i'oçîre de 4LM F 
“■tes. t semaines vacances, 
restaurant d'entreprise. 
Eoire sous rôt. 1455 à 
SFP Société Française . 

de P sydwtecl m lque 
?«. ru e Vhnenne> P arts- y. 
Joindre enveloppe è voire 
adresse. Discrétion assurée. 


— — collaborBtton avec 
repré sentant av. clientèle 
_ impri merie poirv. assurer 
Pnwwitan. Ecr. S/N* 15-W b 
JRP ?' l'Arcade, 

_ ™ Parb4*, gui franem. 


importante Société 
Mustridle 


pour ses aervkas vente 

C0Rfi£SPQN0ANCTffi€ 


Anglais courant. 

,3e présenter : S1LEC 
64 bis, ru» de Monceau, 

»S OT, l» étage gauche. 

GROUPE IMPORTANT 
ensaoe immédiatement pour 
. Lanaltob, M* Anateto-Franee 

COMPTABLES T ECH. 
C0NFMMES (B. bu FJ 

Age cnbibiuifn 25 etts. 
Comptabilité Générale - Déclara- 
fions fiscales et para-fiscales. 

AfflfôCOMPTABLES 
COWHHffiS (H. ra FJ 


T. 750-12-20 


poste 370 
OO 41 B. 


Joom^ hebdomadaire Sdned- 
Mamals rech. JEUNE JOUR- 
NALISTE ayant expérience des 
informations locales. Ecrire' : 
HAVAS 77407 MELUN N* 2447. 


Groupe bitemational recta, pr » 
ftiîale française dans l'Industrie 
mécanlqÛaY CONTROLEUR FI- 
NANCIER. Il sera responsable 
de toutes tes activités comptai, 
1res ef financières de la 
ti préparera les états 
financiers destinés è la direc- 
tion générale du groupe. Il 
poursuivra le développement de 
la comptetfitité analytique. Plu- 
sieurs aimées d'expérience dans- 
une société cnuttînatlonale et 
une très bonne connaissance 
de l'anglais sont tafteensabfes. 
Le siège, actueHemenf en ré- 
gion parisienne# sera transféré eo 
région champenoise dans 1 oo 
2 ans. Eaire n® T. 67.451, 
REGt&PRESSE# 05 Ws, rue 
Réaumur# Paris-2*, qui transm. 


Groupe d'informafiq. mécL rech. 
Snaéfdeur informaticien posât, il, 
Sup. Etee. Centrale pr gestion 
de fichiers, traitement de signal, 
sur HP 2100, connaissances sta- 
tistiques et mathématiques sorti. 
Env. CV. b Mme Beuzart, 15JI1 
157# r. des Blahns, 92220 Basneux 


Centre chfnirsïcal Marie- 
Lanneiongue cta. pour son 
service de chirurgie 
candlo-vBsaJfafre 
SECRETAIRE MEDICALE 
diplômée, très bon n e sténo- 
dactylo, libre de suite. 

TéL PT MfS 70747-37, poste 396. 


C-GLE. 

ALSTHOM 


centraux et succursales 
France et franger. 


Débutants - Grandes Ecoles 
ou 5 b 10 ans d'expérience 
pour études# suivi commercial 
et technique, gestion affaires 
Impies centrales et Installât, 
industriel les. 

Anglais i ndispensable. 

TECHNICIENS 

B.T. - B.T4. - D.U.T. 
ELECTROTECHNIQUE. 
Pour centrales 
et installations Industrielles. 
Anglais souhaité. 

Adr. cand. b Service Promotion 
Soda le : 13, rue Antanin- 
Rgynaud, 92309 LevaHofls-Ferref. 
m r 758-13-73, poste 545L 


Proche banlieue Nord-Est. 
Nous fabriquons des appentis 
de chauffage et sanitaire. 
Notre direction 

EXPORTATION 

recherche 

ASSISTANT- 

leCHMCITGOMMBlCW. 


Pour assuror la powwle de 
son dévetappement & l'exportât. 

— Anglais technique et courant 
rigoureusement néceoa ro. 

— Expérience commerciale e* 
de Taprès-vmte appréciée. 

Le po s te comportera des dé- 
placements frtau. 8 ('étranger. 

Adr. C.V., photo et Pf^ent. 
a N* 785 Publicités Réunies, 
TU, bd voltaire. 75011 Parta. 


GROUPE 

tKIERNHIOHU. 


pour son so rytee de 
PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 


UN iNGÉNiEUR 
BREVETS 


CONFIRME OU DEBUTANT 
Spécialisé dans les 


et tpfomiaflccm 

Adr. lettre manuscrite et CV. 
IF US» CONTES SE Publicité, 
20, av. Opéra, Parts-]®*, qtX tr. 


Agence d'urbenlsme 
4 PARIS recherche 

ADJOINT 

AU CHEF D'AGENCE 


demandes d'emploi 


CADRE FINANCIER IHTERNAHONÀL 

Ztipl&ms Expert Comptable. Langue expérience 
Audit, asc&Uté flançaise, flâcaUtés étranc^cofi# 
dJtrectlcsi services comptables en France et b 
l'étranger. Bilingue anglais- français. Ouvert b 
propositions. 

Ecrire nP 1893, « LE MONDE a Publicité, 

5, rue dre iteHena. 7&C7 PABZS. 


demandes d’emploi 


la gestion administrative 
et technique du bureau de des- 
sin. Expérience Indispensable, 
canna Isa. souhait, en photo- 
ef imprimerie. 


Adr. CV. ef prêt, a/rèf: 2.721 
bP.LICHAU SA. 10, r. Leuvois# 
7S063 PARIS Cédex 02# qui tr. 


ctomefs métaUi 

recherche pour son 

service informatique 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 

GAP 2 CH. ou FJ 

- Matériel utilisé IBM 3/10. 

— Evolution J-BM 3/75 (T.PJ 
août 197S. 

8e présenter, écrire ou téSépti. : 
205-67-39 HlFjOML 
Service Informatique 
& rue de Dunkerque» Paris-HP. 


représent. 

offre 


Reprisent pr système d'alarme 
PARIS-BANLIEUE. Tél. 647-46-54 


RECHERCHONS QUELQUES 
ELEMENTS DE VALEUR pour 
VENDRE COLLECTION LITTE- 
RAIRE SANS CONCURRENCE 

— SUR REFERENCE5 j 

— MINIMUM GARANTI ; 

— STATUT V.RJ». ; 

— VOITURE INDISPENSABLE. 
ECRIRE AVEC CV. A CLP.F. 
(n® 1JBSI, 2, RUE P E SEZ E, 
PARIS#*, QUI TRANSMETTRA. 


CHEF COMPTES CLIENTS 

SPÉCIALISTE 

RECOUVREMENT des CRÉANCES 

12 ANS EXPÉRIENCE SUR LE TAS. 

CA DRE, 34 ANSi dynamique, pratique gestion 
COMPTES CLIENTS. CREDIT, enquêtes solvabi- 
lité, RECOUVREMENT par relances interventions 
directes et précoutentleizz. Bonnes connoissaxtcee 
financières Juridiques che rche poste Fnrls-provlnce- 
RESPONSABIIJTBS - Ubre de suite. 

Ecrira n® 2498, «le Monde» PubL, 

5, rue des Italiens, 75027 PARIS (9*). 


VOS COUTS DT TRANSPORTS 

SONT TROP ELEVES 

Voua cherchez à les réduire. 

Vous souhaitez améliorer : 

— VOTRE SERVICE ACHATS ; 

— VOTRE GESTION DES STOCKS. 

L0GISTIGIEN D’ENTREPRISE 


38 ans spécialiste de ces questions. 

Je peux vous apporter mon expérience. 
Adresser toutes propositions de situation à n° ILS 09 . 
< le Monde » Publ.. 5. rue des Italiens. 

75*27 PARIS (9®). 



HBC„ CJ»JL, 45 B-, bn gntioniL, 
Exc. Vendeur. Efud. ttes prop, 
Ecr. b* 2JBBB. «ta Monde» Pub., 
5, rbe des ItaRens, 75427 Porb4r 


Expert comptable, 32 e. lie. M 
dit, lito. détL setrt-, rech. situai, 
secrélar. gai., direction adminis- 
trai, et flnanc. consolidât, des 
comptes. Lieu de travail Paris. 
Ecr, n» T 057,443 Régie Presse, 
85 Ms. r. Réaumur, Parta, q. tr. 


REALISATEUR AUDIOVISUEL 
Expét. animation et dîHusJooTV 
réaliSBtwn diapos, film 16 mm, 
cherche poste i lemps complet. 
Ecr. ou tél, P. Wïf loque?, 7, av. 
de CHchy. Paris-17-, tûL 522-£3-7^, 


SUP. de Ce. obi. f.c m j. f. m 
a- AIL Ans., ch. srluat. cadre 
débutant. Parre-Banl. - 328-28-91. 


Spécialiste Distrm. PtoyataM 
cherche peste à responsabilité 
ds industrie Gde Consommation. 
Ecr. & n» MOI. Coules» Public* 
20, ov. Opéra. Paris-lcr. «ji tr. 


COMPTABLE PRINCIPALE 

rwPBfflte offMI liié cirtrcur. 
muyemiQ, trésororïe# prévisions 
bilan, déclarations fiscs tes, 
asnnaîsaanf paya et lois sociales, 
15 ans expér^ ch. sit. similaire. 
Ecr. n* 2.919 «le Mende» Pub* 
5, rue des Italiens, 75427 Parla. 


MPL ENSEIGN. SUP. 

25 ans - Lie. en droit 
DI pl. IEP Parts {Sert. Eco. fl.l# 
cornu anglais* italien (notions), 
3 ans d'expérience bancaire, 
rectu poste corresp. à capacités. 
Ecr. n n 2 JH « ta Monde» Pqtu# 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


ARCHITECTE D.P.LG. 


ri rftér. 1“ ordre 
dans domaines diversifiés* 

• Dynamisme et sens m. hum. 
B Créativité positive. 

Etudie toutes propositions 


n* 2915 « ta Monde » Pub. 
A r. des Italiens, 75427 Paris^. 


Sup. de Cq, 33 a.; franc.. 
alfenL courant, 2 ans exp. vente 
Nlgêria, 3 ans exp. vte Canada, 
direct, région, vente prod. gde 
consom. du poste à haute resp. 
France ou étranger. 

Ecr. n* 2714, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parïs4". 


Secrét. trillng. air.-angj.-franç, 
27 a. Suisse, du Poste Paris 
agence voyages ou Sté retat. av. 
étrang. Ecr. n» 0773 REGIE- 
PRESSE, BS bis, r. Réaumur-?'. 


Lectrice correctrice expérim. 
édition ch. piges ou mi-temps 
Tél. 055-3444. 


FABRICANT EUROPEEN 
COFFRES-FORTS ALARMES 
cherche 

REPRESBfTANTS CT Sï 

PARIS-PROVINCE 
Fixe - Commissions - Primes. 
Se présenter ou écrire : 
CONFORTI# i bd Perahîng, 17® 
les 8, 9, 10 et 17 avril 1975. 


( J ne Pme, 21 ans. Comptable, 
Bac G2 + Probatoire DECS + 
1 an B.T.S. Expérience 1 aiu 
Libre de suite, cherche emploi 
prêt. Centre Paris ou Banlieue 
St-Lazare. Accent, ttes propocit. 
Ecr. n° T -977 Confesse Publicité, 
20, av. Opéra, Paris# g. tr. 

H. f resposs. fnfbrm. 
q uotidi en concept, anal, 
os paie compta, stat. ordln. prô- 
oess. TP phoîDCorw., cherche 
situât, corn» gestion, presse, 
Imprinri. Ecr. û° 1432, Régie 
85 bis, rue Héaamur-2*. 


Etudiant nlv. maîtrise, cherche 
stage analyste pr îuiltaf â Paris. 
Ecr. H» 0.988 REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, PARtS-2®. 


J-H m m ans. oélîb. EA.CJLE. 
Amiens, aiigL, atiem^ espaen. 
courant, expér. 2 a* Reprisent. 
DA.T.A.R. aux U.S.A., du POSte 
a Responsab. divisi on ex port, ou 
finances France ou ETRANGER. 
Ecr. AJNL PETOT# 9, square 
Midi état, 95100 ARGENTEUIL. 


Ingétileur 5up. de Co, 25 ch. 
poste rennptacefn. ou autres pr 
6 mois environ. T. 02743J1 


Cadre, 28 ans» maîtrise gestion 
éoon., aitgL gest. administrai, 
data, création réseau vente effic. 
Expér. outremer. Libre voyager. 
Cherche poste sim il. ou chef 
vente muflv. resms. et remua. 
Ecr. no 0.977 REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-*. 


Agnu économiste 26 a. libéré 
OÂL Ing. agr. + dïpL sménatL 
territoire et IAE + doctorat 
sciences Eco (loin 75) cherche 
situot. dans dévetopp. aménao. 
ommat. secteur rureL Région 
Paris et déplacements ou Ouest. 

14, 35* 44, 49. 53, 50 
Ecr. AG. HAVAS 14 CAEN 9063. 


A 7mmoè///er 


J.-f. 26 e.. Ile. Sc. Eco 3 a. exp. 
ftnancem. immob. libre de suite 
Etudier, toutes propositions 
Eor. no T. 67.372 ù REGIE- 
PRESÆ, 85 bis r. Réaumur-y. 

Femme 41 ans 

CHEF DU PERSONNa 

moyenne entreprise 
SéJectfon. embauche et gestion 
du persan. Salaires et appoin- 
tements + charges sociales et 
déclarations. Relat. av. délégués 
du persoim. et comité dtantreo- 
recherche poste similaire ou 
Adjointe Chef du personnel. 
Ubre Immédiat. - Adr. réponse 
R» 1.023 REGIE-PRESSE, 85 Ms, 
rue Réaumur, PARlS-r, qui tr. 

J. H. 2 7 u maîtrise Sc. hom„ 
Sc Po, 2 a. expér. profess. ds 
format permanente, ch. emploi 
Formateur ds entr. pub. ou priv. 
Ecr. a» 2.807, « le Monde » Pub., 
L r. des liai tans, 75427 Paris**. 


Recherche situation au Brésil 
Infténicur 32 a* Arts et Métiers, 
électromécanicien expér. équip. 
sidérurgiques, séîour 2 ans au 
Brésil, recherche responsabïfité 
technico- commercial ou étude 
travaux neufs, secteur enginee- 
ring ou biens équipement. — 
Ecrire n° T 067.3&1, 
REGtE » PRESSEï 85 bl£, rue 
Réaumur, PARIS, qui Iransm. 


UBRE DE SUITE 
H. 42 aie, B.P. 7« prié.# nîv. 2*, 
cherche poste 
SECRETAIRE GENERAL 
demande contact verbal direct. 
Detain, 183, rue Belliard (16"). 


cottabor. 

direct-# 45 ans, sérieuses référé 
«mer. profession, ds secrét. de 
direction générale, de personnel 
et administratif, recherche Peste 
Similaire à PARIS. — Ecrire à 
n« 1.415, COMTESSE PUBLw 
20, av. de l'Opéra, Paris-lrr, q.t. 


J.F. DIPLOMEE INTERPRETE 
TRADUCTRICE allem.-trancaîs- 
anglaîs + Sciences Po. stéoo- 
doctylo trilingue. Expérience : 
attachée de presse, tournai T.V. 
traduci. technique + expérience 
commerc, ch. poste PARIS ot 
toutes possîUUtûs de dépiacem. 
Ecr. n" 452, COMTESSE PUB., 
20, av. de l'OPéra, Paris-ta, q.t 


50.060 F MINIMUM 
H. 25 ANS, 1 A. EXPERIENCE 
LU.T, + LIC CHIMIE + IJUE. 
RENNES. Bon. connais, marché 
prod. dilm., du poste de fonc- 
tionnel (études, market., pros- 
pective). Etud. toutes prcposiL 
Ecr. n» 2.913, « le Monde» Putu, 
5, r. des Italiens, 75427 Parïs-9®. 


représent, 

demande 


Reprê5cntanr 20 Jna expérience 
Pariicullpr, Entim Négociant 
ch Situation Rts. parisienne 
Vente ou responsab. Ecr. n"AU 
Bleu, 17, r. Lebcl, 94 Vlnccnncs. 


capitaux ou . 
proposît. corn. 


Peur 70.000 F investissement 
exdusif. ReniahUitô mox. Nom b. 
contrats limités. Ecrire ir 1 36 
Pubi im ax, 36. av . H oche, Parls -fl» 

Emprunte lCÜôbâ""F, offre 15 °o 
+ participation ch. affaires. 
Ecr. HAVAS 114J3, TARBES (651 


Recouvrements créances 
Enquûtes commerciales 
FRANCE SECURITE - 924-79-53 


IMPORTANT 
6R0UPE IMMOBILIER 

ayant délh construit des 
hàtds et résidences d'une 
capacités de 3.000 lits. 

CHERCHE 

pour compléter son ri seau 
de distribution européen 

AGENTS IMMOBILIERS 

sérieux et bien établis pour 
te vente de ses réalisations 
résidences secondaires. 

Ecrire ou téléphoner è : 
J.-J. Slairffer, 

EQUtTY CORPORATION S JL, 
50. avenue de la Gare, 
CH-100T LAUSANNE. 

Tél. : 2IM2-71. Télex : 24C06. 


ATTACHEE DIRECTION 
29 a., bne présent., 6 a. expér. 
recrutement et eestïon per son-, 
nel.# administr., relat. publ ta. | 
et comm., anglais, eoüt orga - 1 
nisatïon, rédaction. Ou poste 
stable Ports. Ubre. — Ecrire 
n« \.€39, COMTESSE PUEU 
20, av. de l'Opéra, Paris-i^r, q.t. 


formation 

profession. 


PROGRAM. D'EXPLOITATION 
SUR IBM 3 
Niveau BAC ou ta 
6 è 7 mois — 180 h. de coure. 



Ecole Privée 

6, rue d'Amsterdam, 874-95-6». 


JOB OU SOIR 

Libéral e! ss soucis investisse- 
ment : 150.000 F max. rêcupcrO 
en 3 mois. Adresses fournies. 
Bros bénéfices. 

A.FJLF.S.. B. P. 65. 77400 Lagnr. 
Tél- : 4304)1-96. 


occasions 


Vd ma chine écrire et calculer 
OLIVETTI, excellent état 
Tel. : 227-56-21 de 9 h. A 14 h. 


traductions 


Couple Cmnco-oiriûf’. ch. traduri. 
angi.-Iranç. - fr.-angl. 


transports 


□EMENAQEMENTS cORlUiiUK 
aller-retour, toute la Franco 
Nice et rfeion RONDEAU 
Ibis rue Friant — S28-8fr4t. 


autos-vente 


Partie, vend JEEP univereofle 
6 cyL version mixte, modèle 
C.I.-6, 4 RJVL émut. 2 m. 64 
neuve, 4.000 Km, eerontie 
Tél. ; 605-27-19. 



appartements vente 


appartements vente 


Paris 


Porte Saïnt-cioud. Réc., angle, 
pL rL Vue baie. 2D(pa mixte, 
2 L féL lmp. Cr. prop. B2M047. 


CanL-Lemotoe. Charme. R. G^ 
228 «, tt cft, 2 entr. pa Pères, 
posstiy. z ap. èt. ttf . S31-5VUU 


AVENUE FOCH 
GRAND « PIECES, 230 
chambras de service et 
. SomâanL - EUR. 


CDRVISART, - Immeuble neuf, 
stands, 4-5 pu# entîèr. s/lardïiu, 
bote* cuis, équlp., 2 bs, box. 
260-3M7 poste 242. 


GAG - SAINT-GERMAIN. 

M Imrfu ISO bs r^ch. M piaf. 
340 nru Ch. cent. Spécial prof, 
fibér. - 266%î9-Tl poste 


ImrzL réc. Bel appt 90 parie. 
TéU sotaU - 52*42-14. 


NATION. Récent. Etage élevé, 
4 pièces, verdure. 
MARTIN, Dr Droit - 742*9-09. 


ROCHEFOUCAULD 
Dans hôtel particulier 
plein soleil sur parc# 
magnifique duplex, 5 Pièces 
avec f enfin privatif, 
grand standing - 747-7740. 


Placement exceptionnel. 2 p., c., 
bains, wc, 79X00 F - 22M9-75. 


PAR15-W 

Résidence Réunion 42# 
4042, rua de la Réunion. 
Appts de 2 pièces â vendre. 
Bureau de vente sur place hindi 
et ieuefl, de 14 à 18 h. 30. 
5UO.G.E.I., 331-65-61 +. 


1 c« MAINE-Montparnasse# 
lü M Pq, 45 M2 env. à 
rënov. Mardi 14 lu à 17 tu : 
23, AVENUE PU MAINE. 

17® Fr- PLACE PORTE DES 
19 TERNES ds imm. 1931 
tt rit., 9® ét. Calme, soteil, 
baie., terras. G RD 2 P. caract. 
bel. haut. Piaf., cuis., bains. 
5/pl. Mardi T4 h. 30 à 17 h. 30. 
3# RUE DU POBROPOL. 

«ESfflBKÆ 

de qualité faœ Bois de 
Vlncennes, 4.100 F le M2 
du Studio au 6 pièces. 

HJCEMBrWBfflE 

rentabllîtè assurée avec 
GARANTIE BANCAIRE. 

ICC 11, rue de Téhéran, Paris. 
IQt Tél. : 9244842. 


IP- AV. CLICHY. PETIT STUD. 
wc, douche. SL0O0 F. Excellent 
P ta «neuf. 878-07-43, 78343-99. 


NATION. Vue s/av. st-Maedé, 
soleil, spl. Imm. p.T., rav., asc., 
veste 4 p„ entr., c., wc. 5. bs. 
Prix 345.000L Téléph. 344-7147. 


7e PRES DE BOURSE 
^ ET PALAIS-ROYAL 
Très bel imm. de gd standing 

STUDIOS 

2 E 3 PIECES LOGGIA 

Luxueusement aménagés 
et décorés - Poutres et pierres 
d'origine - Plod-è-terre idéal 
LE PROPRIETAIRE GIRPA 
325-5578 


exclusivités 


lûe Pour 

9%M investisseurs avertis 
Dans deux immeub. en bordure 
du futur bassin de plaisance# 
vendons : 


bureaux 


bureaux 



HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 »2 de bureaux fi louer 
disponibles début 1975 
18 étages de bureaux modernes 
et fonctionnels dans le dernier né 
des quartiers d'affaires de 


Richard Ellis 


1T. rue de la Baume, 
75008. Paris. 

TéL : 225-27-80/350-28-33 


16 e - RUE RAFFET 

Bureaux è louer 
Bail précaire ou 344 
2 ïuv. 80m2 + 1 nhr. S5m2 
+ parUngs. 

Mlle Smfth : 225-27-80. 


appartem 

vente 


Paris 


ENTREPRISE GÉNpïALE 
Installation thermique 
cf méca n ique 
recherche 

INSEWEIR B 

Fomuttoi E.N.P. w «“•" 
marchande ou A- et M. 
u- 2 è 3 an* d'expérience, 
— Anflfais nécessaire pour 
suivi affaires gestion 
(matériel technique). 

Envoyer C.V. détamé Ô : 
S IDEM, 54. rutde Oldïyj 
75009 PARIS - Tél.îSW^N 
Demander AIL LARGER 


R. des STS-PERES - VERNEU1L 

4 D oifau# fans, 90 m*, ch. esnt. 
r - ta. A mode m ts. 566-6*31. 




-AUX -CAILLES 


uiatgiu dble Ov, + 3 du 2 buu, 
baie# box. 460JNNL Rie. 3M3. 


VAN EAU, agréable 2 pièces 
afisv s. «te bs sur cour lannn. 
T. s TU R. 97-81. 


Ré&on parisienne 


NEUILLY# 
au mldlff bel appt., à rez-ctedi. 
200mî avec vefin 360m2 + appt. 
+ 


PA5TEYER 266-35*4 mafia 


forêts 


FORET de 34 Ita. dusse sarclée. 
paedMUM construire résine race 
75 km de LA ROCHELLE. 
PROMOTEL SJL «Le Seillerva 
LA CLISSE, 17600 SAlUON. 
TéL : (66) 93-28-01- 


appartem. 

achat 


Rechercha Paris 15», 7» arrondi, 
pr bons citants, appts ttes surf, 
ef immeubles. PA! EM. COMPT. 
Ecrire tau Feuillade# 5, r. A.- 
BavthoUfi Ukl. Tfl. : 579-39-27. 


- locations. ? 
non meublées 


ÜÎÎIÊ 


LOUEZ DIRECTEMENT 
OFFICE des LOCATAIRES 
9# rue de Hanovre, M* Opéra# 
8# rua Ptu-Oanseau, Versâmes. 


a» Rome, gd 6 p. I65m2 tt ch. 
5» ét„ baie, soL, chbre sent., 
b. 6 a., 3JD0 -h ch. T. 356-13-29. 


PARC MONCEAU, grand stdg, 
7 p. 300m2, 2 bs, 2 Wj-C., TEL* 
3 CH. SERV. 4.500. LA F. 15-66. 


Demande 


CADRE du de PREF. d PART. 
3 A 5 P. ou PAVILLON BAN- 
LIEUE OUEST. Tél. 


villas 


ROY AN, Msechen 100 m. de la 
pfas» belle villa FS dam fortt 
de Pins et de chânes verts. 
PROMOTEL SJL. • Le Seillery » 
* LA CUS5E* 17600 SAUJOM. 

Tél. : (46) 93-28-P1. 

Vds ville 300 m. plase, RIVA- 
BELLA (14), aéL dbfe, 1 ch., 
cuis.. In., w.-c., dépend- ét. nf, 
500m2 saxon et plaidé. 566-75-37 
après 31 tu ou (31) 97-16-73. 


fonds de 
commerce 


NIGHT-CLUB 2»m2 Installation 
Juxe SJL, bd SAINT-GERMAIN. 
A céder. Téléphone t 734-18-60. 


H;' locaux 

f. *i“ 

commerciaux 


Niet, bel: boutique 10Qm2 toute 
ppte, bel înutu, vit r. 7 m. W 1. 
tél.). Px 428.000 F. T. 924-55-20. 


pavillons 


Part, vend PAVILLON F5 s/sol 
dit. cent., cour, idin dos# G. Fe- 
vre 27, r. M.-Cachîn 18 Vienxm. 


fermettes 


85 KM DE PAR 15 
REGION DE MORET 
r e n nelli e très bien restaurée, 
séL 40m2 avec cheminée, 3 di. f 
bns, w.-c* cuis. ïnstal., garage, 
confort, loti iardta d'agrément, 
impeccobte. Prix : 240.000 F. 
AGENCE DE VOULX 77940, 
41, Grande-Rue, 431-91-20. 


viagers 


Estimation gratuite. Discrétion. 

F. «H3Z 


terrains 


EXCEPTIONNEL 

COTE D'AZUR 

particuner vend terrain LOQOndL, 
3 ton centre Crolsette Cannes, 
viabilité, perjn. construire, grand 
stdg, entouré magnifique forêt 
T2 ha non constructible, Ecr# à 
n° 12.350 PUBLIMAXY, 21, rue 
Feydeau, 75002 Paris, oui trans. 


Important cabinet d'architecte 
Parta, recherche pour groupe 
Immobltier international, 
terrains è bâtir 
50 â 500 logements. Très haute 
rémunération assurée aux né- 
gociateurs présentant dossiers 
sérieux. Téléphone : 734-85-74. 


propriétés 


ETANG à vendre 
sur terrain boisé, possibi- 
lité de construire. Tél. : SR 
CERDON-DU-LOIRET par GIEN. 


7 STUDIOS 


confortablement aménagés 
Placement exceptionnel 
Plus-value très importante 
Livraison Immédiate 
Me voir 5/plaœ les 8 et 9 avril 
88, quei de la Loire, 
de 14 h. à 19 lu 


bureaux 


bureaux 


PROPRIETAIRE LOUE 
PARIS (2*) 

250 F LE M2 ANNUEL 
480 M2 (réception - 20 bureaux) 

Tous renseignements : 123-61-25 (peste 56). 


1 à 20 BUREAUX ts quartiers. 
Location sans pas-de-porte. AG. 
MAILLOT, 29345-55 + 522-19-10. 


58, AV. MARCEAU. A LOUER 
TRES GRAND STANDING 
580 «f sur 1 NIVEAU 
CLOISONNEMENT. LUXUEUX. 
KNIGHT FRANK ET RUTLEY. 
TO. : 26847-53. 


RICHELIEU -4-5EPT. IProx.) 

A LOUER SANS T.VJL 
TU en 33 bureaux. 
KNIGHT FRANK ET RUTLEY. 
Tél. : 26947-53. 


Près Mosquée, diarrnt 3 P., 
culs., bns., w.c, tél., s/ lard. 
799.000 F. Tél. ! 


15 e 

50 mètres place FéUx-Faure 
Dans très bel Immeuble 
style provençal 

STUDIOS - 2 PIEGES 

Luxueusement aménagés 
et décorés - Placement idéal 
Livrables rapidement 
LE PROPRIETAIRE 

GIRPA - 325-25-25 


JARDIN DES PLANTES 

STUDIO 25 RX2 

Prop. SM. Ldi, Mardi, 13/78 lu, 
1, rue Linné (5F). 


PROPRIETAIRE 
I Loue i ou plusieurs bureaux 
immeuble neuf. TèL 758-11-10. 

EXCEPTIONNEL 

CONVENTION - BUREAUX 
Commercx gar. dépend., parle., 
300 m?, cess. bail. 100JQ0 F, 
baH 34-9. 24.000. SOL. 39^70. 


constructions 

neuves 


7^# près des MINISTERES 

7 V RUE AUBEREAU 

LIVRABLES IMMEDIATENL 
STUD., 32 boJc. 7 m? 265 MS. 
2-3 P., 60 baie. 13 nF 447400. 
34 P., 94 »=. baie. 19 m= 74642». 
GRAND DUPLEX + Terrasses 

fîArQaiw V fWI 

5/pI. mardi 15-18 h./ven. 14-17 h. 
NEVEU ET Cie, 527-51-64. 


HOPITAL TENON 

PETITS et GDS STUDIOS 
â partir de 75.poo F 
Imm. etitièrenu restauré. 
Location et gestion assurées 
par nos soins. - BUREAU DE 
VENTE s/Piace tous les tours 
(sauf dimanche), 11-19 tires : 
88, R. PH-LEPORT - <36-52-00. 

Région parisienne 


VlNCEfHNES. Près métra, beau 
2 pièces, calme, sofell, tout 
confort. 139JX» F - 344-43-87. 


Part, vend appart. récent, tout 
cordt. 95 «s. 5 pièces princ., 
I704)0a F + C.F. SAINT-CYR- 
L ‘ECOLE. - 460-3342. 


ICCV - LES - MOULINEAUX 
1 3 * 1 Mairie. Imm. récent. 
Très ïolfi appart. dans verdure, 
63 TYËL 72ÙJM F. — 52242-14. 


91 - WSSOÜS 

Près Antony, Partie, è partie, 
vend appt récent# libre sept.- 
octob^ 4 P., tt cft, sar^ s.4of, 
160.000 F. Vis, sam. et/ou dim. 
a.-nu Ecr. 6471 le Monde Putu# 
5, r* des Italiens, 75427 Parta-9 0 . 


appartem 

achat 


Ach., u rot, rive gauche, préf. 

?# 6*, r, m 1 # w f w, i>, 

1 è 3 pièces paiement covnpt. 
cher notaire - Tél. 873-S-S. 


Dispose paiement compta ach. 
urgent 1 à 2 pièces, PARIS. 
Ecr. Lagache, 76, av. Dame- 
Blanche, 94-Fontenay-sous-Boîs- 


locations 

meublées 


Offre 


ETOILE. Petit 3 pièces cuisine, 
bs, TEL. 1.100 Net. ETO. 4543. 


locations 
non meublées 


(Mlle 


DUROC. Jamais ha b. STUDIO 
C. èq., baie., 800 F. 754-08-68. 


AV. DAUMESNIU 3 p. tt cft. 
Imm. P. de T., soleil. Bail 6 
ans# Utt) tt comp. 337-88-74. 


Pour louer direct, avec proprtôt. 
Petits irais. 7704S34# 523-21-73. 
5, rue du Kelder. M* OPERA. 


VtHe PARC MONCEAU 
™ Gd standing. 7 pc es 
tt conft, féL + 2 chbres serv. 
Pots, prof- 4JD04-Ch. AMP. 77-47 


imo INVALIDES - Grand 
TU standing, à pces, refait 
neuf, tél. + chbre serv. 3J00 F 
-I- charges. - Téf, : AMP. 17-47, 


viagers 


UBRE Etoile, Gd 2 P., 60 m* t 
Sida. 15DAQ0 -f- 1-500 F 1 T. 

F 1HHK7 

r. UKU4 g f r Lp Boétie. 


immeubles 


5EVRE5, fi P. libres ef 5 occu- 
pées. Prix exceptions 20OJN F 
a vec 50.000 compt - 0 27-57-40. 

RECHERCHE SÏÏSlÊâ 

lnvm«jb. de ropp. à Paris, ttes 
catëg., meme av. laiUc rspp 
M îravx â effectuer. Kronvff- 
ft Morella, il, r . A.-d'EstaJrw-lé' 
720-S1-57 et 89-18. 

SOL. 
39-18 

APPts vWes et occub- bel imm. 
bouro. Mardi, d» 1, b. 30 à T7 h. 


6, PL CLICHY 


hôtels-partie. 


DIJON - Centre ville. 
HOTEL PARTICULIER 
18* siècle et 2 fmm. anciens 
T. 16-66-21-91-48, de 12 h. à 16 h 


a ■ 

; fonds de 
commerce 


Cède H Met reslaorant 3 Oioiies 
dans cMteau, » km. N.-o. 
Paris. - 325-36-52. 

m DE M1R0MESN1L 

Prés Saint-Honoré, droit au bail 
de boutique à céder, convien- 
drait à galerie d'art ou tableaux. 
Particulier : 26542-39. 


pavillons 


R85NY-SS-60IS - Centre 

PaviL bourg. 7 p., eufs. équipé 
2 s. bs, 1 a. eau, 3 vxl sur 
90-sol total, 440 m. lard», gar. 
prévu. Prix sur place. Va ldi, 
91, rue Claude-Decaen, 12*. 


villas 


vau 


MONTMORENCY 


FONTAINEBLEAU 
Excell» cons?. 

8 P.P. Tt con f t. Jardin. 
LANGLOIS, 13, rue de France, 
FONTAINE B LEAU . 

Flanc 
coteaux 

PU SUD. Vue panoratn. Belle 
VILLA réc. s/sous-sol : Hall, 
sél.-dble, vaste terras., 4 chb., 
gde culs. JoL s. bns, sal. feux. 
Garage. Maon. lanfln Mysagé 
850 m2_ AFF. RARE. 550.000 F, 
avec 170.000 CPT. — 989-60-60. 


propriétés 


EXCEPTIONNEL 

50 KM OUE5T ' demeure 


style manoir, flanquée 
2 tours, gde nfteept., 8 ch., 
5 s. bns, tt cft , maïs. ganL + 
dépend., magnifique Parc 5 ha. 
VUE - PRIX JU5TIFIE 


LftftSIEH 


Domaador 

BERNARD DUSSAUSSOY 
32. bd Malesherhes - ANJ. 18-98 


i. 
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EXERCICE 1974 


française 




L'assemblée générale des actionnaires de la 8anque 
française du commerce extérieur, présidée par M. Jean 
Cottier, assisté de M. Georges Assémat, vice-président du 
conseil d'administration, et de M. François Giscard 
d'Estaing, directeur général, s'est tenue le 26 mars 1975. 


Le rapport présenté à cette assemblée, et dont nous 
publions ci-après de larges extraits, porte principalement 
sur l'évolution des échanges mondiaux, le commerce exté- 

fc 

rieur de la France et l'activité de la Banque replacée dans 
ce contexte général. 


ANS un environnement difficile, les 
échanges internationaux ont connu en 
1974 un grand développement, gui tient 
toutefois plus à la hausse des prix qu'à F accrois- 
sement des volumes qui reste modéré. 

Dans les pays de FQ.CJ3£^ qui réalisent prés 
des deux tiers du commerce mondial, la crois- 
sance des exportations s'est poursuivie à un 
rythme rapide au premier semestre, puis s'est 
fortement réduite, du fait de F affaiblissement de 
la demande dans les pays de la zone ; ce ralen- 
tissement a été en partie compensé par faug- 


menîat/on des achats des pays socialistes, de 
FO.P.EJ 3 . et des pays en développement Pour 
l'ensemble de l’année, les exportations des pays 
de rO.C.DÆ., exprimées en dollars, ont progressé 
de près de 40 Va, soit une hausse de 9% en 
volume contre 14J5% en 1973. 

Le renchérissement du prix du pétrole a forte- 
ment accru les ventes des pays de fO-RE-P. 
f+ 162 °lo), qui se sont élevées à 110 milliards de 
dollars environ ; leurs achats, comportant une pro- 
portion importante de biens d’équipement, aug- 


mentent de 55 Vo et représentent près de 4*/e des 
importations mondiales . Les Etats-Unis restent de 
loin les premiers fournisseurs de ta zone et ont 
été, avec r Allemagne fédérale, le Japon et la 
France, les principaux bénéficiaires de l’expansion 
récente de ce s marchés. 

Les exportations des pays en dévetoppement 
ont augmenté de 39 Vo, malgré le ralentissement 
de la hausse des prix des mat/ères premières et 
la baisse de la demande mondiale ; parallèlement, 
leurs achats enregistraient une progression sen- 


sible, notamment en provenance des pays Indus- 
triels. 

Quant aux pays socialistes, enfin, ils ont accru 
leurs ventes de 23 Vo en valeur, les prix des tran- 
sactions intrarégionales, qui Oonstltuent plus de 
la moitié du total de leurs échanges, ayant été 
relativement stables . 

Au total les exportations mondiales ont atteint 
cette année 825 milliards de dollars, sort une 
hausse de 43% en valeur et de 5% en volume, 
contre respectivement 37 % et 15% en 1973. 


commerce extérieur de la France 


Le 

E N France, l’année 1974 a été 
caractérisée par une vive 
expansion des échanges et 
par un déficit de la balance com- 
merciale sensiblement Inférieur aux 
prévisions Initiales. 

Au fort développement des Impor- 
tations au premier semestre, dû au 
renchérissement du prix du pétrole 
et au niveau élevé de la conjoncture 
intérieure, a succédé une nette décé- 
lération au coure des mois sui- 
vants, qui tient à la fois au ralen- 
tissement de l’activité, à des ajuste- 
ments de stocke, ô la baisse du prix 
des matières premières importées et 
à un certain renforcement du franc 
par rapport aux autres monnaies, dont 
surtout le dollar. 

En sens inverse, les exportations 
ont bénéficié, au moins pendant la 
première partie de l'année, du niveau 
élevé de la demande mondiale, d'un 
début de fléchissement de la de- 
mande intérieure, qui e libéré des 
capacités de production, et de la 
bonne .compétitivité des producteurs 
français vis-à-vis de leurs principaux 
concurrents 

Ainsi, la France a pu, en 1974. 
malgré un environnement difficile, 
accroître ses parts de marchés dans 
de nombreux pays. 


L'essor des exportations s'est tra- 
duit par une nette amélioration du 
taux de couverture des échanges 
hors énergie qui passe, au dernier 

trimestre, de 109 à 119 % en un an. 
Sur l'ensemble de l'armée, l'excé- 
dent de la balance commerciale hors 
énergie atteint 16,9 milliards de 


Pour l'ensemble de l'année, les 
vantes. FO B (223,1 milliards de 
francs) progressent de 37,3 V» ; les 
achats FOB (239.1 milliards de 
francs) augmentent de 53,7 */a, abais- 
sant ainsi le taux de couverture de 
104 A 93 Va. 

La balance commerciale se solde 
par un déficit de 16 à 17 milliards 
de francs, contre un excédent de 
7 milliards en 1973. Pour les seuls 
produits énergétiques, le déficit 
CAF/FOB s'établit à 60,4 milliards 
de francs (au lieu de 16,6 milliards 
de francs précédemment). La « fac- 
ture pétrolière ■ est bien, comme cela 
a été Indiqué dès le début de 1974, de 
prés de 35 milliards de francs. 

Plus encore qu'en 1973. la crois- 
sance des échanges en valeur est 
largement Imputable à la hausse des 
prix, qui atteint, au cours des dix 
premiers mois. 38,1 Va pour les im- 
portations et 20.3 Va pour les expor- 
tations. En volume. le taux de pro- 
gression des ventes FOB est nette- 
ment supérieur à celui des achats 
CAF : + Il Va contre -t- 3 Va environ. 

Mesurée en valeur, la part des 
exportations dans la production Inté- 
rieure brute avoisinerait, pour la 
première fols cette année, 20 Va, 
contre 16,2 °/o en 1973 et 12Æ*/o 
en 1969. 


francs, contre 10,2 milliards précé- 
demment 

Le redressement est particulière- 
ment marqué pour les demi-produitB 
(24 Vo des exportations totales), dont 
la balance commerciale dégage, 
malgré la chute de la demanda 
étrangère au dentier trimestre, un 
surpfus de 8.4 milliards de francs. 


deux fols et demie supérieur à celui 
de 1973. Si les ventes de produits 
chimiques et : sidérurgiques pro- 
gressent de -1-61,9 Va et de 72JÎ Va 
respectivement, r avance est beau- 
coup moins rapide pour les demi- 
produits textiles et les papiers-car- 
tons qui accusent un déficit de 
2JZ milliards, avec un taux de cou- 
verture de 17 Va, contre 21 Va pré- 
cédemment 

L'excédent de la balance commer- 
ciale augmente également dans les 
Industries de biens de consommation 
(de 11,2 à 132 milliards de francs), 
en particulier pour l'industrie automo- 
bile (+ 11,8 milliards de francs), 
dont le taux de couverture passe de 
185 à 204 Va. La dégradation du 
marché Intérieur a fortement réduit 
les importations, cependant que le 
niveau des exportations restait rela- 
tivement soutenu (+22 Va), grâce 
aux progrès réalisés hors des mar- 
chés traditionnels. En nombre ds 
véhicules, les résultats font toute- 
fois apparaître une légère baisse 
des quantités exportées, sauf pour 
les véhicules utilitaires (+ 23 Vt). 
Dans l'industrie du textile et des 
cuirs, la situation s'est légèrement 
détériorée, mais l'habillement a réa- 
lisé des progrès Importants vers 
les pays extérieure à la C.E.E. 

Les produits agricoles (17,4 Va des 
exportations) ont largement contri- 
bué. cette' année, au rétablissement 
de la balance commerciale. Les 
ventes (+ 26 °/o) ont équilibré les 
achats à hauteur de 136 % (contre 
128 Va précédemment) ; l'excédent 
de la balance commerciale s'est 
accru de 6,6 & 10,2 milliards de 
francs. 

Les livraisons ds céréales 
(12J) milliards de francs) et de pro- 
duits laitiers (4,5 milliards de francs), 
qui constituent prés de la moitié des 
exportations agricoles, ont connu 
un développement rapide, de même 
que celles des viandes et volailles 


dont le taux de couverture se raf- 
fermit de 57 °/a à 73 Vu. Les expor- 
tations de vins et spiritueux 
(— 8,4 Va) ont été, en revanche, 
affectées par la baisse de (a 
demande chez nos principaux 
clients. 

Dans le secteur des biens d’équi- 
pement enfin, le développement des 
ventes et le baisse des achats au 
deuxième semestre a entraîné une 
nette amélioration du solde des 
échanges, dont le taux de couverture 
pour l'année passe de 96 è 98 Va. 
Ce progrès porte sur presque tous 
les postes, â l'exception du matériel 
de transport, et notamment sur les 


Sur le pian géographique, les 
résultats de 1974 montrent, pour la 
première fols depuis plusieurs an- 
nées, un redéploiement des expor- 
tations hors des pays de ia Com- 
munauté économique européenne, 
sous le double effet du ralentisse- 
ment de la conjoncture chez nos 
principaux partenaires et des efforts 
déployés oar les exportateurs fran- 
çais, et largement encouragés par les 
pouvoirs publics, en vue de conqué- 
rir de nouveaux marchés. 

La part des pays de ia C.E.E. dans 
les exportations régresse de 55,7 Vo 
è 53,2 V» cette année, principalement 
du fait du recul de l'Allemagne fédé- 
rale. qui n'absorbe que 17,2 °/o des 
ventes françaises, contre 19,4 */o pré- 
cédemment Celles-ci ont été par- 
ticulièrement affectées par le ralen- 
tissement de la croissance alle- 
mande, tandis que le maintien d'un 
haut niveau d'activité en France, au 
moins pendant la première partie de 
Tannée, facilitait le développement de 
nos achats (+ 29,8 Vo). Ainsi, le taux 
de couverture avec ce pays tombe 
de 82 è 78 V» (39 V» pour les biens 
d'équipement] O et le déficit passe 
de 6,8 milliards de francs à 11 mil- 
liards de francs. 

Notre position se renforce, en re- 
vanche, sur lee autres pays de la 
C.E.E., en particulier en Italie et au 
Royaume - Uni. où nous gagnons 
des parts de marchés, malgré une 
oonlonoture défavorable. Les 
échanges de biens d'équipement avec 
ces deux pays restent toutefois défi- 
citaires, avec des taux de couverture 

respectivement de 70 et de 88 */a {*). 

Dans les autres pays d'Europe 
(15 V» des exportations co ntre 14^ Vo), 
les progrès sont Importants, en Suisse 
(+ 56,5 Vo). qui devient notre cin- 
quième client, en Espagne, en Suède 
et au Portugal. 

Avec les Etats-Unis (4,9 V# du 
total), les ventes se développent 
au même rythme que les achats ; le 
taux de -couverture reste Inchangé 
(55 Vê- 
les autres pays industriels hors 
d'Europe ne représentent encore 
qu'une faible part de nos exporta- 
tions (2-9 Vo), malgré un accroisse- 
ment de nos livraisons en Afrique 
du Sud et en Australie ; au Japon, 
nœ achats augmentent de 89 Va, 
abaissant ainsi le taux de couver- 
ture de 79 à 49 Vo. 

Las exportations a destination des 
pays sodaitetas (4,1 V» do total) 
p r og re ssent é un rythme élevé. sauf 
vsre la République démocratique 
allemande et vers 1D.R.S.S., où Fes- 
ser des ventes de biens d'équipe- 
ment (+ lis Va) n n'a pas com- 
pensé la chute des livraisons agri- 
coles (— 53 */o) ri- 
vera les pays de l'OPEP, les ex- 
portations (13.4 milliards de francs) 


ouvrages en métaux, les machines 
mécaniques et électriques, le matériel 
de travaux publics, ainsi que sur les. 
tracteurs et les machines-outils, . qui 
demeurent toutefois largement 
déficitaires 

SI la part des biens d’équipement 
dans les exportations totales a légè- 
rement régressé an 1974 (23,3 Va 
contre 24 % précédemment), cette 
tendance devrait rapidement s'inver- 
ser, compte tenu du niveau particu- 
lièrement élevé des contrats conclus 
cette année avec l'étranger (52 mil- 
liards de francs contre 22 milliards 
en 1973, pour ceux qui sont couverte 
par la COFACE). 


augmentent de 83,1 V» notamment 
vers l’Algérie, la Libye, ' l’Irak, 
fit le Nigôna et, dans une moindre 
mesure, vers l'Iran et le Venezuela 
Cette zone absorbe 6.1 Vo de nos 
ventes (contre 4.6 Va précédemment), 
soit un montant comparable à celui 
de nos livraisons à la Suisse ou à. 
l'Amérique du Nord. 


Les pays en vole de développe- 
ment, enfin, représentent moins de 
12 Vh du commerça dans les deux 
sens. Les progrès sont particulière- 
ment marqués' vers T Afrique du 
Nord, au Maroc, en Tunisie et en 
Egypte,' et vers l'Amérique latine, no- 
tamment au Brésil, au Mexique et an 
Argentine. L'avance est plus limitée, 
en revanche, en Asie du Sud-Est, 
sauf en Thaïlande et ft Singapour. 
Les pays francophones d'Afrique 
noire reçoivent une part décrois- 
sante de nos ventes (4.4 Vo contre 
4,8 Va en 1973) ; ^eul fait exception 
le Gabon (+ 84 Va). 

Au total, les pays hors de TO.C.D.E 
absorbent près du quart de nos ex- 
portations st constituent, . ainsi qu'en 
témoigne .l'importance des contrats 
Signée en 1974, un marché particu- 
lièrement intéressant pour nos Indus- 
tries, de biens manufacturés. Le re- 
dressement ultérieur de nos échan- 
ges requiert toutefois un renforce- 
ment de .nos structures Industrielles, 
pour répondre à l'expansion de ces 
nouveaux marchés et également pour 
corriger les déséquilibres qui subsis- 
tent avec nos principaux partenaires, 
notamment dans le domaine des 
biens d'équipement 

(*) Neuf mate. 



Évolution de fa structure géographique 
des exportations de la France 

francs courante 

Secteurs du cercle : structure des échanges en 1973 

Flèches ; croissance en pourcentage des exportations de 1973 à 1974 
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Évolution du commerce extérieur 
de la France (FOB/FOB) 
1973-1974 
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Amélioration de la balance 
commerciale 


Elargissement de l'éventail 
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L ES contraintes de la limi- 
tation du crédit, le loyer 
, élevé de l'argent pendant 
les trois premiers trimestres, des 
mouvements sociaux tant dans la 
profession que dans les serv ices 
publics sont autant de facteurs qui 
ont affecté l' activité bancaire. 

Jusqu'à ('automne, 1a demande 
des crédits s'est affirmée sous 
l'influence de la hausse rfap prix, 
qui coïncidait avec un haut niveau 
d'activité, et sous l'effet d'une 
tendance générale au raccourcis- 
sement^ des défais de paiement 
consentis par les fournisseurs. Elle 
est toutefois devenue moins pres- 
sante au dernier trimestre. Le 
ralentissement de l'expansion éco- 
nomique enregistré à partir d'oc- 
tobre, le destoctage et la compres- 
sion des programmes d'investisse- 
ments industriels réduisaient les 
.demandes des entreprises, du 
moins de celles travaillant princi- 
palement pour le marché Intérieur. 

■ Notre banque, confrontée au 
double souci de participer à (a 
lutte contre 'f inflation, en respec- 
tant' les normes très strictes de 
progression des crédits fixées par 
les autorités monétaires, et de 
permettre aux entreprises de déve- 
lopper leurs échanges extérieurs, a 
dû procéder à une nouvelle répar- 
tition de ses concours. _ 

Nos interventions ont. été finor 
le ment orientées ta ntôt vers des 
financements en francs, soumis au 
régime de ('encadrement, tantôt 
vers des crédits- en. devises demeu- 
rées libres. 


p loi ta t ton des sources d'énergie et 
de bénéficier des incitations offer- 
tes par les pays en voie de dévelop- 
pement. 

Le montant des prêts accordés 
en 1974 dans le cadre de cette 
procédure avec la participation de 
notre banque a atteint 450 mil- 
lions de francs, en progression de 
60 % par rapport à 1973. ils se 
sont . < *^ v f*°Ppés dans les secteurs 
. aussi variés que l'exploitation mi- 
nière, les produits pharmaceutiques, 
la mécanique et la métallurgie, 
l'ingénierie, la transformation du 
bois, _ la production alimentaire 
semi-industrielle et se répartissent 
également entre pays en voie de 
développement et pays industriels. 
Pour des • raisons monétaires, ils 
sont désormais accordés en dollars 
lorsque leur montant est supérieur 
à 10 millions de francs. 

Notre établissement a également 
participé au développement des 
investissements à l'étranger par la 
mise en place de prêts à moyen 
terme en dollars ou de crédits- 
relais dans l'attente de finance- 
‘ments par les institutions interna- 
tionales- 

Enfin, nous avons prêté notre 
concours à de nombreux emprunts 
obligataires émis sur le marché 
financier français. 

L'essentiel de notre effort, cette 
apnée, a été concentré sur l'étran- 
ger. Nous avons renforcé notre 
participation dans le capital libéré 
de l'United international Bank 


Limited ( U N I B A N K ) portée à 
600 000 livres sterling. Pour ac- 
compagner le développement de 
l'Union de banques arabes et fran- 
çaises (UBAF), nous avons souscrit 
pour 3,2 millions de francs à une 
émission d'obligations convertibles 
de 40 millions de francs. A l'occa- 
sion de l'augmentation de capital 
de la Banque marocaine du com- 
merce extérieur (B.M.C.E.), nous 
avons augmenté notre participation 
qui, fixée désormais à 3,6 %, nous 
place dorénavant au second rang 
parmi les banques étrangères inté- 
ressées au capital. 

Sur le plan français, marquant 
l'intérêt que nous portons à la 
Société française de fbctoring, nous 
avons pourtant décidé d'accroître 
notre participation à l'occasion 
d'un remaniement du capital. Par 
ailleurs, er vue de favoriser les 
exportations des P.M.E., notre 
filiale, la société FINIMPEX, a été 
réorganisée avec la participation 
de nouveaux actionnaires, dont la 
COFACE et la régie Renault et, 
sous le nouveau nom de COF ACRE- 
DIT, elle se propose de développer 
son activité d'affacturage et de 
confirmation de commande. 

Enfin, dans le souci de resserrer 
nos tiens avec les sociétés de déve- 
loppement régional, nous avons ré- 
pondu à l'offre qui nous était faite 
de prendre dans la société tou- 
lousaine financière et industrielle 
du Sud-Ouest (TOFINSO), une par- 
ticipation à l'occasion de son aug- 
mentation de capital. 


Nous avons pu ainsi, en restant 
dans les limites autorisées, conti- 
nuer à apporter aux entreprises 
les moyens nécessaires à la pour- 
suite de leurs efforts à l’exporta- 
tion dont la progression a été 
particulièrement remarquable cette 
année dans une conjoncture exté- 
rieure drfflcHe. Cette politique 
nous a, par aifleurs, permis de 
développer nos concours en faveur 
d'une nouvelle catégorie d'entre- 
prises de taille moyenne, cons- 
cientes du fait que, pour pro- 
gresser, leur activité devait se 
porter désormais vers les marchés 
extérieurs. 

L'augmentation des importations 
et de leur coût nous a obligés, - 
là aussi, à adopter nos interven- 
tions à de nouvelles nécessités. 
Limitées par ('encadrement du 
crédit, tes entreprises ont eu re- 
cours à nos services pour contracter 
des emprunts à l'étranger destinés 
à assurer le financement de leurs 
importations ; nous les avons, par 
ailleurs, encouragées, pour parer 
aux inconvénients du flottement 
général des monnaies, à se pré- 
munir contre tes risques de change 
en souscrivant des contrats de 
change à terme qui ont enregistré, 
cette année, un large développe- 
ment. 

Ces actions vis-à-vis • de nou- 
velles catégories d'entreprises ont 
été particulièrement développées 
en province et dans la périphérie 
de la région parisienne, où nos 
agences connaissent une progres- 
sion satisfaisante qui nous a 
incités à poursuivre notre pro- 
gramme d’implontations nouvelles. 
Après l'ouverture en 1 973 de 
l'agence de Nancy, nous avons 
préparé celles de Dijon et Grenoble 
qui débuteront leurs activités au 
cours de -l'année 1975 ; complé- 
tant notre représentation dons les 
villes nouvelles de la couronne de 
Paris, notre agence de Cergy - 
Pontoise a commencé son activité 
et celte couvrant la zone de 
Rueil - Saint-Germain ouvrira ses 
portes dans le deuxième semestre 
de l'année 1975. 

Les prêts accordés dans le codre 
de la procédure du développement 
industriel à l'étranger, c procédure 
DIE », mise tn ploce par le Crédit 
national et la B.F.C.E., ont accom- 
pagné la progression du courant 
d'investissements à l'étranger qui 

s'est largement accentuée en 1 974. 

Aux motivations classiques — dé- 
placement de la production vers 
les débouchés, les matières premiè- 
res ou la main-d'œuvre disponible, 
souci d'échapper à des droits de 
douane prohibitifs — s* est* en 
effet, ajouté le désir des entreprises 
de participer eBrectement à I ex- 


Les crédits à moyen et long terme 


exportation 


L ES financements des ventes 
de biens d ' équipement 
consentis sous forme de 
« crédit acheteur » à long 
terme ont connu en 1974 un déve- 
loppement considérable, tant par 
la progression du nombre des 
contrats signés que par l'accroisse- 
ment de leur montant unitaire. 
Alors que ces crédits augmentaient 
en voleur chaque onnée depuis 
1966 (date de création de la pro- 
cédure} d'environ 2 milliards à 
4 milliards de francs, la somme des 
nouveaux contrats signés en 1974 
o atteint 10,3 milliards de francs, 
marquant un accroissement de 
162 % par rapport à l'année pré- 
cédente* auxquels s'ajoutent 
1,3 milliard d'avenants sur contrats 
antérieurs. 

Au 31 décembre 1974, les 
encours utilisés en crédit acheteur 
s'élevaient à 3,3 milliards de 
francs, dont plus de la moitié sur 
les sept pays suivants : 

Brésil, 13,45 96 ; Algérie, 
9,26 96 ; Yougoslavie, 5,89 96 ; 
Malaisie, 4,99 % ; Royaume-Uni, 
9,73 96 ; Mexique, 5,83 % ; 
République de Corée, 5,16 %• 

Plus importants en nombre et 
en valeur, ces contrats deviennent 
en outre de plus en plus com- 
plexes; ils portent désormais non 
seulement sur la fourniture d'usines 
complètes dites « clés en main » 
dont la mise en route est à la 
charge de l'entreprise française, 
mais sont fréquemment assortis 
d'accords concernant la formation 
de la main d'œuvre au nivei des 
techniciens et des cadres, et même 
du personnel d'exécution ; il en 
résultera de délicats problèmes de 
langue, d'accueil et de logement. 

Par ailleurs, les crédits acheteurs 
à moyen terme ont connu égale 
ment une progression exception- 
nelle ;• 6,3 milliards de francs de 
contrats notifiés à la B.F.C.E. en 
1974, contre 1,1 milliard en 1973. 

Bien que moins rapide, la pro- 
gression des crédits fournisseurs à 
moyen et long terme est cepen- 
dant demeurée satisfaisante et les 
aménagements apportés à la pro- 
cédure en simplifient maintenant 
l’application aussi bien pour les 
banques que pour les exportateurs. 

Au 31 décembre 1974, ['en- 

semble des crédits moyen et long 
terme e n cours atteignait 
17,3 milliards, dont 7 milliards 
utilisés par la B.F.C.E. ou titre de 
la nouvelle procédure instituée en 
1971, et 3 miHiards non mobill- 


sables, portés en trésorerie par les 
autres banques ; ces derniers 
concours touchent 115 pays, et se 
répartissent entre : pays socialistes 
d'Europe, 31 % ; autres pays 
d'Europe, 16 % ; Amérique latine, 
18 % ; Afrique, 15 % ; Asie, 

.11 % ; Moyen-Orient, 7 % ; 
U.S.A., 2 

Les nouveaux crédits fournis- 
seurs engagés en 1974 se montent 
à 6,6 milliards. 

Au total, la part des exporta- 
tions financée par les crédits four- 
nisseurs. à moyen et . long terne 
représente 19 % des exportations 
de biens d'équipement. 

Sur le plan International, on 
note le souci d' harmoniser les 
conditions d'octroi des crédits à 
r exportation ; une ’ convention 
intervenue entre les pays euro- 
péens, auxquels se sont joints le 
japon et les Etats-Unis, traduit la 
décision de principe de limiter la 
durée maximum des crédits com- 
merciaux (cinq ans pour les pays 
industriels, huit ans pour les na- 
tions à commerce d'Érat, dix ans 
pour les pays en voie de déve- 
loppement) et d'en fixer le toux 
minimum à 7,5 %- 

■Conformément à la convention 
que nous avons signée avec le 
ministère de l'économie et des 
finances, la trésorerie de la partie 
long terme des crédits fournisseurs 
et acheteurs a été assurée à sa 
demande et sous garantie par 
diverses opérations financières 
(deux emprunts de 20 millions de 
dollars chocun, émis sur le marché 
des euro-devises, deux prêts ban- 
caires respectivement de 35 mil- 
lions et 1 5 millions de dollars) 
et* par deux emprunts privés, l'un 
de 50 millions de dollars, l'autre 
de 25 misions de dollars, ce der- 
nier constituant le premier em- 
prunt privé fronçais placé aux 
Etats-Unis depuis la suppression, 
au début de l'année, de l'Interest 
Equalization Tax. 

Au cours de cette année, la 
procédure de garantie des inves- 
tissements industriels privés à 
l'étranger o connu un développe- 
ment certain, dû notamment à 
l'élargissement du nombre des 
pays qui y sont éligibles. Seize 
dossiers ont été admis par le 
comité des investissements, pour 
un montant total de 127 millions 
de francs. Ces opérations con- 
cernent la Yougoslavie, le Brésil, 
le Venezuela, le Nigérfa, la Tu- 
nisie et l'Indonésie. 


LE BILAN 


En progression de 14 %, 

Total du bilan 

au 31 décembre de chaque année 
en millions de francs 


47623 



il dépasse 47 mflfiards 

Les opérations à moyen et long tonne 
exportation comprennent, d’une part, 
17220 minions «rengagement par signature 
et, «feutre part, les utltfsatfons de crédits 
acheteurs et le réescompte des crédits four- 
nisseur, quf s'accroissent ensemble de 23 
pour atteindre 4327 m ni ions. Le financement 
de ces dernières a été, cette année, exclusi- 
vement assuré par des emprunts en devisas, 
publics ou privés, s'élevant eu total à 
155 militons de dollars. 

Parmi les autres lubriques du bilan, on 
note au passif «pie le total dee créditeurs 
s'élève b 8743 minions, dont 8 432 pour tes 
banques et 2251 minions pour la cDentéte 
(en augm en t a t i on de 380 millions). A roctK, 
les crédits en devises, placés bon encadre- 
ment, «ont en plus rapide dévelo ppemen t «pie 
le sconeours en (rama à la clientèle. 

Après constitution des d Efférentes provi- 
sions, notamment pour Timpét sur les socié- 
té s(4,a millions contre 31,9 pour 1973), pour 
l'Intéressement des salariés (4,85 millions}, 
d’amortissements, dont 18,5 sur les ■ Immeu- 
bles », le « matériel » et le ■ mo bilie r » cal- 
culés de manière à ramener è 1 F chactm de 
ces postes, le bénéfice net, en augmentation 
de 32 */•, s'élève à 18 820795 F contre 
14 244 907 F. 

Cet accroissement des résultats e permis 
de doter la réserve de 5 500 000 F au Qeu de 
2 600 000 F pour 1973 et de porter le dividende 
de 7 A 7,5 Vu, avoir fiscal en sua. 

J 


L'activité à l'étranger 


A l'étranger, tes voyages 
effectués par nas collabo- 
rateurs, les contacts qu'ils 
entretiennent, l'action menée par 
nos représentants sur place, nous 
ont permis de développer nas ser- 
vices à la moyenne entreprise (ac- 
cueil, mise en contact, recherche 
de représentants, etc.), et de parti- 
ciper à la conclusion d'importants 
contrats au bénéfice de l'industrie 
française. 

C'est Je cas notamment en 
Amérique du Sud, où notre banque 
a commencé de recueillir le fruit 
de ses efforts antérieurs. Au Brésil 
les succès remportés, notamment 
dons le domaine ferroviaire, ont 
conduit à la décision de créer un 
bureau de Sao-PauJo qui entrera en 
activité au cours du premier semes- 
tre 1975 L'action de notre délé- 
gué au Venezuela a permis un 
investissement et une importante 
prise de participation d'une société 
française dons une entreprise 
électro-métallurgie, tondis que 
celle de notre agent au Mexique 
laisse espérer des résultats appré- 
ciables pour l'exportation de nos 
biens d'équipement vers ce pays. 

A Cuba, le protocole financier 
dont nous sommes chef de file a 
connu une bonne application, 
tandis que nous avons participé à 
plusieurs crédits financiers en 
faveur du Banco Nacional. de Cuba. 

Dora les pays de l'Europe de 
l'Est, où se présentent d'intéres- 
santes possibilités pour l'Industrie 
française, nous sommes Intervenus 
dons le financement de ventes de 
matériel aéronautique a la Rou- 
manie et nous avons apporté notre 
assistance technique aux industriels 
français, en particulier en Pologne 
et en U.R.SjS.. pour la signature 
de gras contrats concernant les 
télécommunications, l'équipement 
agricole, la chimie, la construction 
d'usines pour pneumatiques. Une 
société commerciale, dont nous 
partageons le contrôle avec l'un 
de nos confrères, va prochaine- 


ment installer une délégation per- 
manente à Moscou. 

En Asie du Sud-Est, où nos 
représentants à Bangkok et à 
Kuala-Lumpur sont toujours très 
actifs, nous avons participé à la 
mise en place de crédits à moyen 
et long terme en faveur d'ache- 
teurs de la République de Corée, 
des Philippines, de Malaisie et de 
la République du Vietnam, suivi 
l'application des protocoles d'aide 
à la balance des paiements avec 
rinde. le Pakistan, l'Indonésie et 
le Bangla-Desh, et conclu ou 
renouvelé des protocoles inter- 
bancaires avec 5ri-Lonka et la 
République démocratique du Viet- 
nam. 

Quant aux relations avec les 
pays arabes déjà concrétisées par 
la particiption de notre banque à 
l'Union des banques arabes et 
françaises, elles ont été animées 
par le souci de faire participer 
l'industrie française au développe- 
ment économique de ces pays. 

En Algéne, nous avons apporté 
notre assistance commerciale et 
notre concours technique au mon- 
tage de plusieurs crédits acheteurs 
de montants importants (complexe 
textile, construction de matériel de 
travaux publics). 

Le développement des affaires 


avec l'Egypte, après une interrup- 
tion de plusieurs années, nous a 
□menés à participer avec d'autres 
banques françaises à la signature 
d'un protocole interbancaire. 

En Iran, enfin, l'action de notre 
borique sera développée et inten- 
sifiée dons la perspective de la 
création d'un poste de repré- 
sentation. 

Nous avons occru et renforcé 
notre réseau de correspondants afin 
de mieux soutenir encore les efforts 
de nos clients q l'exportation. 
Ainsi, les crédits documentaires 
Ouverts, les lettres de crédits émises 
à l'étranger et les engagements 
par cautions se sont cette année 
largement développés. 

Sur le pion de scrédîts financiers, 
noîT* banque a suivi une politique 
empreinte d'une grande prudence, 
sélectionnant avec soin ses inter- 
ventions et ses prises de participa- 
tion dans des prêts consortiaux en 
euro-devises à moyen terme, 
notamment en liaison avec des 
exportations d'ensembles industriels 
français à l'étranger. D'autre port, 
nous avons continué à participer 
comme garant ou placeur à la 
quasi-totalité des opérations réali- 
sées sur le marché des euro- 
émissions. 


Les lecteurs, désirant recevoir le bilan et le texte complet du 
rapport, peuvent les obtenir en découpant et en adressent le talon 
ci-dessous au 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE LA B.F.C.E. 

21 , boulevard Haussntonn à Paris 

Nom 

Adresse 



« 
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Libres opinions 


RECONQUERIR LA CAPITALE 


j.ar GEORGES SARRE (*) 


L ES jeunes ménages quittent 
Paris. Deux cent mille habi- 
tants l’ont déjà abandonné 
depuis 1988- En quinze ans, un 
artisan sur deux et un ouvrier sur 
trois ont été chassés faute de tra- 
vail. H faut un revenu élevé pour 
acheter un quatre pièces dans 
notre capitale. Pourtant, le gou- 
vernement continue une politique 
du logement catastrophique. Avec 
deux mille cinq cents H.L.M. 
construites en moyenne par an, 
c'es! une véritable ségrégation 
sociale qui sévit à Paris. Aujour- 
d'hui, quarante-neuf mille familles, 
dont seize mille prioritaires, atten- 
dent au fichier des mal-logés. 

Devant cette extrême gravité de 
Ja situation, pour souhaitables qu'ils 
soient, l'agrandissement du jardin 
des Halles, l'ajournement de la 
voie express rive gauche, la sau- 
vegarde de la Cité fleurie, ne 
sont que des gestes dérisoires 
qui relèvent de l’art du publicitaira. 

li n'y a pas de demi-mesure 
possible. C'est seulement en s'at- 
taquant aux mécanismes financiers 
fonciers et en donnant la parole 
aux habitants que l’on peut sauver 
Paris. Pour changer la ville, il faut 
changer la vie. Cela signifie : 


toucher aux fondements de notre 
société d'inégalité. 

La seule stratégie possible est 
la qualité. Que font le gouverne- 
ment et sa ma|orité à Paris. Un 
jour, ils renforcent le rôle de Paris 
comme métropole internationale ■ 
le projet du Centre du commerce 
international est lancé. Un autre 
jour, il est supprimé par le nou- 
veau président de la République. 
Le pro|et de la cité financière, 
lui, est maintenu, le développe- 
ment de la Défense aussi, etc. 
Une telle stratégie est une stra- 
tégie A courte vue. La * manhat- 
tanisation • de Paris ne suffira pas 
pour lui donner le poids financier 
de Londres el de Francfort. Par 
contre, elle aura pour plus sûr 
effet, déjà tangible, de faire per- 
dre A Parle son atout majeur : 
être à la fols une métropole éco- 
nomique, une capitale politique el 
administrative, un centre culturel 
et intellectuel à vocation mondiale 

Privilégier la qualité permettra 
au contraire de maintenir ce qui 
fait l'attrait de Paris et d’attein- 
dre l’objectif de Paris capitale 
Internationale : une population di- 
versifiée, un cadre A l’échelle hu- 
maine. un lieu où il est agréable 
de vivre. 


Un statut officiel pour les associations 


Cela suppose une ville et une 
population responsables. La fina- 
lité profonde. des institutions dort 
être de rendre le pouvoir aux 
citoyens. Au niveau local, cela 
implique que les associations de 
quartier non seulement ne soient 
plus ignorées ou tenues en gêneu- 
ses, mais aient un statut officiel, 
comme l'a demandé le groupe 
socialiste dans une proposition de 
IqL 

Regroupées au sein d’ « ateliers 
de quartier », ces associations 
permettraient l'intervention et le 
contrôle des habitants sur le cadre 
de leur vie quotidienne. Cet outil 
de travail, où l’on retrouverait les 
élus, les associations et des 
techniciens, aurait en charge la 
définition des plans d’urbanisme 
du quartier, la gestion et le fonc- 
tionnement des équipements socio- 
culturels, l'animation de la vie 
du quartier. Ces ateliers auraient 
A discuter des objectifs de l'amé- 
nagement, donneraient leur avis 
sur les projets, participeraient à 
la gestion de certains équipe- 
ments (écoles, maisons de Jeu- 
nes, espaces verts, etc.). 

C’est dans un tel ordre, immé- 
diat, A la portée et A la mesure 
des habitants, que doivent être 
recherchées des solutions aux 
défis particuliers que pose l'urba- 
nisme parisien : logement, emplois, 
transports, équipements... Ces 
solutions traduiront une approche 
nouvelle : la soumission des 
approches techniques et des méca- 
nismes économiques à une stra- 
tégie d'ensemble de caractère 
politique au meilleur sens du 
terme. 

La Vifle de Paris offre des em- 
plois dans certains secteurs, mais 
perd près de dix mille emplois 
Industriels par an, ce qui entraîne 
le départ des ouvriers. Ainsi, les 
déséquilibres s'aggravent. Combien 
de petites activités qui. en fer- 
mant leurs locaux parisiens, dis- 
paraissent pour toujours? Combien 


d’entreprises quittent Paris, seu- 
lement guidées par le souci de 
- réaliser • leur terrain, que guet- 
tent les spéculateurs immobiliers ? 
Quand il y a départ, celui-ci doit 
être sélectif. Ces terrains laissés 
doivent être achetés par la VUle 
pour éviter qu'ils n’alimentent, la 
spéculation. Quant aux bureaux, 
outre rinterdiction pure et simple 
des autorisations « en blanc » 
(c'est - A - dire, sans destinataire 
désigné, donc purement spécu- 
latives). ils doivent être édifiée en 
priorité dans l’Est, qui est actuel- 
lement déficitaire. 

Dans le domaine des transports, 
les objectifs sont claire • donner 
la possibilité de choix aux cita- 
dins, qu'il s'agisse du domicile, 
du travail, de Ja formation, des 
achats, des loisirs, des relations...: 
assurer l'acceesîbïiiid A fous, y 
compris A ceux qui ne sont pas 
I motorisés. La mobilité croîtra donc 
'et on ne peut attendre les mi- 
racles de prétendues nouvelles 
technologies pour y répondre. 
L'automobile es! au centre du 
débat Fait économique et social, 
on ne peut la nier. On doit lui 
interdire de détruire la ville. U 
s'agil donc de restreindre, non la 
possession de l'automobile, mais 
son usage, lorsque celui-ci nuit 
A la collectivité, c'est-à-dire dans 
le centre ou vers le centre, en 
heure de pointe. Donc, pas de 
restrictions par principe, qui se- 
raient justement ressenties comme 
des brimades, mais l'organisation 
de son usage par des mesures 
immédiates : limitation de l'accès 
. de l'automobile au centre ville 
(construction de parkings prés des 
gares et du métro), priorité absolue 
aux transports d'Kntérfil général 
(multiplication des voles et cou- 
loirs réservés sur toute la région 
parisienne), droit des usagers 
prioritaires (transports scolaires, 
déplacements des handicapés, gra- 
tuité pour les retraités), création 
d’itinéraires piétons 


Un vrai réseau d" an t obus en banlieue 


U ne suffit pas de réclamer la 
priorité donnée aux transports en 
commun, il faut la traduire dans 
les 'crédits et les décisions. Outre 
l'accélération du fl.E.R et les 
prolongements du métro, on ac- 
croîtra la capacité du métro et 
son confort (fréquences des rames, 
places assises...) pour offrir une 
alternative de qualité A l’usage 
souvent obligatoire de la voiture. 
Créer un réseau d’autobus A cor- 
respondance sur toute la banlieue, 
véritable métro de surface au lieu 
des cent cinquante compagnies 
privées, rendre aux voyageurs les 
lignes S.N.C.F. marchandises sur 
toute la région parisienne ; amé- 
nagement de réseaux légers en 
site propre' (tramways modernes 
sur les axes routiers, en souter- 
rain aux princi piaux carrefours! 
qui assureront la desserte des 
zones peu denses. 

Tout cela est possible par le 
seul transfert aux transports en 
commun d’une part des crédits 
réservés aux équipements rou- 
tiers qui, à investissement égal, 
sont utilisés par dix fois moins 
de personnes à l'heure de pointe 
Une autorité régionale unique, dès 
aujourd'hui, une carte de transport 
domlcilô-travall payée par l’em- 
ployeur demain, permettront de 
développer une polltique.de trans- 
porta enfin cohérente. 

Pour les eocialistes, [ Q dévelop- 
pement de la ville ne peut pro- 
céder des seules Forces écono- 


miques : Il a comme source 
fondamentale le pouvoir des 
citoyens. 

Pour réussir dans cette voie, il 
faut mettre fin au statut « versaîl- 
!ais- qui régit Parle. Malheureu- 
sement le gouvernement ne 
s'oriente pas dans cette direction 
Son ?ro|et modifie les apparences, 
mais ne va pas au fond des 
choses Une fols, encore, le pou- 
voir veut faire prendre des vessies 
pou - des lame mes. A ('inverse, 
nos propositions indiquent des me- 
sures essentielles A même de 
créer les conditions d’une véritable 
vie démocratique de Paris. La 
capitale ne serait plus enserrée 
dans un carcan et bénéficierait 
du droit commun, comme toutes 
les communes de France. Un 
conseil municipal et un maire 
assumeraient • pleinement la rea~ 
ponsabillté de leur gestion devant 
la population, alors qu'aujourd'hui 
le préfet dispose de toutes les 
prérogatives. Sans porter atteinte 
à l'unité de Paris, de nombreuses 
questions sa régleraient eu niveau 
de l'arrondissement, ce qui garan- 
tirait la particularité de chacun 
d eux. Dans cette perspective, 
Paris retrouverait une vie locale 
A l'échelle humaine et les respon* 
sabllilés seraient équilibrées entre 
les quartiers, l'arrondissement et la 
cité tout entière 

1*1 Confieül or de Parta, membre 
du bureau exécutif du parti 
social lato. 


Sous le parvis de Notre-Dame 

LES RESTES DE LUTÈCE EN VITRINE 


L A crypt e archéologique de Noire-Dame, dont le gros oeuvre est 
complètement termine, devrait être aménagée définitivement 
et rendue accessible à tous dans un délai qu'on peut espérer 
très proche. Ce sera, comme tontes les réalisations de ce genre, une 
sorte de fonds d'archives archéologiques, présenté tel quel et sans 
l’apport d'aucune pièce étrangère au site. 



Elle a été construite sous le 
parvis, qui offre lui-même on 
pins heureux aspect que le ci- 
devant s lac d 1 asphalte b Ima- 
giné par Haussnmnn, et qui 
rapetissait la cathédrale au lieu 
de la faire valoir. Le nouvel amé- 
nagement dû à M. André Her- 
raan t. architecte chargé de mis- 
sion au ministère de la culture, a 
réduit la surface par des planta- 
tions d’arbres et un exhaussement 
du soL, auquel on accède par de 
larges degrés, tandis que le trajet 
de l’ancienne me Neuve -Notre- 
Dame est recouvert d’un pavé 
identique A celui d’autrefois et 
que des lignes dessinent au sol les 
contours des monuments dont 
certains vestiges seront visibles 
dans la crypte archéologique. Des 
bornes de pierre et quelques 
bancs complètent ce décor d’où 
le& touristes peuvent contempler 
la. cathédrale sous l’angle qui en 
fait le mieux apprécier la ma- 
jesté. 

L’histoire du parvis Notre- 
Dame a toujours été intimement 
liée à celle de la capitale depuis 
Lutèce et le Moyen Age jusqu'au 
temps où la Cite était encore un 
lieu vivant, couvert d'églises et de 
nobles constructions, et non pas 
la morne caserne qu'elle est 
devenue au dix-neuvième siècle - 
mais dont, fort heureusement, le 
sol recèle encore des témoignages 
de ce passé glorieux. 

De premières fouilles entrepri- 
ses par Théodore Vacquer en 1847 
avaient permis de découvrir en 
avant de la cathédrale d'intéres- 
sants vestiges. Mais c'est très 
réoemment. entre 1985 et 1970. et 
à la faveur de la construction du 
parc de stationnement sous le 
parvis, que M. Michel . Fleury, 
directeur des antiquités histori- 
ques de la région parisienne et 
vice- président de la commission 
du Vieux -Paris, qu’on avait 
chargé de faire des sondages 
préalables dans le nouveau chan- 
tier. mettait au jour, dans l'axe 
de la cathédrale et à l'emplace- 
ment de la rue Neuve-Notre- 
Dame. des fondations gallo- 
romaines du Haut-Empire, des 
constructions du Bas-Empire 
d'une très grande importance 
telles que de lu: hypocaustes fl), 
une salle de bassin, de nombreux 
objets, un tronçon de rempart du 
troisième siècle miraculeusement 
conservé, et, du côté de Notre- 
Dame, une partie de façade de la 
cathédrale mérovingienne Saint- 
Etienne ainsi que de nombreux 


vestiges de constructions posté- 
rieures (fondations de l'ancienne 
église Sainte - Geneviève - des - Ar- 
dents, restes de la façade de 
l'hopioe des Enfants trouvés (dix- 
huitième siècle! construit par 
Boffrand. etc.'. 

L’importance de ces découvertes 
conduisit naturellement M. Michel 
Fleury à proposer de déplacer le 
parc à voitures vers le fleuve 
et de lui adjoindre une vaste 
crypte archéologique préservant 
tout ce qui avait été découvert 
dans l’axe de la cathédrale. Cette 
proposition, qui souleva bien des 
discussions, fut finalement adoptée 

Vestiges et voitures 

L'aménagement de cette crypte, 
la plus grande du monde puis- 
qu'elle mesure 117 mètres de long, 
suscita beaucoup de difficultés, et 
il fallut que M. Hennant combinât 
pour le mener à bien des éléments 
plutôt contradictoires tels que la 
surélévation du niveau du parvis, 
qui. tout en donnant au sol de 
la place un aspect beaucoup plus 
harmonieux, devait permettre 
d'accorder aux salles souterraines 
une hauteur suffisante tout en les 
dotant d'une couverture de la 
résistance Imposée (40 tonnes), et 
aussi la construction A l'ouest de 
la place des rampes d'entrée et de 
sortie des voitures. . . 

La crypte comporte trois parties, 
toutes pjwwtnil n icafltes. allant de 
l'ouest i préfecture de police) à 
J’ est (Notre-Dame). Tout à fait 
à l'ouest se trouve dans la salle 
A le gros mur à contreforts du 
Bas-Empire et un morceau du 
rempart de la fin du trolsème 
siècle: La conservation de . ces 
vestiges représente un tour de 
force, car ils ont été décou- 
verts à l'emplacement primitive- 
ment prévu pour les rampes d'accès 
du parc de stationnement dont le 
profil a dû être modifié in extre- 
mis. 

La salle A donne à l'extérieur 
par un escalier el communique 
avec la partie principale (B. C 1 et 
C 2i par des couloirs et escaliers 
passant sous une rampe d’accès du 
parc Mais c'est la partie centrale 
(B.. Cl et C 2) qui, occupant 
toute la largeur de l'ancienne rue 
Neuve-Notre-Dame, présente le 
plus d'ampleur, puisqu'elle est 
couverte par une seule portée de 
10 mètres sans point d'appui 
Intermédiaire. Vers l'est, la zone 


architecturale a été doublée en 
largeur pour permettre la Dié- 
scntation d’un beau morceau de 
rempart du Bas-Empire qtd se 
trouve au milieu de murailles du 
dix-septième siècle, celles des 
caves des immeubles disparus. Les 
visiteurs pourront examiner le 
site sous tous ses angles, une large 
galerie avant été aménagée autour 
de ces vestiges afin de leur per- 
mettre de circuler librement. Deux 
annexes (D et E) flanquant la 
salle centrale ont été établies. 
Dans la première, longue de 
23 mètres et large de 10 métrés, 
se trouve une troisième fondation 
du rempart du Bas-Empire, tan- 
dis que l'annexe E présente un 
petit hypocauste A canaux gallo- 
romains et une partie des soubas- 
sements de la façade de La 
cathédrale mérovingienne 


Saint-Etienne bâtie au sixième 
siècle par Chlldebert. ■ 

La pose des glaces assurant la 
protection des vestiges, l'installa- 
tion des projecteurs qui les met- 
tront en valeur, la mise' en place 
d*nn circuit audiovisuel, restent à 
faire. On espère que ce modeste 
programme pourra être prompte- 
ment réalisé, afin que tous les 
visiteurs de la cathédrale (et Ils 
sont très nombreux! puissent 
avoir accès & la crypte. C'est le 
vœu de tous ceux qui s'intéressent 
à l’archéologie parisienne et qui 
demandent également que Ja 
crypte, dans un proche avenir, soit 
étendue jusqu'au pied de la 
cathédrale. 

ANDRÉE JACOB. 


fl) Fourneaux souterrains pour 
chauffer les bains ou les chambres. 


A TRA VERS LES DÉPARTEMENTS 


Essonne 


Yveline s 


PAS D'ÉLECTRICITÉ 

ENTRE CORBEIL 

ET MALESHERBES 

A M. Jean Colin, sénateur et 
maire de Longjumeau (cen- 
triste) qui souhaitait dans 
iTng question écrite l’électrlflca- 
tlon de la ligne S-N.CJF. Corbeil- 
Matesherbes « qui dessert des 
localités devenues importantes et 
dont la population pour une 
grande part travaille dans la 
capitale ». le secrétaire d’Etat aux 
transports répond : s Une étude 
technique et économique a été 
entreprise, mais, eu égard au m- 
veau du trafic concerné et A la 
limitation des crédits (Cinvestu- 
aement accordes à la Soctéte 
nationale , ü n'est pas apparu 
possible de classer cette opération 
parmi celles à réaliser en prio- 
rité au goûts des prochaines 
années. » 


NON AUX BLOCS 
HOSPITALIERS 

L ES conseillers municipaux du 
Chesnay ont refusé lë projet 
d’extension de l'hôpltaJ de 
Versailles qui leur était proposé. 
Tout en reconnaissant la nécessité 
de l’extension et de la moderni- 
sation du Centre hospitalier 
actuel, le Conseil municipal est 
hostile à la construction des 
« blocs b prévus. D serait A ses 
yeux préférable et plus conforme 
à la politique actuelle de répartir 
les cinq cent quatre-vingts lits 
nouveaux en petites unités. 
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CONTRE LE VOL 

LE DI 50 D'ALARME 2000 

Devant la dramatique progr e ssion des vols, Al«agatt 2000 a evodie et 
conçu un appareil permettant à tons particulier d'agir 
contre les cambrioleurs. En mlnta tarlsant im radar hj 
ATiARMK 2000 a- pu oqhcüIbt les .critères nécenalroa sans 
protection est vulnérable, donc Inutile.: 

— Surveillance volumétrique et non d*im potnt de passage ; 

— Autonomie totale de ConctUmnaniexit (indépendant du . secteur) ; 

— Grand ray an d faction f faisceau réglable dé 2 à 25 métrés) ; 

— Non neutraUsable ; 

— Aucune lnstaDatton ; 

— Pas de déclenchements intempestifs. 

PROTECTION DES APPARTEMENTS. BUREAUX 
VILLAS ET RÉSIDENCES SECONDAIRES 

Ecrire pour tou renseignements complémentaires 1 
ALARME 2000. Déport 174, S, roc Gn A*. 750.16 Paria - 
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Ne laisses pas détruire en quelques minutes 
le confort de vie que vous avez créé- 
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Val-de-Marne 


GROSSISTES A IVRY 

L E ministre de l'équipement 
a signé, le 4 mare, un arrêté 
créant à Ivry (Val-de- 
Marne) une zone d'aménagement 
concerté tZAC) où sera Installé 
un tnde-mart — une sorte de 
marché en gros — de 400 000 mè- 
tres carrés, consacré au commerce 
international A terme, les projets 
de la municipalité communiste 
prévoient aussi la construction de 
mille logements dont cinq cents 
H UM . de 2SUQÛ métrés carrés de 
bureaux, de 30 000 métrés carrés 
de commerces et de denx hôtels 
La zaC s'étend en bordure de 
Seine sur 29 hectares du secteur 
dTvry-Port. . . 
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URBA NISME 


AGRICULTURE 


CONFUTS ET REVENDICATIONS 



Toulon. — Les projet de 
M. Fernand PomlLon oui-a. sé- 
duit les Tr opérions ? Pandani 
quatre jours, le public a 
dans la calfe du conseil 
dpal où 4 Wia t exposés les 
Plan » du nouveau port. Sont 
natarnim ail prévus s un ndw> 

pue salle des congrès, d«* lo-' 
g r a aents worh iu x. 1m premiers 
travaux pourraient commencer 
eu septembre prochain. 


Dans la cité du bailli de Suf- 
fren, l' an Irn afcïoD, pour intense 

^ ,eUe ^ , te dépasse guère la 
saison estivale. Le but de la mu- 
nicipalité, que dirige M. Bernard 
Btva, est de mettre fin & la 
léthargie où est plongé le port la 
majeure partie de l'année et de 
tirer un meilleur parti du terre- 
plem du nouveau port. Construit 


LE PRÉSIDENT 

Le président de la République 
Gontittoem-t-H à intervenir sur les 
Questions de rurbanisme, en par- 
ticulier dans /a capitale ? Dans 
une interview accordée au Point 
du 7 avril, il répond notamment : 

* Pas de la même façon, parce 
qu'a partir du moment où H 
existe des instances bien pla- 
cées, bien organisées pour pren- 
dre (es décisions, H est évident 
que c'est i edes de louer. - 

U. Valéry Giscard efEstafng 
aloute : - La responsabilité des 
élus est essentielle, et elle pourra 
mieux s'exercer dans le cadre de 
le décentralisation que je suis 
décidé à conduire, en redistri- 
buant les . compétences entre 
l'Etat et les collectrvilés locales, 
et en adaptent les structures et 
les ressources de ces collectivi- 
tés à leurs nouvelles mimions. - 
Sur ce point le chai de l'Etat pré- 
cise : « Si, comme je l'espère, le 
projet de .réforme foncière est* 
adopté, les villes disposeront 
également de ressources (mpor- ' 
tantes qui leur permettront d'évi- 
ter oe phénomène regrettable et 
déshumanisant de ségrégation 
sociale. - 

De leur côté, les associations 
' d’habitants - devraient être sta- 
bles et s'entourer d'un certain 
nombre de conseils afin de pou- 
voir jouer objectivement leur 
rôle. * 

Au sujet de [‘architecture, 

M. Valéry Giscard <ï Estai ng 
indique qu’il a demandé au sec ré- 


FAITS ET PROJETS 


Aménagement 

du territoire 


CORSE OU DESSUS 
ET CORSE DU DESSOUS 

Des linguistes cootf Tiennent 
de pronoP"’ une traduction des 
noms des deux nouveaux dépar- 
tements de la Corse, Haute- 
Corse et CoTSe-du-Sud, qu'ils 
suggèrent d'appeler « Corstca 
Suprana » et s Corsica Sut- 
i-»— Uy sotte littéralement la 
Corse a du dessus » et celle 
s du dessous s. 

Ces traductions sont appelées 
à être utilisées, dans les ma- 
nuels en cours d'édition, d la 
future université de Coite» qui 
sera b iling ue, et dans des mani- 
festations diverses. 


Pêche 


DK L'ANCHOIS A 

SAINT-JEAN-DB-LTJZ. — 
TTKirinft pêcheurs de 
Jean-de-Luz ont manifesté 
samedi 5 avrfl, en 
notamment le train Bo- 
iron et en barrant les routes- 
protestent contre 


les nrtx qui leur sont proposés 
“ — — - d'anchois 


et contre les importations en 
provenance de Yougoslavie, 
Maroc. Espagne, Turquie, 
Argentine. 

Transports 

• T -tare routiers corses en 

COLERE- — Les routiers 
corses ont bloqué, le. samedi 5 
et le dimanche 6 avril, le cen- 
tre d'Ajaccio et de Bastia, et 
perturbé l'activité des deux 
porte. Us ont annoncé leur 
intention d’étendre, le l undi 
7 avril, leur action aux ports 
de Prppriano et de Porto- 
VeochiO. Us dénoncent c la 
politique monopoliste des com- 
pagnies maritimes ». ainsi que 

les liens privilégiés “T 

trettennent avec ime société 

anonyme, la Tastonlque et 

Transports corses (TETRA CO). 
Ta. TETRACO sert notamment 
de . relais & 2a SJî-CJ. pour 
pe rmet t re à celle-ci d'assurer 
avec la Corse la * contmuüé 
territoriale s dans le brandon 


De notre correspondant 

sur un terrain vague battu par 
te mis tral, !1 est en effet le plus 
souvent utilisé pour le seul sta- 
tionnement des voitures. 

M. Poumon vouloir pré- 

server 1a personnalité de Saint- 
“°P“ et réaliser son projet avec 
la collaboration effective des ar- 
tistes locaux et de la populatiou- 
L architecte fixe & trois années 
la. durée des travaux. Mais on 
Peut, en tenant compte des di- 
T ers obstacles ad wîn îst mti fa plus 
raisonnablement estimer que le 
nouveau _ Saint-Tropez verra le 
jour en 1980. SU bien entendu, 
la municipalité donne le feu vert 
définitif. 

M. Pouillon propose un remo- 
delage total du nouveau port. On 
«couvre & son extrémité une 


ET LES ÉLUS 

taire d’Etat à la culture cf étudier 
• la création d'un institut de 
recherches d'architecture — 
comme la Convention avait créé 
en son temps l'Ecole polytech- 
nique — qui ne se substituerait 
pas aux formations actuelles ». 
A propos des villes nouvelles, Il 
affirme que cette - solution était 
6 retenir dans quelques très 
grandes agglomérations. Mais il 
faut recréer dans ces vHles nou- 
velles, avec daa techniques mo- 
dernes, P environne ment psycho- 
logique et culturel des villes 
anciennes ». 


capitainerie aesea futuriste, ITufi- 
cnptdon maritime et diverses 
administrations qui. étaient confi- 
nées au cœur de te vieüle ville. 
Les chantiers navals sont recons- 
truits en bordure du quai de 
l'Ann on ciade. Parmi les nouveaux 
bfttlmeoto proposés : tm centre 
omnisports & vocation internatio- 
nale, avec une piscine olympique, 
des établissements de thalasso- 
thérapie, un casino, une salle des 
fêtes (énorme bulle visible de la 
mer), une saHe des congrès dotée 
de mi lle places et. bien entendu, 
un port de nautisme. Pour 50 %, 
la superficie retenue pour les 
logements sera affectée au secteur 
social. Sont aussi envisagés des 
commerces, et notamment un 
centre artisanal- 

La première tranche du pro- 
gramme pourrait débuter en sep- 
tembre. Elle concerne des loge- 
ments bâtis sur des terrains 
apparte n ant à la ville. Leur vente 
ou leur location permettrait d’as- 
surer la rentabilité de l’opération. 
Financée par l'Etat et la com- 
mune, la seconde tranche de 
l’opération commencerait en 1976. 
Elle concerne des installations & 
vocation administrative. 

La hauteur des immeubles en 
surface, les aménagements de la 
voirie, les passages couverts, rem- 
placement des nouveaux parkings 
(trois mille places) sont autant 
d'éléments qui alimentent déjà la 
discussion fort animée qui a lieu 
A Saint-Tropez. Les habitants 
sont divisés en deux camps, on l'a 
vu lors de l’opération « portes 
ouvertes ». Les uns sont résolu- 
ment pour, les autres farouche- 
ment contre. 

CHARLES GALFRË. 


A PROPOS DE... 

LA PRÉPARATION DU VII e PLAN 

L’Ouest, entre l’Europe et l’océan 

M. Jacques Anbwct, conseiller d'E tat présente ce lundi 
7 avril h rapport préparatoire au VÜ* Plan. ■Amé- 

nagement du territoire et cadre de vie - (« le Monde » du 
28 mars). Ce document insiste notamment sur la nécessité de 
renforcez le développement de l’ouest de la France et de la 
façade atlantique. On apprend à ce sujet qu'une entreprise 
de mécanique de précision, dont le siège est à Blois. Tient 
de décider de créer une importante usine à La Bochelle. 

. D'autre part, des mesures seront prises prochainement pour 
accélérer L'équipement dans les Pairs de la Loire. 


« Développer la façade atlan- 
tique et assurer la place des 
Paya de la Loire dans la com- 
munauté nationale par des équi- 
pements lourds portuaires, rou- 
tière et Industriels», telles sont 
les options fondamentales défi- 
nies par les assemblées de cette 
région, qui viennent de répondre 
au questionnaire du commissariat 
générai du Pian. 

En préambule i leurs réponses, 
les membres du conseil régional 
et du comité économique et so- 
cial ont déclaré sans détour 
qu'un second effort national 
d’aménagement du territoire s'im- 
pose en faveur de l'Ouest, dont 
le développement industriel ré- 
cent apparaît toujours fragile. 
Président du conseil régional, 
M. Olivier Guichard a insisté, en 
commentant les options, sur la 
nécessité et rurgence d’une nou- 
velle phase volontariste au mo- 
ment où les problèmes de l'em- 
ploi ont une acuité particulière 
et où les perspectives prévisibles 
ne sont bonnes ni à court terme 
ni i moyen terme. L» mouve- 
ment d’industrialisation s'est, 
en outra, plus que ralenti 
puisque depuis quelques mois les 
annonces de création d’emplois 
n'arrivent même plus à combler 
le déficit dans une région où on 
dénombre à r heure actuelle près 
de 50000 demandeurs d'emploi 

Le second effort national 
d’aménagement du territoire de- 
mandé doit consister i créer 
dans l'Ouest des équipements 
m lourde », préalable indispen- 
sable aux implantations fndus- 
trielles. » 

Au cœur de fOuest atlantique, 
les Paya de la Loire pensent 
pouvoir accueillir les plus Impor- 
tants de cas équipements, tf au- 
tant plus qu’ils ont. avec le 
département de la Sarthe, un 
■ pied » dans le Bassin parisien 
qui leur permet mieux qu'à 
tf autres d’assurer la liaison entre 
f Europe et ia façade atfaffifoue. 
Parmi cas équipements, la région 
demande notamment: 

• Une route 6 quaire voies 
de Saint-Nazaire vers Paris et 
vers là centre Industriel de 
r Europe qui dort permettre & 
réconomie régionale de s'ouvrir 
son arrière-pays naturel; 

• L'approfondissement de 

4 mètres supplémentaires du 

chenal de la Loire ; 

• Le réalisation des zones 
industrielles lourdes de la Basse- 
Loire pour assurer l’accueil dès 
Industries de base. 


Le conseil régional a demandé 
au gouvernement de faire siens 
cas oblectifs et d'établir un 
calendrier de réalisation. 

« Alors seulement, a précisé 
kl. Guichard, nous pourrons 
faine notre propre plan régional. 
Celui-ci n’aurait pas de sans si 
les bases principales qui lui 
manquent n’étaient pas posées 
par l'Etat, dont c’est la mis- 
sion. » 

Pour les assemblées régio- 
nales, les moyens employés jus- 
qu'ici, qui correspondaient aux 
ambitions progressives de rac- 
lion régionale (décentralisation 
parisienne et concours au déve- 
loppement des entreprises 
locales), ne sont plus A la 
mesure des problèmes actuels. 
Le mécanisme des aides de 
rEtat au développement régional 
est devenu inefficace. Les lettres 
d’intention et les demandes de 
prime se sont raréfiées. Les 
assemblées ont laissé entendre 
qu’une crise durable s’instal- 
lerait dans tout rOuest de la 
France si TEtar ne place pas 
au premier rang des oblectifs 
nationaux la création d'équi- 
pements lourds débouchant sur 
la valorisation de la façade 
atlantique. 

Par leur façade maritime, les 
Pays de la Loire sont proches 
du monde entier. La région peut 
être aussi le point d’appui de 
toutes Isa recherches et exploi- 
tations de la dernière partie du 
monde Inexploré, r océan. 

Le comité économique et 
social a chiffré f effort ainsi 
demandé à rEtat : 600 millions 
dans les cinq années é venir 
pour le programme d’investis- 
sements portuaires. Le coût 
total de. 200 kilomètres de r au- 
toroute océans, qui restent è 
construire, la réalisation des 
zones Industrielles portuaire a, 
raménagement de a accès du 
port, tout cela est trois fois plus 
faible que le coût du oanaf Rhin- 
Rhône en projet, ont Indiqué, 
dans leurs documents, les assem- 
blées régionales après avoir 
rappelé qu'elles avalent demandé 
aux habitants ’ des Pays de 
Loire l’effort fiscal maximum 
autorisé par la toi. 

« PBr cette action, ont-elles 
conclu, la région a montré 303 
ambitions de développement et 
marqué que ce développement 
passe par l'investissement et les 
équipements. La solidarité natio- 
nale doit faire le reste. - 

J.-C. MURGALÉ. 


A b veille de la reprise des discussions chez Renault 

LA CGX LANCE UN APPEL 
pour une action diversifiée 

Alors qu’à l'usine du Mans, les l’indemnisation du chômage par- 
ouvriers poursuivent, en nombre tiel est cependant accordée, la 
plus réduit, semble-t-il, la grève Règle ayant bien demandé aux 
perlée, la C.G.T. essaye de mobi- 
liser les salariés à. la veille de la 


LES DIRIGEANTS AGRICOLES 
SORT REÇUS A L'ÉLYSÉE 

M. de Combret. conseiller 
technique auprès du président de 
la République, a reçu ce lundi 
matin. 7 avril, six dirigeants de te 
viticulture méridionale. MM. M of- 
fre de Baugé. Verdoie, Courre t. 
Hé rail. Romain et Tessier. Ceux- 
ci lui ont exposé les revendica- 
tions des vignerons *. prolongation 
de P arrêt des importations de 
vins italiens, distillation immé- 
diate de nouveaux surplus de vins 
à un prix « correct » et révision 
du règlement communautaire. 

Pendant le ■week-end les mani- 
festations se sont poursuivies 
dans le Midi. Des viticulteurs de 
l’Aude et de l'Hérault ont dressé 
samedi 5 avril, dans le courant 
de la matinée, deux barrages de 
pneus en flammés près de Nar- 
bonne (Aude). Les deux barrages 
« filtrants » n'ont que légèrement 
entravé la circulation. 

Près de Nîmes une centaine de 
vignerons ont intercepté; le même 
jour, un camion frigorifique et 
ont répandu sur la route les 
doure tonnes de tomates maro- 
caines quU transportait 

Dimanche, enfin, quelque deux 
cents viticulteurs girondins ont 
vidé dans la cour de la gare de 
Sainte-Foy-la-Gzande (Gironde), 
S 700 hectolitres de vin italien 
contenus dans cinq citernes et 
destinés à un négociant de te 
localité. 


• Récoltes fruitières compro- 
mises dans le Gard. — Le ther- 
momètre est descendu samedi 
5 avril à moins 6 degrés sur la 
rive droite du Rhône, entre Pont- 
Saint - Esprit et Bagwnic - but- 
Cèze (Gard). D'importants dégâts 
ont été occasionnés aux cultures 
fruitières. La récolte de cerises, 
d'abricots, de pêches, de pom- 
mes et de poires est considérée 
comme quasiment anéantie. C'est 
la quatrième gelée qui se produit 
depuis le début de mars dans 
cette région. 


La révolte des prisons de rété 
dernier a montré une fois de 
plus que rassembler dans les 
mêmes prisons grands et petits 
délinquants aboutissait & la conta- 
mination des seconds par les pre- 
miers et. en fin de compte, à 
augmenter les récidives. Tirant 1a 
leçon des événements, le garde 
des sceaux, au nam du premier 
ministre, a déposé un projet de 
loi modifiant et complétant cer- 
taines dispositions de droit pénal, 
inspiré, dit l’exposé des motifs, 
par le souci « de limiter r em- 
prisonnement, dam la mesure où, 
les nécessités de la protection 
sociale et de la prévention le per- 
mettent » et de substituer à cet 
emprisonnement a une autre 
sanction qui puisse être tout aussi 
dissuasive mats qui [n’en] pré- 
rente pas les graves inconvé- 
nients ». 

Dans ce but est proposé notam- 
ment un article 43-8 nouveau du 
code de procédure pénale ainsi 
rédigé : 

a Lorsqu'un délit est punt de 
F emprisonnement, le tribunal peut 
prononcer, d fifre de peine prin- 
cipale, une ou plusieurs des sanc- 
tions pénales suivantes : 

» 1) Suspension du permis de 
conduire ou interdiction de déli- 
vrance d’un permis de conduire 
pendant une durée de cinq ans 
au plus ; 

» 2) Annulation d» permis de 
conduire avec interdiction de 
solliciter la dâivnmce d’un nou- 
veau permis pendant une durée 
de cinq ans au plus ; 

» 3) Interdiction de conduire 
tous véhicules ou certains d'entre 
eux pendant une durée de cinq 
ans au plus ; 

» 4) Confiscation d’un ou de 
plusieurs véhicules dont le pré - 
venu est propriétaire ou dont fi a 
la libre disposition. » 

Trois autres paragraphes 
concernant l’interdiction de déte- 
nir ou de poster une arme, le 
retrait du permis de cha»»- 1a 
confiscation d’armes. 

Non seulement ces peines rem- 
lacent éventuellement une peine 
'emprisonnement, elles 

peuvent être, elles aussi (A l’ex- 
clusion de 1a confiscation) . assor- 
ties du sursis comme le prévoit 
un paragraphe nouveau de l'aria- 


reprise des discussions. 

«1 Travailleurs, vos revendica- 
tions vont être soutenues demain 
dans la salle des négociations. 
C'est le moment qu’elles reten- 
tissent dans les ateliers. » Telle 
est la conclusion d'un tract dis- 
tribué lundi matin 7 avril aux 
portes des usines Renault de 
Billancourt. Cet appel prudent à 
une action diversifiée est lancée 
le jour même où les salariés de 
plusieurs usines Renault devaient 
recevoir leur paye, après ampu- 
tation de plusieurs journées 
chômées. Une avance au titre de 


EMPLOI 

M. ROCARD : ne pas laisser de 
répif au gouvernement. 

M Michel Rocard, membre du 
bureau exécutif du parti socia- 
liste, a déclaré, dimanche G avril, 
à Roubaix : 

a A la fin de Tannée, le nombre 
des chômeurs sera d’un million et 
demi. 70 r? des chômeurs secourus 
ont des ressources inférieures au 
SMIC, et le mirifique accord de 
garantie des ressources à 90 Ta ne 
joue que pour une part très fa 1- 
ble, 2 %. 

» La politique des socialistes 
doit être de pousser au maximum 
pour une relance et de ne pas 
laisser de répit au gouvernement, 
qui est incapable de dominer cette 
crise. Il n’y a de solution que glo- 
bale. et par la prise du pouvoir 
par les socialistes et les forces de 
gauche. » 


cle 734-1 du code de procédure 
pénale. 

Enfin, aux termes d’un alinéa 
nouveau de l'article 708, l'exécu- 
tion des peines peut être suspen- 
due ou fractionnée « pour motifs 
graves d’ordre médical, familial 
ou professionnel ». 

Ainsi, un délinquant de droit 
commun qui se verra infliger une 
suspension ou un retrait de per- 
mis pourra obtenir le sursis ; 
mieux, les juges pourront « modu- 
ler » 1a peine pour ne pas trop 
gêner le condamné dans ses 
obligations professionnelles. Les 
automobilistes coupables d’une 
simple infraction aux règles de ia 
circulation n'ont pas cette 
« chance », ni d'ailleurs celle 
d'être jugés par des magistrats, 
avec toutes les garanties que cela 
suppose. (En 1973, les préfets ont 
prononcé près de deux cent trente 
mille suspensions de permis.) 

C'est donc au nom de l’équité 
que la Fédération nationale des 
clubs automobiles lance sa pé- 
tition. 

< Les services de la chancellerie, 
déclare- t-elle dans son commen- 
taire. se sont engagés hardiment 
dans la voie du libéralisme, mais 
à l’intention exclusive des Man- 
quants de droit commun. Des 
mesures de bienveillance iden- 
tiques, au moins dans Tétât actuel 
du projet, ne pourront être prises 
d 1 égard des automobilistes qui 
n’ont pourtant pas failli à Thon - 
neur et à la probité, mais qui 
auront été frappés d’une suspen- 
sion de permis pour excès de 
vitesse par exempte. » 

« Certes, nous n’entendons pas 
nous élever contre la rigueur d’un 
retrait de permis lorsqu'il s’ap- 
plique à un rerogne ou d un 
chauffard ». poursuit la Fédéra- 
tion, mais, constatant que a 1e 
sursis et te fractionnement de la 
sanction sont prévus en faneur 
des auteurs de délits de droit 
commun », elle regrette que la 
loi « reste muette » lorsqu’il s'agit 
des automobilistes. Elle demande, 

en conclusion, que cette souplesse 
dans le prononcé des décisions 
soit donnée aussi bien au préfet 
qu'au juge. 

DANIEL CLAVAUD. 


(1) Campagne aussi». Fédération 

nationale des c l a b s automobiles. 
61-87. rue Haxo. 73020 Paris. 


services départementaux du mi- 
nistère du travail à bénéficier de 
cette mesure. 

Au niveau national, les diri- 
geants de la C.G.T. s'efforcent 
egalement de mobiliser le inonde 
du travail M. Henri Krosucte. 
numéro 2 de 1a confédération 
cêgétiste. estime dans CRumanitè 
du 7 avril qu’il faut tenir compte 
de 1a fermeté, gouvernementale 
et en a tirer lès conséquences : 
la lutte de chacun devient la 
lutte de tous ». Les deux organi- 
sations. C.G.T. et CPD.T.. qui 
doivent se rencontrer le 9 avril. 
<r sont à même, affirme M. Kra- 
sucki, de donner ensemble T im- 
pulsion nécessaire au tou tien 
pour Renault comme au dévelop- 
pement de T action revendicative 
dans les diverses branches a. 

Est-ce l’annonce d’une action 
nationale qui pe r me tt rait d'as- 
surer une fin honorable du 
conflit du Mans ou au contraire 
le signe d'une nouvelle étape 
dans l’escalade? Au Mans, où 
une certaine lassitude com- 
mence à apparaître, les grévistes 
les plus déterminés voudraient 
que cette nouvelle semaine soit 
celle du a sprint final ». 


• Le conflit de Tusmc A vit oc 
a pris fin. — Depuis trois semai- 
nes. cette fabrique d'outils cou- 
pants, au Chambon-Feugerolles, 
près de Saint-Etienne 1 Loire), 
était paralysée par 1a grève des 
cent soixante ouvriers de l'entre- 
prise Ces derniers ont accepte, le 
vendredi 4 avril, un accord aux 
termes duquel ils obtiennent une 
prime mensuelle de 70 francs à 
compter du 1" mars, pour com- 
penser la réduction du temps de 
travail <te Monde des 26 mars et 
3 avril). L’horaire, qui avait été 
ramené de 44 heures à 40 heures, 
a été fixé à 42 heures par semaine 
pour l'ensemble du personnel. 
Aucun licenciement pour motifs 
économiques n'aura lieu d'ici au 
30 octobre — (Corresp.) 

• Opération « portes ouvertes » 
à imprimerie Oberthur. — Dix 
mllte personnes, selon les organi- 
sateurs. ont visité, samedi 5 avril, 
les ateliers de l’imprimerie Ober- 
thur de Rennes, toujours occupée 
par son personnel (te Monde da 
6 mars). Cette opération « portes 
ouvertes » avait pour but de sen- 
sibiliser te population sur le sort 
de cette vieille entreprise ren- 
naise, qui occupe mille deux cent 
soixante-cinq personnes, L’Inter- 
syndicale dénonce le r süence 
concerté des pouvoirs publics » 
sur l'évolution des projets qui 
permettraient d’assurer r avenir 
de l’imprimerie et de son person- 
nel, après le projet de reprise 
présenté le 4 mars dernier au 
tribunal de commerce de la ville. 

• Débrayage aux chantiers de 
Dunkerque après an accident 
mortel. ■— Cent vingt ouvriers tra- 
vaillant à l’armement du métha- 
nier El Paso-Paul-Kaiser, aux 
chantiers navals de Dunkerque, 
ont débrayé, le samedi 5 avril, 
après un accident mortel survenu 
la veille dans une cuve de Y El 
Paso, celui de M. André Verhaeghe. 
un caréneur âgé de quarante- 
huit aas, marié et père de neuf 
enfants. Selon les syndicats, des 
ouvriers postes dans les cuves du 
navire auraient déjà subi des 
malaises. La direction rétorque 
que le fluide utilisé pour les 
vérifications d’étanchéité du 
bâtiment n’est nullement 
« asphyxiant ». 

• Une société de location de 
personnel est mise en liquidation. 
— Le tribunal de commerce de 
Lille a prononcé le vendredi 
-4 avril la liquidation de biens de 
la société d'emplois temporaires 
SOPRESl -FRANCE. Un syndic 
a été désigné. Depuis plusieurs 
semaines, une agence de cette 
société à HeDemmes, prés de 
Lille, était occupée par des tra- 
vailleurs qui n’avalent pas reçu 
leur salaire. — f Corresp.) 
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M. MALTERRE : ceux qui atta- 
quent la hiérarchie devraient 
publier leurs revenus. 

c Comment peut-on croire d la 
bonne foi de ceux qui attaquent 
la hiérarchie des soutires s*us ne 
commencent pas d'abord par 
annoncer publiquement te mon- 
tant de leurs revenus ? », a 
déclaré M. Malterre, président de 
la Confédération générale des 
cadres (C.G.CJ. au cours d'une 
réunion & Marseille, samedi 
5 avriL Le présidait de la C.G*C. 
a ensuite dénoncé « l'Incompati- 
bilité entre un objectif de crois- 
sance de S % et une fausse poli- 
tique sociale pénaûuoa le tra- 
vail. manuel ou intellectuel ». 
Le même jour. M Yvon Char- 
penté. président de la Fédération 
de la chimie et candidat à la 
présidence de 1a C.G.&. s'est élevé 
contre le * matraquage de Ven- 
cadremenl » dans le domaine des 
inégalités sociales. 


CIRCULATION 


Les suspensions ou retraits de permis de conduire 

Les automobilistes bénéficieront-ils du sursis 
au même titre que les condamnés de droit commun ? 

La Fédération française des clubs automobiles a décidé de lancer 
une pétition nationale (1) auprès du président de la République en 
vue d'obtenir f institution dix sursis pour les suspensions ou les 
retraits de permis de conduire infligés aux automobilistes coupables 
d'infractions aux règles de la circulation. EQe fonde cette action sur 
un projet le loi qui donnerait notamment aux tribunaux le pouvoir 
de substituer à des peines d'emprisonnement dont sont pas si b l es 
des délinquants de droit commun la suspension ou le retrait du 
permis de conduire, et d'accorder le sursis à l'application de cette 
sanction. 

Sans se prononcer sur le fond, la Fédération estime qu'on ne 
peut plus désormais «continuer à refuser le bénéfice du sursis a 
des automobilistes frappés d'une suspension de permis pour une 
infraction aux régies de la circulation, alors qu'un condamné de 
droit commun pourra [J bénéficier de cette mesure de clémence *. 
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■ 

Le G. R. R. S. met en place un enseipemeet sur : 

« L’ORGANISATION DE LA REOHERGHE EN FRANCE > 

■■ ■ ■ ■■ ■ ■ 

Le cours comportera 21 conférences qui auront lieu les : 

21-28 avril - 5-12-26 mai - 2-9 iuin 1975 
de' 9 heures à 18 heures 

Les grands thèmes abordés seront : 

— Organisation de ia recherche au niveau national 
— La politique d r un établissement de recherche 
— Les relations avec l'étranger 
— Quelques problèmes généraux 

Pour tous renseignements et inscriptions s? adresser au 

S.E.T.À.R., 27, rue Paui-Bert. — 94200 IVRY 

Tel.: 672-71-38 


(PUBÙIC1TE) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DfMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE 

SOCIÉTÉ NATIONALE SONATRACH 

DIRECTION TRANSPORT 

CONSTRUCTION BASES D’ENTRETIEN 

DE LAGHOUAT ET BISKRA 

(LOT CONDITIONNEMENT! 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

e 

La SONATRACH Direction Transport lance un 
appel d'offres pour la réalisation du Lot Conditionne- 
ment aux Bases d'entretien de LAGHOUAT et BISKRA. 

Les Sociétés ou Entreprises intéressées peuvent 
consulter ou retirer les dossiers à partir du 27 mars 1975 
à la SONATRACH Direction Transport - Département 
ÉTUDES - 10, rue du Sahara, HYDRA (ALGER) - Télé- 
phone: 60-06-07 ou 60-00-09. 

■ Les offres accompagnées des références et des 
pièces fiscales exigées par la réglementation ëri vigueur 
devront parvenir à SONATRACH avant le 1 5 mai 1 975, 
à 16 heures, délai de rigueur. 


(Publicité) 

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE 

SONATRACH 

DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 
DIRECTION TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS 

Appel d’offres N* 2001/75 

u 

Un appel d'offres est lancé pour la fourniture de 
Machines-Outils et Équipements de garage d'Atelier 
Mécanique. 

u 

La soumission doit parvenir sous pli cacheté à: 

SONATRACH 

ENGINEERING & DÉVELOPPEMENT 

DIRECTION TRAVAUX & CONSTRUCTIONS 
Villa « les Arbres » - rue Shakespeare - El-Mou radia 

ALGER 

avant le 15 avril 1975 délai de rigueur. 

Les plis doivent être adressés sous double enveloppe 
et porteront la mention c Appel d'Offres n" 2001/75 ne 
pas ouvrir ». 

Le dossier peut être' retiré à l'adresse ci-dessus- 
indiquée contre la somme de QUARANTE (40) Dinars 
Algériens représentant les frais d'établissement du 
cahier des charges. 
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ECONOMIQUE 


point di ml Idées pour lu conférence pétrolière 


Q UAND le pétrole a doublé, puis 
encore doublé, deux thèses 
s’affrontaient Celle des tech- 
niciens : aussi longtemps que les 
sources de remplacement ne seront 
pas disponibles sur une veste échelle, 
il n’y- aura pas de limite aux exi- 
gences du cartel. Celle des écono- 
mistes : les anticipations jouent sur 
le marché. Qu’ti y ait une résolution 
assez ferme de développer (a substi- 
tution et l’économie dans l’ utilisation, 
l'incertitude créée sur le prix futur 
du pétrole incitera les producteurs à 
en vendre le plus possible quand les 
coure sont le plus élevés et, par-là 
même, é en amorcer la baisse. L'ex- 
périence a tranché. Vingt-cinq pour 
cent de réduction, et ce n'est pas 
fini. Il est vrai que la conjoncture a 
exercé ses effets. En freinant par les 
restrictions de crédit la marche de 
leur Industrie, les pays développés 
n’ont pas obtenu les répercussions 
qu'lie attendaient sur leurs prix inter- 
nes, mais ils ont vigoureusement fait 
retomber ceux des matières pre- 
mières. Car elles sont très sensibles 
à la demande : le marché se tend 
dès qu'U y a accélération dans l'in- 
dustrie, se détend au moindre ralen- 
tissement, et pla encore par la 
récession. 

Rien pour autant n'est résolu. Car 
la rançon est lourde : 25 millions de 
chômeurs entre l'Amérique' l’Europe 
et le Japon. Avec la reprise néces- 
saire, la hausse repartirait-elle ? Et 
même si les pays producteurs n’ont 
engrangé que 50 milliards de dollars 
alors qu’ils en espéraient 80, Hs 
bousculent les monnaies en n’inves- 
tissant qu’à court terme. Le paradoxe 
est même que, en retirant leurs fonds 
d’Amérique, iis ont accentué la chute 
du dollar avec lequel est acquitté 
leur pétrole. 

U reste donc fort à faire pour la 
conférence qui sera préparée par la 
réunion du 7 avril à Paris. Des prix 
plus modérés seront favorables à 
une reprise de la croissance, au 
développement de cette Immense 
majorité du tiers-monde qui n’a pas 
de réserves dans son sous-sol, à une 
plus grande stabilité financière. En- 
core faut-il que le pian soit assez 
ample et assez cohérent 

Technique et finance 

Jusqu’ici on a traité les problèmes 
techniques d’un côté, les problèmes 
financiers da l’autre : conservation 
et substitution, éventuellement répar- 
tition & l’Agence de l’énergie et dans 
fes dialogues difficiles entre les 
Etats-Unis et l’Europe ; recyclage 
des capitaux au Fonds monétaire ou 
dans les conversations entre les 
trésoreries. Or, (es deux affaires sont 
liées. Qu’on Imagine d’émettre, 
comme l’Europe a commencé de le 
faire avec son emprunt en unités de 


par PIERRE URl 


compte, comme le Fonds monétaire 
pourrait l’envisager en les libellant 
en droits de tirage, des emprunts è 
long terme garantis, sinon contre 
toute hausse des prix, au moins 
contre les accès de faiblesse d’une 
monnaie particulière, on obtiendrait 
deux effets à la fois. L’un serait 
d’éviter la valse des capitaux à court 
terme tout en pouvant porter vers 
les pays qui en ont le plus besoin 
les moyens financiers collectivement 
rassemblés. Mais aussi ces actifs 
financiers d’un genre nouveau appa- 
raîtraient plus sûrs aux pays pétro- 
liers pour leur future croissance que 
des réserves conservées dans leur 
sous-sol et dont la valeur serait 
incertaine ou, plus encore, qui 
s’épuisent. Il serait donc de leur 
intérêt de lés acquérir. En vendant 
leur pétrole, ils en consolideraient la 
baisse. Mais qu’on ne voie pas- dans 
cette propo si t i on une ruse, car elle 
est de l’intérêt bien compris des 
pays producteurs les plus peuplés. 
Aujourd’hui, l’Iran et l’Algérie se 
lancent dans un rythme, échevelé 
d'industrialisation, eu point que i’un 
envisage d'importer de la main- 
d'œuvre, que l’autre néglige 
l'immense chômage que ne résor- 
bent pas des activités de pointe. Des 
actifs financiers de longue durée 
seraient le moyen pour ces pays 
d'étaler leur Industrialisation pour 
éviter de déchirer leur propre tissu 
social. 


Prix-plancher' 
en péréquation 

Encore faut-il que P autre condi- 
tion soit asurée, c'est-à-dire que les 
inves ti ssement s de substitution et de 
conservation puissent suivre leur 
cours, ici, quel beau gâchage. Un 
objectif utile, qui est de' leur don- 
ner une garantie ; un mécanisme mal 
calculé, celui des prix-planchers ; 
et la résultante, les pires malenten- 
dus entre l'Europe et ('Amérique, et 
l'affaiblissement de la position de 
négociation avec las producteurs. 

Qu'on se souvienne de 'la propo- 
sition du Dr Kissinger. H soulignait 
è bon droit que le développement 
du charbon, des schistes bitumi- 
neux, du pétrole sous-marin,' de 
l'énergie nucléaire, risquerait de 


tourner court si une baissa ulté- 
rieure du pétrole leur enlevait leur 
capacité de concurrence. II en tirait 
la conséquence que le pétrole ne 
devait pas tomber trop bas : il sa 
plaisait au paradoxe que les moyens 
de le faire baisser exigeaient de 
lui assigner un prix minimum. (I 
n’en fallait pas plus pour que 
M. Jobert accuse immédiatement 
l'Amérique d'être favorable à l’éner- 
gie chère : elle la produira elle- 
même, tandis que l'Europe et le 
Japon verront leurs prix de revient 
grevés par le poids de leurs impor- 
tations. il y a des fouis où 
ML Jobert est mieux Inspiré. Car il 
oublie que les changes sont flot- 
tants et que ia molnde baisse des 
devises européennes ou japonaises 
suffirait è restaurer une capacité 
de concurrence entamée par le prix 
de l'énergie. 

La Communauté n'a jusqu’ici fait 
autre chose que proposer un prix- 
plancher plus bas. Comme si elle 
.n’avait pas besoin d'une garantie 
au moins équivalents à celle qu'en- 
visage r Amérique ; son charbon est 
plus onéreux, son nucléaire com- 
porte un coût incertain pour l'envi- 
ronnement^ en mer du ' Nord 
l'investissement par baril est 
incomparablement plus 'élevé qu'en 
pénl roule arabique. 

Dans cette dispute, on môle deux 
affaires. La garantie aux investis- 
sements de substitution et da 
conservation est nécessaire, mais 
elle se passe d’un prix-pfahcher 
sur le pétrole. II y a un méca- 
nisme classique, dont la Commu- 
nauté du charbon. et_ de l’acier, a 
plusieurs fols fart application avec 
succès. Il suffit de prévoir qu’au 
cas où le pétrole redescendrait à 
un niveau plus bas que râqufvalent 
des sources nouvelles d’énergie, ou 
qui ne -Justifierait pas- Ees investis- 
sements pour l'économiser, une 
péréquation serait pratiquée : le 
pétrole, serait taxé du montant 
nécessaire ft baisser le coût, des 
investissements concurrents. La for- 
mule vaut que le pétrole rede- 
vienne très cher, descende à éga- 
lité. avec le nucléaire actuel, ou 
même beaucoup plus bas. Elle évite 
de prendre un pari impossible sur 
ses cours à venir. EHe assure que 
l'effort, pour n'être pas entièrement 
aux mains du Moyen-Orient, sera 
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MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
SERVICE NATIONAL DES GARDE-COTES 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

n- Ol/75/MDN/S.N.G.C./S.F. 

Un avis d'appel d'offres est lancé pour la fourni- 
ture de : 

" ■ 

Deux (2) moteurs Diesel - Type GM-6/71 - Twïn. 

■ ■ ■ 

.Groupes électrogènes Diesel à refroidissement à air. 

Lots de pièces de rechange. 

Les entreprises intéressées par cette offre pourront 
consulter le cahier des charges au Service National des 
Garde-Côtes ; Amirauté - ALGER. 

Les soumissions doivent être adressées en recom- 
mandé sous double enveloppe cachetée portant la men- 
tion bien apparente* A ne pas ouvrir* Appel d'Offres 
n* 0Î/75/MDN/5.N.G.C./S.F., et devront parvenir- au 
Ministère de la Défense Nationale. 

■ 

Direction des Finances - Commission Centrale des 
Marchés - Les Tagarins, ALGER, dons un délai de vingt 
et un (21 ) jours à compter de la parution du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
Offre pendant une période de quatre-vingt-dix (90) jours. 


poursuivi sans à-coups. Elle est 
justifiée en tout «at^de ' cause, 
puisque les investissements néces- 
saires ne cesseraient d’apparaître 
rentables que* par- l’effet de leur 
succès même, c’est-à-dire par 'leur 
contribution à là baisse 'du- carbu- 
rent. 

■ . ■ 

Si r affaire . est prise dans ces 
termes, le prix-plancher revêt un 
tout autre aspect : les pays Indus- 
trialisés n'en ont pas besoin, ce 
sont les producteurs qui deviennent 
demandeurs; On peut négocier 
cetta garantie è leur propre crois- 
sance, mais n y a une contre- 
partie qui serait le retour immédiat 
au prix prévisible de l'énergie de 
substitution : le nucléaire, les sables 
canadiens ou le pétrole de la mer 
du Nord ne valent pas l'équivalent 
de 11 ou même de 9 dollars le 
baril, mais plus probablement 5 ou 
6 dollars. 


Pétrole et céréales 


Puisque tes producteurs deman- 
dent que la conférence dépasse le 
domaine purement pétrolier, les 
pays industrialisés pourraient faire, 
en - outre, une offre ' généreuse et 
habile; C’est un fait -que la ' hausse 
des céréales a été une aubaine 
pour les Etals qui les produisent, 
et qui se confondent avec le monde 
industrialisé. Hs pourraient offrir de 
restituer la hausse qui a été subie 
sur ces approvisionnements essen- 
tiels par les pays le moins capables 
de le supporter : cet» qui dans le 
tiers-monde sont à la fols les plus 
pauvres - et n'ont pas bénéficié 
d’une hausse appréciable de ce 
qu’ils avaient à exporter. Les paye 
pétroliers seraient invités è sn .faire 
autant quant è -la surcharge que 
cas mêmes nations défavorfeées ont 
subie sur leurs - Importations d'éner- 
gie.. Cette action symétrique ne 
serait pas même une aide elle 
réparerait seulement une détériora- 
tion tragique, elle replacerait les 
pays les plus' misérables dans leur 
situation antérieure. Ou bien les 
producteurs ' de . pétrole accep- 
teraient, et les fournisseurs indus- 
triels éviteraient de perdre encore 
quelques marchés, d’aggraver 
encore leur dépression. Ou . bien un 
refus ferait éclater que les paya 
nouvellement enrichis ne sont pas 
nécessairement (es porte-parole les 
plus autorisés des plue pauvres. 


-PREPAREZ LE -DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Ane on diplôme exigé 
Aucune limite d'Age 
Demandes le nouveau guide 

■'gratuit numéro 69S - - 

ECOLE PREPARATOIRE 
CP ADMINISTRATION 
Sorte privée fondée en 1873 
■ouzntee su contrôle pédago- 
gique de nfitat* 

4, rue dea-* Petite-Champ». 
73080 PARIS - CEDE X 03 


(PubUctU) — 

. Devant le succès 
obtenu lors de la 
sessi o n, de décembre* 
de nouveau» 
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ÉCONOMIQUE 


.^PRÉPARATION DE LA CO NFÉRENCE PÉTROLIÈRE DE PARIS ET LE DÉVELOPPEMENT DU PROGRAMME ÉLECTRO-NUCLÉA1R 

Le Venezuela proposera une «approche intégrale» des problèmes I L'énergie du désespoir^ 


Caracas. — Pour Je Venezuela, la 
conférence de Paria doit être une 
réunion entre pays Industrialisés et 
pays en voie de développement, et 
non pas entre pays producteurs et 
consommateurs de pétrole. La dëtâ- 
Batlon de Caracas, présidée per 
M. Manuel Perez Guerrero, ancien 
secrétaire général de la conférence 
des Nations unies pour le Commerce 
et le développement, proposera une 
• approche Intégrale » des problèmes 
des matières premières, de la 
réforme du système monétaire inter- 
national et de raide au dévelop- 


natlonaf et de Valde au dévelop- 
pement 

Le durcissement enregistré à Cara- 
cas depuis le transfert des pouvoirs 
au Parti d action démocratique ne 
manque pas de provoquer une cer- 
taine Inquiétude à Washington. (Le 
Venezuela fournit, en effet, le tiers 
environ du pétrole qu’importent les 
Etats-Unis.) Alors qu'il s’apprête & 
nationaliser les compagnies, améri- 
caines pour la plupart, opérant au 
Venezuela, le gouvernement de 
M. Carlos Andras Peraz a voulu 
donner b Washington l’assurance d’un 
approvisionnement régulier. Mais le 
faii est que la production, qui en 
1974 avait baissé de 15 ■/• par rapport 
à l’année précédente, continue de 
décroître. 


De notre envoyé spécial 

En outre, les Initiatives diploma- 
tiques du gouvernement Peraz en 
Amérique latine tendent à gêner, 
voire contrarier l'action des Etats-Unis 
dans la région. Bien que n’ayant 
pas abouti, la conférence de rn P A 
(Organisation des Etats américains), 
convoquée à la demande de Caracas 
pour examiner la levée des sanctions 
économiques contre Cuba, a contraint 
Washington è prendre acte de l’exfs- 
tence d’une majorité favorable au 
rétablissement de relations normales 
avec La Havane. Le Venezuela, qui, 
pour sa part, a renoué les liera 
rompus avec le régime caatriste. a 
lancé ridée d'une conférence des 
chefs d'Etat d'Amérique latins. C'est 
à r occasion de cette réunion, prévue 
pour Ib mois de septembre, que serait 
créé le SELA (Système économique 
latino-américain), un organisme 
chargé de promouvoir avec l’aide des 
* pétrobotivars - des entreprises mul- 
tinationales latino-américaines. 

M. Carlos Andres Peraz a, par 
affleura, puissamment contribué A 
«torpiller» la conférence interamé- 
ricaine de Buenos-Aires, où devait 
«t mars, reprendre le ■ nouveau dia- 
logue » entre l’Amérique latine et les 


Etats-Unis. En approuvant une lof 
sur le commerce discriminatoire à 
l’égard dra pays de l’OPEP. le 
Congrès américain avait cartes fourni 
Un bon prétexte au Venezuela pour 

refuser de se rendre dans la capitale 
argentine. 

Artisan du ■ nouveau dialogue * 
entamé en ig74 au Mexique, M. Henry 
Kissinger a’est cru offensé. Dana un 
discoure exposant » politique latino- 
américaine prononcé ls 1» mare, le 
secrétaire d’Etat avait fustigé « cer- 
tains paya qui ont tendance à 
recourir 6 des tactiques tTaHronte- 
ment entre les mondes développé et 
sous-développé ». 

Caracas n’en modérera pas pour 
autant sa position A Parts, où te 
délégation vénézuélienne devrait assu- 
mer la repraentation de l'Amérique 
latine sous-développée contra ravis 
sans doute du Brésil, dont les intérêts 
sont sensiblement divergents. Les 
tiiôsas du Venezuela sont en effet 
approuvées dans presque toutes les 
capitales, de Mexico à Lima el de 
Bogota A La Havane. Las énormes 
ressources dont dispose actuelle- 
ment le Venezuta lui ont mérité ail- 
leurs des amitiés Intéressées mate 
solides. 

PHILIPPE LABREVEUX. 


(Suite de la première pagej 

Jusqu’à maintenant, le débat 
n’a pas en lieu. C’est un peu la 
faute de chacun des deux camps. 
Pour les x nucléaxistes », en effet; 
U va de sol qull faut se servir 
de l’énergie atomique. Pour le 
camp opposé, disons, pour sim- 
plifier. celui des écologistes, que 
l’on peut s’en passer. Personne 
ne décrit avec précision ce que 
suait, pgnr les premiers, une 
société nucléaire; pour les 
seconds. Une société non nucléaire. 

TJUe telle définition est, pour 
le moment, pratiquement impos- 
sible, parce qu’on Ignore aussi 
bien ce que sera l'offre d’énergie 
que la demande d’énergie. 

Premiers points d'mferrogafion 

Le quintuplement du prix du 
pétrole brut a complètement bou- 
leversé l'économie énergétique 
mondiale. Voyons ce qu'écrivent 
du charbon, par exemple, les 


Un prix trop bas du pétrole 
avait fini par entraîner un gas- 
pillage considérable, puis la pé- 
nurie; selon un scénario bien 
connu. Le prix actuel, trop élevé 
du point de vue strictement éco- 
nomique, pourrait conduire à 
terme à une situation d’abon- 
dance (1). Cette perspective, qui 
peut paraître incroyable aujour- 
d’hui, est cependant si peu Invrai- 
semblable que les dir-huit pays 
Industrialisés regroupés au sein de 
l’Agence internationale de l’éner- 
gie sous la houlette des Etats- 
Unis. sont occupés & définir un 
prix-plancher pour le pétrole brut 
importé, afin de garantir la ren- 
tabllté des investissements dans 
les énergies de substitution. 

La demande d’énergie n'est pas 
mieux connue. Jusqu’à la s crise », 
la relation était assez stable entre 
l’activité économique et la 
consommation d’énergie. D’un 
rythme donné de croissance du 
produit national brut, on pouvait 


Le projet français 


fA. de Guiringaud r nous sommes condamnés 


a réussir 


M. L. de Guiringaud, « pré- 
sident technique » de la réunion 
sur l’énergie, parlant au nom de 
la puissance Invitante, après avoir 
demandé à l’assistance d’observer 
□ne minute de silence à la mé- 
moire du zoi Fayç&L a rappelé ce 
qu’était la situation de l’économie 
mondiale (« déséquil i bre » et « in- 
terdépendance s) quand le pré- 
sident Giscard d’Estaing a pro- 
posé, le 24 octobre 1974, de réu- 
nir une « conférence restreinte 
rassemblant des pays représen- 
tant les pr incipa ux producteurs 
et importateurs dp pétrole, qu’ils 
soient industrialisés ou en voie 
de développement ». 

n a poursuivi : 

« (~) Ans» le président de ta 
République française a-t-ü jugé 
qu’a devenait urgent de prendre 
des dispositions pour se réunir 
dans une formation représenta- 
tive mais restreinte > afin Ren- 
gager sérieusement un examen 
de oette situation inquiétante, fl 
avait spécialement en vue, parce 
qzrïZe jouent un rôle à la fois 
universel et essentiel, les pro- 
blèmes de P énergie et tous ceux 
qui ty rattachent. 

» Cette entreprise ne peut réus- 
sir si elle s ’ attarde dans de vaines 
controverses sur les origines du 
désordre actuel Tl ne s’agit pas 
de chercher à imputer des res- 
ponsabilités aux uns ou aux 
autres, mais plutôt de manifester 
que nous sommes conscients de 
notre responsabilité collective telle 
qu'elle est déjà ressentie par Vopl- 


U F.M.I. REND PLUS SÉVÈRE 
L'ACCÈS AUX NOUVEAUX 
«CR&ITC PÉTROLIERS» 


Washington (ARR.). — Le 
Fonds monétaire international a 
précisé dimanche les conditions 
dans lesquelles les pays membres 
pourront avoir recours à son 
« mécanisme pétrolier » pendant 
l’année 1975. 

Les crédits, destinés aux pays 
souffïant d’un déficit des paie- 
ments extérieurs a ttri bué à la 
>muubm des prix dû pétrole, avaient 
été rni» en place en 1974 grâce 
à des emprunts contractés, sur- 
tout auüres des pays producteurs 
S pétrateT pour un montant de 
l’ordre de 3,3 millions de droit de 
tirage spéciaux (D.T.S.), soit 
l’équivalent de 3,6 m i lliards 
de dollars. 

Le F JÆX indique dans un 
communiqué que d’autres em- 
prunts dont le montant n’est pas 
précisé sont sur le point d’être 
conclus définitivement- à un taux 
cf intérêt de 7.25 %. 

Les conditions d’utilisation des 
facilités de crédit du mécanisme 
pétrolier ont été renforcées, sou- 
figric- le communi qué Les em- 
prunts seront fonction du Juge- 
ment porté par le F-MX sur Tes 
politiques suivies par les emprun- 
teurs pour résoudre à moyen 
terme leurs problèmes de balan- 


pays emprunteurs devront 
faire connaître les mesures prises 
ou envisagées pour économiser le 
pétrole ou développer des sources 

d’énergie de rempla ceme nt. 

Les pays memb res pourront 
emprunter an me ylmi ,riri soit jus- 
au’a 125 % de leur quote-part au 
VTjrr soit jusqu’à 85 % de l’aug- 
mentation du coût de leurs impor- 
tations pétrolières. Les emprunts 
pourront être contractés pour une 
période de trois à sept ana à un 
Intérêt de 7 b/Z % à 7 7/8 % sui- 
vant la durée de l’emprunt, 
ajoute le Fjfx 


in semble qnc le FJHJ. »lt cer- 
taines dgfl cnltb A lecnflüUr tes 
sommes qu’il voulait emprunter. H 
n'a pn Jusqu'à maintenant réunir 
qu’ un peu «mius de 6 milliards de 

dollars.) 


nftrn mondiale. Nous devons en 
tirer de concert des conséquences 
pratiques, sans nous laisser arrê- 

ÎST P® 7 " j 68 difficultés qui nous 
attendent, cf est-à-dlre dégager 
en commun des formules R en- 
tente qui concilient le- respect des 
souverainetés de pays tous ^o n v-‘ p - 
avec Pexigence de solidarité dfun 
monde interdépendant. 

» Permettez-moi de citer ici ce 
que le président de la République 
française déclarait ü y a faste 
un mois : « H s’agit maintenant 
» de reconstruire un nouvel ordre 
» économique plus équitable et 
» profitable à tous. Que cette 
» reconstruction ne puisse pas 
» naîtra d’un antagonisme, dfun 
a affrontement opposant des 
» organisations de pays consom- 
» moteurs d des organisations de 
» pays producteurs, cela me parait 
» évident , et c’est le motif pour 
* lequel f œuvre en ce settx La 
» seule méthode concevable pour 
» résoudre les problèmes actuels 
» me parait être celle du dialogue 
» inspiré par la volonté de com- 
» préhension mutuelle et par le 


LE PROJET 
D'ORDRE DU JOUR 
DE LA «PRÉSIDENCE 
TECHNIQUE» 

Voici le projet d’ordre du 
Jour prisaoté par BL do Gui- 
rtngud, ft président technique » 
de lu réunion, et qui devrait 
être discuté lundi après-midi. 
Cette proposition n’est pas & 
confondre avec le projet d’ordre 
du jour de la conférence pro- 
prement dite. 

L Désignation du président ; 
2. Adoption des règles de procé- 
dure; 2. Déclarations liminaires 
des délégations; 4. Approbation 
de l’ordxe du Jour de la réunion 
préparatoire ; 5. Définition de la 
procédure de désignation des 
participants à la conférence 
proprement dite (Etats et 
organisations' Internationales) ; 
6. Etablissement du projet d’or- 
dre du jour de la conférence 
proprement dite ; 7. Fixation de 
la date et du lieu de la confé- 
rence ; A Adoption des diverses 
mesures concernant la prépara- 
tion de la conférence (règles de 
procédure, documentation géné- 
rale, rapports techniques, etc.). 


» sentiment de e interdépendance 
» de foutes les nations. » 

» L' accueil fait, dès l’origine, à 
notre proposition a montré que 
le besoin de dialogue était très 
largement partagé En dépit des 
exigences de ceux-ci et des ob- 
jections de ceux-là. nous sommes 
finalement réunis ici, et ce sim- 
ple fait est déjà de bon augure- 
On a critiqué, pourquoi ne pas le 
reconnaître, la liste des pays que 
ta France invitait à Paris. A cela 
je répondrai Que ta liste en ques- 
tion avait, parmi d’autres mé- 
rites, celui d’exister et de répon- 
dre aux besoins d’une réunion 
préparatoire. 

» Je répondrai surtout que ta 
composition de ta réunion pré- 
paratoire ne préjuge en rien celle 
de la conférence eUe-méme. Nous 
avons pris note de toutes les re- 
commandations et résolutions qui 
ont été adoptées sur ce point lors 
des réunions tntemationales te- 
nues ces dernières semaines. Il va 
de soi que votre conférence devra 
être représentative de If ensemble i 
des pays intéressés à la recherche ! 
et à la mise en came des for- 
mules d’entente que f évoquais U 
y a tm instant. 

» Ce dtologue. gue nous souhai- 
tons sincère, ouvert et fructueux, 
comment peut-ü s ’ ordonner II 
vous appartient naturellement de 
décider vous-mêmes de la ma - 1 


nière dont vous voudrez organiser 
vos travaux, mais, puisque notre 
initiative nous donne des respon- 
sabilités particulières, je me per- 
mettrait de vous faire un certain 
nombre de suggestions. (_J » 

M. de Guiringaud passe alors 
en revue les points de l’ordre du 
jour proposé : 

« Le deuxième point porte sur 
la procédure. Nous avons pré- 
paré un projet de règlement de 
procédure très simple qui nous 
parait répondre aux nécessités 
d’une réunion comme celle-ci, 
qui devrait éviter de tomber dans 
un formalisme excessif. Ce rè- 
glement est basé sur le principe 
du consensus, seul principe qui 
soit de nature à conférer aux ré- 
sultats de nos travaux le poids 
nécessaire, le seul également qui 
donne à chaque délégation le 
pouvoir d’écarter toute recom- 
mandation ou décision qui lui 
paraîtrait réellement contraire à 
ses vues et d ses intérêts essen- 
tiels- Il s’ensuit que nous som- 
mes en quelque sorte condamnés 
à réussir, c’est-à-dire & trouver 
des formules qui concilient les 
préoccupations des uns et des 
autres. Le consensus traduit donc I 
bien l'esprit dans lequel doivent 
se dérouler nos débats (—)■ 

» Les points cinq et six cons- 
tituent l'objet même de la réu- 
nion préparatoire. Tl est convenu 
en effet que celle-ci doit traiter 
essentiellement de ta composition 
et de l’ordre du jour de ta confé- 
rence elle-même. 

» En tant que représentant de 
la puissance invitante, je crois 
avoir dit tout ce qufü mfapparte- 
natt àe dire, conclut M. de Gui- 
ringaud. Laissez-moi, en termi- 
nant, exprimer If espoir que cette 
réunion préparatoire remplisse sa 
tâche dans un esprit de compré- 
hension mutuelle. Nous entamons 
aujourd'hui un processus qui de- 1 
trait conduire d l'établissement de 
nouveaux rapports fondés sur 
légalité, et dans lesquels la 
confrontation devrait sfeffacer 
pour que la coopération puisse 
t’emporter. Toute restreinte qu’elle 
soit, cette réunion doit préparer 
un débat qui intéresse l’ensemble 
de la communauté mondiale. Il 
convient qu’elle le fasse dans ta 
sérénité, et je suis convaincu d’être 
votre interprète en affirmant que 
tel est bien l'esprit dans lequel vos 
gouvernements vous ont délégués 
ici. » 


DES INVESTISSEURS ARABES 
ENVISAGERAIENT DE CRÉER 
UN RÉSEAU DE DISTRIBUTION 
D'ESSENCE EN EUROPE 


Des Investisseurs arabes au- 
raient l’intention de créer an 
réseau de stations-service en 
Grande-Bretagne, jugeant les 
bénéfices des iwnnngnipc né tro- 
ll ères excessifs, Ds veulent vendre 
& bas prix les produits pétroliers 
aux consommateurs britanniques. 
Unn des auteurs de ce projet, 
précise l’hebdomadaire londonien 
i 'Observer, est l'ambassadeur de la 
Fédération des émirats- arabes 
unis en Grande-Bretagne, M. Al- 
Tajlr. Disposant d’une - fortune 
personnelle estimée & plus de 
20 milliards de francs français, 
l’ambassadeur explique que tes 
pays producteurs reçoivent l’équi- 
valent de 6 pence le gallon de 
pétrole brut alors que l’automo- 
biliste anglais paie 74 pence 
(dont 37 en impôts) pour un 
gallon d’essence. « Nous voulons 
que le consommateur paie son 
essence le moins cher possible », 
indique U. Al-Tajir. Pour ce faire, 
a le seul moyen est que nous or- 
ganisions notre propre marché a 
Une telle idée ne s'appliquerait 
pas à la seule Grande-Bretagne; 
mais également à d’autres pays 
européens. 


Les centrales nucléaires qui 
fonctionnant dèlà représentent 
une puissance Installée de 2600 
mégawatts. Vingt-cinq » tran- 
ches - d'au moins 1000 méga- 
watts chacune sont engagées en 
principe pour le période 1874- 
1877. Les commandes corres- 
pondantes ont été passées 
auprès des constructeurs. Pour 
1878-1979-1880, rEJDJF. compte 
sur six tranches supplémen- 
taires par en. Elle en a chiffré 
la coût A 82 milliards en troncs 
1874 (pour le programme 1874- 
1980), Ses propositions pour 
Tan 2000 se tiennent toufours 
entre cent soixante et deux 
cents tranches groupées en une 
quarantaine de sites al fournis- 
sant 160 000 à 200 000 méga- 
watts. soit 50 °/g de r énergie 
estimée nécessaire aux fran- 
çais en Tan 2000 (hypothèse du 
doublement de la consommation 
d’énergie). 

Il est difficile de prévoir 
aujourd'hui quelles seront les 
parts respectives des autres 
sources d'énergie en l’an 2000. 
Pour 1885, le gouvernement a 
retenu lee hypothèses suivantes : 
25 °/t pour le nucléaire, 40 °lo 


experts de l’Organisation de 
coopération et de développement 
Aconomlq."» (O.C.DJ2.), dans leur 
rapport Sdencees et techno- 
logies pour l’énergie : s Bien des 
connaissances que l’on possède 
sur le charbon remontent encore 
aux travaux de recherche menés 
en Allemagne entre 1910 et 1940 ~ 
Le charbon est un minéral 
complexe, qui n’est pas encore 
parfaitement compris sur le plan 
chimique ~ Cet état de choses 
reflète*, la diminution des efforts 
de recherche au cours de la der- 
nière décennie, quand les prix 
dit pétrole ont diminué l’intérêt 
pour le charbon. » 

Ensuite; le pétrole : « Toutes 
les estimations que Ton a pu faire 
des réserves mondiales sont en 
cours de révision. On estimé, 
écrivent les mêmes experts, que le 
plàteau entourant les continents 
est au moins aussi prometteur 
que les continents eux -mêmes. » 
Grâce, d’autre part, à l’améliora- 
tion des techniques de récupé- 
ration, ajoutent les experts, c ou 
cours des armées &0 m 40 % au 
moins des ressources pétrolières 
en place, connues, devraient être 
récupérables contre 30 % à Theure 
actuelle, ce qui en soi représente 
quantitativement une augmenta- 
tion considérable des réserves 
récupérables ». 

Quant aux autres combustibles, 
les réserves de gaz naturel sont 
très difficiles à évaluer. Actuel' 
lement, les techniques employées 
pour les schistes bitumineux sont 
assez décevantes ; mais si on 
parvenait A les exploiter in sttu, 
de très grands espoirs seraient 
permis. Enfin, les données rela-, 
tives aux ressources que l’on peut 
tirer des sables asphaltiques 
« sont très limitées », concluent 
les experts de I’O.CJDiEL 

Ainsi, le bas prix du pétrole 
appliqué pendant la dernière 
décennie a-t-il, en quelques sorte, 
étouffé les efforts d’innovation 
dans les différents modes d’éner- 
gie classique, pétrole compris. 

Le quintuplement du prix du 
«brut» va provoquer, provoque 
déjà, un * boom » dans la recher- 
che et l'exploration dès sources 
d’énergie classique; hydrocarbures 
Indus. 


(1) Vcfr les erUcies parus dans le 
Mande les 12 et 13 juillet 1974 : 
c Energie 1 dans dix ara lUon- 
dance V ». 

(2) Le téra watt-heure est l'équi- 
valent de 1 milliard de klltnratts- 
heurea 


pour le pétrole, 15 */s pour le 
gaz , 13 °/o pour le charbon , 5 °/o 
pour rhydraulique et 2 Va pour 
les énergies nouvelles : rensem- 
ble devant représenter une 
consommation globale de 357 
millions de tonnes '■équ/va/ent- 
eha/bon. 

Le prix actuel d'une tranche 
de 1 000 mégawatts est de 
17 milliard, il a augmenté de 
25 Va en un an. Il laudra y 
ajoutât tf autres coûta non 
encore pria en compte. Celui du 
démantèlement des centrales 
(actuellement évalué au mini- 
mum à 5 Va du prix de construc- 
tion : 85 millions), celui du déve- 
loppement du réseau de dlsM- 
butlon ( évalué entre S et 4 mil- 
liards par an) et de transport 
du courant, celui du traitement 
et de la surveillance des déchets, 
etc 

L'E.D7. affirme que tout cela 
est compatible avec nos capa- 
cités li en coûtera, dit M. Boi- 
teux. 3 Vt du PJi.B. pendant 
vingt-cinq ans alors que la 
construction des grands barrages 
a coûté 5 Va du PINS, pendant 
la période d’activité maximum 
( une dizaine d’années). 


déduire les besoins d’énergie 
correspondants. 

A partir d’observations empi- 
riques, on a constaté, sans 
jamais très bien en comprendre 
les raisons, que le rapport de la 
consommation d’énergie au pro- 
duit national brut était resté à 
peu près stable en France pen- 
dant les deux dernières décen- 
nies. alors qull avait fortement 
augmenté en Italie. 


Dans le noir 


■ Après la quintuplement du prix 
du pétrole, ces relations ont été 
pulvérisées. Le VI* Plan avait 
prévu une « fourchette » allant 
de 470 A 425 millions de tonnes 
équivalent charbon (T E C). 
Avant même le début de la crise, 
les experts de la rue de Uartignac 
ont révisé ce plan pour ne plus 
retenir que l’hypothèse basse. 
Après la crise. la Délégation gé- 


DEUX DEFINITIONS 


CENTRALE NUCLEAIRE. — On 
appelle centrale le site nu- 
cléaire (Baser, Saint-Laurent- 
des- Baux, etc.). 

TRANCHE. — La tranche 
nucléaire est une unité auto- 
nome de production compor- 
tant le rèactenr (les comman- 
des passées portent soi des 
réacteurs d'une paissance de 
IN0 mégawatts environ), te 
gronpe des tnrbo-alternatenrs 
et le génie cIvfL Le eoût des 
Investissements ce divise A peu 
pris également entre ces trois 
ensembles composant la 
tranche. 


néiale A l’énergie & ch oi si tm 
chiffre plus bas encore : 360 mil- 
lions de TEC C’est celui qu’a pris 
le gouvernement comme réfé- 
rence. Plus récemment, des cher- 
cheurs de Grenoble ont évalué A 
333 mlllioja de TEC les besoins de 
la Fronce en 1985 : soit 140 mil- 


lions de TEC de moins que le 
premier chiffre du VI* Plan. Une 
telle marge est largement supé- 
rieure & l’équivalent énergétique 
Attendu du programme nucléaire 
français en 1985 : 100 millions 
de TEC. 

Si r enveloppe globale des 
besoins énergétiques est floue, son 
contenu n’est pas moins incer- 
tain. Comment prévoir les besoins 
en électricité de la France, ce 
qui est pourtant Indispensable A 
l’établissement du programme 
nucléaire puisque celui-ci est des- 
tiné à produire précisément de 
l’électricité. Jusqu’à maintenant 
rang fondait ses prévisions sur 
la fameuse loi du doublement en 
dix ans. La consommation étant 
de 100 téra watts-heures (21 en 
1955, elle aurait dO atteindre au 
moins 200 téra watts-heures, en 
1975, et même plus, entre 205 et 
210. en tenant compte du fait que 
les Français sont de petits man- 
geurs d’énergie en général, et 
d’électricité en particulier, com- 
parés à leurs voisins du Marché 
<*r>mTnnn_ Aujourd'hui, on prévoit 
pour 1975 une consommation de 
185 téra watts-heures seulement 
soit 25 de moins que l’hypothèse 
maximum retenue 11 y a dix ans. 

SI la même erreur se reproduit 
pour 1985, ce ne sont pas 
400 téra watts-heures qui seront 
consommés à cette date. mate, 
disons, 370 téra watts-heures, soit 
30 térawatts-heures en moins : de 
quoi économiser cinq tronches 
nucléaires ! 

Autres incertitudes 

Ajoutons à cela qu’aucune 
hypothèse sérieuse n'a été avan- 
cée jusqu’à maintenant sur les 
taux de croissance du produit 
national brut correspondant. Au- 
cune estimation du rythme de 
l'activité économique n'était asso- 
ciée aux prévisions de la déléga- 
tion générale à l'énergie. Ces pré- 
visions, dont l’auteur était 
M. Blancard, à l'époque délégué 
général à l’énergie, n'étalent en 
fait qu’une extrapolation des ten- 
dances passées corrigées « au 
doigt mouillé », si l’on peut dire, 
pour tenir compte de la « crise ». 
Et ce n'est pas un hasard si le 
Conseil supérieur de planification 
s’est d'abord consacré à l’énergie, 
avant de s’intéresser aux perspec- 
tives de croissance à moyen 
terme. Encore une fols, on ne 
connaît pas le contenu énergéti- 
que de la c nouvelle » croissance 
économique ; et ce qui ajoute 
encore au brouillard dans lequel 
nous nous trouvons, personne ne 
peut dire avec certitude à quel 
rythme oette croissance se pour- 
suivra, ni quelles seront ses 
composantes. Moyennant quoi, 
pour parer au plus pressé — car 
11 faut maintenant prendre des 
décisions qui n'auront leur plein 
effet que dans dix ans — on a 
arrêté le programme nucléaire. 

Enfin on n’a rien dit de l’in- 
certitude qui subsiste quant aux 
estimations des coûts comparés 
des différents modes d’énergie 
ainsi que de leur prix de vente 
sur les marchés Internationaux et 
nationaux. Tant et si bien qu'en 
lin de compte le choix nucléaire 
tend à précéder les choix de 
société, personne aujourd'hui ne 
pouvant dire avec précision à 
quoi 11 correspond et à quoi cor- 
respondrait son contraire. C’est 
pourtant cette relation qu'il fau- 
drait d’urgence établir, faute de 
quoi on pourrait être porté à 
croire que seul le réflexe d’indé- 
pendance nationale a joué dans 
une affaire aussi vitale. Il reste 
en effet à démontrer que l'on ne 
pourrait vraiment pas se passer 
du nucléaire si les réserves éner- 
gétiques de la planète étalent 
gérées de manière optimale, si 
une « autre » croissance écono- 
mique s'instaurait pour un autre 
style de société, ou si des raisons 
éthiques Interdisaient de recou- 
rir au nucléaire. 

PHILIPPE 5IMONNOT. 

Prochain article: 

UN « RELAIS » RENTABLE 
DU PÉTROLE 

par DOMINIQUE VERGUESE 


(Lire page 38 les réactvms 
à l'implantation des 
centrales nucléaires.) 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollar» 


48 heures 5 3/8 8 3/8 

1 mois 6 5/8 11/8 

3 mois 7 3/S 7 1/8 

6 mois 8 8 1/2 


1 

3 1/4 

4 1/8 

5 1/4 


£ 

3 3/4 

4 S/8 

5 3/4 


3 

3 7/8 
5 1/4 
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4 3/8 

5 3/4 

6 1/2 
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LE MONDE — 8 avril 1975- • • 


LA VIE ECONOMIQUE 


LE DÉVELOPPEMENT DU PROGRAMME ÉLECTRO-NUCLÉAIRE 


POUR OU CONTRE LES CENTRALES 


Flamsnville. — > Vous Sfes 
contents ? Vous l’aurez votre s ale 
centrale I — Oui, on est contents, 
pourquoi on ne le serait pas ? - Les 
regards qu'on échange, en cette fin 
de dimanche, sur le parvis de la 
petite mairie de Flamanville (Manche) 
sont lourds et menaçants. Les poings 
ont du mal â rester dans les poches. 
K y a des semaines et des semaines 
que le village est divisé sur cette 
question .de l'installation éventuelle 
.d'une centrale nucléaire (le Monde 
du 12 mare) et ce n'est pas le résul- 
tat de la ■ consultation • organisée le 
6 avril qui détendra l'atmosphère : 
428 électeurs pour la centrale, 248 
contre. 

Les membres du > comité de 
base • qui ont lancé ici une cam- 
pagne exemplaire pour le respect des 
sites et contre la pollution remâche- 
ront longtemps l'amertume d'une 
défaite qu'ils ne prévoyaient pas. 
Mais trop de paroles Irrémédiables 
auront été prononcées â cette occa- 
sion, trop de bagarres rentrées, trop 
d'illusions exaltées pour qu'H ne 
reste pas longtemps — centrale ou 
pas — des traces du « grand débat 
nucléaire > à Flamanville. 

Id on n’a pas l'habitude de disser- 
ter sur les ressources de la planète, 
on a trop â faire avec ses ressources 
propres. Vivra c'est travailler, et tra- 
vailler c'est avoir du travail. Alors, 
quand on vient proposer aux habi- 
tants de ce bout du monde, & 
l'extrême nord-ouest du Cotentin, de 
construira une usine nucléaire chez 
eux, lia ne vont pas Mrs le fine 
bouche I Flamanville, dans une région 
rurale et de pèche, est surtout une 
cité ouvrière. Foin des paysages, de 
la littérature et du sentiment : on ne 
va pas tout de même cracher sur 
cette centrale et les emplois qu'elle 
va fournir. La peur du nucléaire 7 A 
Flamanville l'atome fait moins peur 
depuis qu'une partie de la population 
travaille à l'usine de retraitement de 

La Hague, de Feutre côté de la baie. 

■ 

Quarante fois plus 

Flamanville n'est pas la France. En 
mai 1074, au premier tour, M. René 
Dumont l'écologiste, avait recueilli 
6 voix, une sur cent Au deuxième 
tour, M. Mitterrand était arrivé en 
tête (322 voix contre 308 6 M. Giscard 
d'Estaing). Les militants de l'écologie 
pourront toujours se consoler en 
remarquant que leurs partisans, en un 
an, ont été multipliés par quarante. 

Gravité, absence totale d’humour 
(on ne plaisante pas avec l’avenir), 
la consultation historique du 6 avril 
s'est déroulée comme les autres, 
dans la sérénité frileuse d'un 
dimanche villageois è peine perturbé 
par les cris des supporters de 
l'équipe de football, hurlant au loin 
é la mort de l’arbitre. 

Vers 17 heures, pourtant la tension 
montait autour du bureau de vote. 
Le maire. M. Henri Varln, favorable 
â la centrale, faisait les cent pas 
â une vitesse de plus en plus grande. 
Des villageois, des voisins, des flop- 
pées de journalistes commençaient 
è s'agglutiner autour de l'urne en 
bols où les électeurs de Flamanville 
avaient déposé l'enveloppe bleue du 
destin. 

Pour un peu on se serait cru â* 
Chamalières, au aoir du 19 mai. 


FLAMANVILLE : oni 

De notre envoyé spécial 


lorsque le maire, d'une voix émue, le 
visage congestionné, fatigué par ta 
lumière des projecteurs, annonça que 
“le oui l'emportait Alors la toute, 
jusque-là tendue maïs calme, explosa 
en cris de joie ou en vociférations 
hostiles. « Les Flamarrvlllals, commen- 
tai le maire socialiste (indépendant), 
ont voté pour remploi . » Tandis que 
le conseiller général du canton, au 
comble de la joie — « un tel résultat 
était Inespéré » — venait congratuler 
le maire, les groupes houleux échan- 
geaient une dernière fols les argu- 
ments cent fois entendus : « Nous 
voûtons du travail. — Vous n'en 
aurez pas, la centrais embauchera 
des gens da f extérieur. — Ce sera 
excellent pour les finances de la 
commune. — Vous voulez dire pour 
/es nôtres, vous vendrez plus de 
pain 'et vous plus de vin, c'est de 
l’égoïsme. — Tout ça c'est de la 
politique. — Mais non, en Russie 


aussi ils ont des centrales, ça prouve 
bien que ce n’est pas de la 
politique. » 

Le secrétaire de mairie, M. Rou- 
land, qui s'affirme chrétien et de 
centre gauche, partisan de la centrale 
et du progrès, ne croit pas au 
développement touristique : « Ce dure 
combien de mois par an ? Non, nous 
on veut le calme . » D'autres, pour 
évoquer le magnifique site de Fla- 
manville, ses Immenses falaises de 
granit sa lande qu’aucune faute de 
goût n’est venue déparer, parient de 
« notre tas de cailloux ». Au bas des 
falaises, la mer, dimanche, était par- 
ticulièrement calme, comme recueillie. 
Mais elle en a vu d’autres : au-dessus 
de Diélette. le petit port de Flaman- 
ville, une carrière de granit désaf- 
fectée, achève de s'effondrer. A 
l'ouest le squelette inutile d'une 
ancienne mine de fer, fermée en 
1962, achève de rouiller. La mer ee 
dit peut-être que môme les centrales 
nucléaires sont mortelles. 

BRUNO FRAPPAT. 


PORT -LA -NOUVELLE : non 


Les habitants de Port-la -Nou- 
velle, dans l'Aude, consultés par 
c référendum », se sont, le 6 avril, 
prononcés contre le projet d’ins- 
tallation d’une centrale nucléaire 
sur le territoire de la commune. 

Deux questions étaient posées : 
1) souhaitez-vous l'implantation 
d’une centrale nucléaire sur le 
territoire de Port -la- Nouvelle ? 
Oui ou non ? ; 21 je souhaite un 
sursis ou un moratoire de ga- 
rantie. 

Les résultats ont été les sol- 
vants : 2 905 inscrits, 1743 suf- 
frages exprimés sur la première 
question : oui,’ 385; non, 125fr 
Sur la deuxième question : pour 
le moratoire, 108. 

Ce référendum avait été orga- 
nisé sur l’initiative du maire de 
la commune* ML Ferrai (socia- 
liste), qui, à l'origine, s'était pro- 
noncé pour l’installation de la 
centrale mais, devant les réac- 
tions négatives de son conseil 
municipal et des communes voi- 
sines, avait dû organiser cette 
consultation. 

Les résultats du référendum 
n'ont pas surpris, même si le 
pourcentage des réponses néga- 
tives a été plus élevé que ce A 
quoi on s'attendait 

Depuis plusieurs mois, des asso- 
ciations actives, notamment l'As- 
sociation de sauvegarde du littoral 
andols et le Comité de défense 


des pêcheurs et conchyliolteurs, 
avaient fait campagne contre les 
projeta de l’EDf . Elles présen- 
taient dors sortes d’arguments. 
Les pêcheurs redoutent les consé- 
quences de la pollution sur les 
poissons, jusqu’à présent très 
abondants en cette partie de la 
côte. Us s’appuient notamment 
sur l’expérience des pêcheurs 
espagnols qui insistent sur les 
effets néfastes pour eux du rejet 
en mer des eaux chaudes de la 
centrale de Vendellos, prés de 
Tarragone (le Monde du 3 avril). 
D'autre part, plusieurs respon- 
sables redoutent que les centrales 
et leurs éventuels dangers n'éloi- 
gnent les touristes qui fréquen- 
tent traditionnellement les plages 
audolses. 

En février dernier, un large 
débat avait été ouvert sur ce sujet 
1ms de la réunion du conseil 
régional du languedoc-Boussillon 
qui avait à examiner deux projets 
de centrales : l’une à Port-la- 
Nouvelle, l'autre à Sète-Fronti- 
gnan_ contrairement au comité 
économique et social, qui S'ôtait 
prononce pour, le conseil régional 
avait estimé que les apaisements 
donnés par les pouvoirs publics 
étaient « illusoires » et avait 
demandé qu’avant toute décision 
un débat soit organisé au Par- 
lement (ïe Monde du 12 février). 


EN SUISSE 


Quinze mille manifestants 
sur le site de Kaiserauast 


De notre correspondant 


Lausanne. — Bravant le froid, 
la pluie et la neige, quelque 
15 000 personnes se sont réunies, 
le dimanche 8 avril, sur le chan- 
tier de la future centrale nu- 
cléaire de Kaiseraugst, dam le 
canton d’Argovie, en Suisse, 
pour protester contre sa cons- 
truction. De nombreux c contes- 
tataires » français, allemands et 
hollandais étalent d'ailleurs ve- 
nus exprimer leur solidarité à 


leurs amis suisses. De l'extrême 
gauche & l’extrême droite, toutes 
& tendances politiques étaient 
ites à Kaiseraugst Même 


[coprésident de l’Action natio- 
nale, mouvement d’inspiration 
xénophobe, M. Valentin Oehen, 
député de Berne, a pu prendre 
la parole en dépit des 


A L'ÉTRANGER 

En Italie 

Deux accords sociaux, mais relance 
de la lutte syndicale chez Fiat 

De notre correspondant 


Rome. — Toutes les urines du 
groupe Fiat seront paralysées 
mercredi 9 avril, pendant quatre 
heures, par une grève lancée par 
la Fédération des travailleurs de 
la métallurgie. L’annonce de cet 
arrêt de travail fait suite à l’échec 
des négociations qui étalent enga- 
gées avec la direction sur la 
réduction des horaires et les 
garanties & drainm» aux entre- 
prises sous-traitantes. Le ministre 
du travail, dont un premier arbi- 
trage s'est révélé sons effet, doit 
convoquer à nouveau les parties 
en présence mardi ou mercredi. 

En attendant, les syndicats 
ont décidé de relancer les c lut- 
tes de fabrique » sur divers thèmes 
comme l'encadrement, la péré- 
quation, la diversification et le 
rythme de la production. Cela 
traduit la détérioration du riit mar- 
chez Fiat où un Important accord 
avait ébâ conclu en novembre 
dernier : cet accord permettait 
aux syndicats d’être associés à 
toutes les décisions de l'entre- 
prise. Celle-ci s’engageait pour sa 
part & ne procéder à aucun licen- 
ciement au cours de l'année 1975. 
Après des débuts positifs, la « co- 
gestion de la crise » devait se 
heurter à deux obstacles : la 
volonté de la direction d’instaurer 
de nouvelles réductions d'horaire 


première 
dont les 


a 

et ses réticences à s'engager trop 

ayant dans des garanties de tra- 
vail aux quelque trois cent milia 
ouvriers des industries annexes. 

Plusieurs syndicalistes récla- 
ment maintenant imw révision 
de l'accord de novembre; mais 
ils n’en contestent pas le prin- 
cipe. Même les plus déçus consi- 
dèrent toujours ce contrat comme 
une Importante conquête syn- 
dicale. 

Le monde du travail en t**hi» 
peut se prévaloir de deux autres 
victoires depuis le 5 avril. ■ La 
concerne les retraités, 
t les pensions suivront désor- 
mais les augmentations sala- 
riales; le minimum versé équi- 
vaudra toujours à 27.75 % du 
traitement moyen des travail- 
leurs de l’industrie. L'autre ac- 
cord intéresse les quarante-cinq 
mille dirigeants des industries pu- 
bliques et privées qui votent leur 
statut amélioré et leur emploi 
mieux garanti. Aucun transfert 
ne pourra survenir après l’âge 
de cinquante rtnq pour les 
hommes et cinquante «« pour 
les f emmes . En cas de licencie- 
ment, un collège arbitral sera 
constitué : s’il constate l’absence 
de motif valable, le dirigeant 
licencie recevra son traitement 
pendant une durée variant de 
sept à douze mois. — R. s. 



pertâse météorologique et l'orga- 
nisation d'un référendum auprès 
de la population. En attendant, 
ils continuent leur occupation. 

Interrogé par la télévision 
çntuM», m. Bitschard, chef du 
département fédéral des commu- 
nications. des transports et de 
l’énergie, a rappelé que la cen- 
traie nucléaire de gaiserangst 
avait été autorisée par le gou- 
vernement belvëfclque conformé- 
ment aux lois existantes, et 
qu’après plusieurs recours* ïïns- 
f yjinp juridique suprême du pays, 
le tribunal fédéral avait donné 
son accord pour la construction 

JEAN -CLAUDE BUHRER. 


automobile 

VOLKSWAGEN AUGMENTE 
f«cs FRIE DE4£%.- Volfcs- 
iregen annonce une augmenter 
tipn dea prix pour tous ses 
modèles — à l’exception de la 
VW Polo — de 4 JB%. I^der- 
nière majoration des torils 
remonte au 1» Janvier 1975 
(3,5 %)- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BENDIX CORPORATION 


La Banrilx Corporation (SoathfJeJd 
Michigan. U .S JL}, qui détient plus 
des deux tiers du capital de la So- 
ciété DJ3JL, a été approc h ée par 
deux actionnaires français de cette 
société désireux de céder leurs ac- 
tions qui représentent un peu plus 
de 6% du capltaL un accord est 
Intervenu entre les parties pour une 
cession de ces titras au prix de 120 F 
par action, et l'application a été 
effectuée en Bourse le 28 mars 1975. 

A la suite de oette opération et 
ainsi que Le précise un avis de la 
Chambra syndicale des agents de 
change, Bendlx Corporation s'est en- 
gagée à acquérir en Bourse au même 
prix de 120 F, durant un minimum 
de quinze séances de Bourse & comp- 
ter du 26 mars 1975, tontes quanti- 
tés d'actions DJA. qui seraient pré- 
sentées à La vente. 

Bendlx Corporation, consciente des 
perspectives incertaines & court 
terme qui s'offrent à la 8oc!été 
D.BJL. a pria cette disposition en 
plein accord avec la Chambre syn- 


dicale des agents de change afin 
d'étendre à tous les actionnaires qui 
le désireraient la possibilité de céder 
leurs actions au même prix que celui 
retenu pour la transaction ci-dessus 
mentionnée. 

En effet, la conjoncture actuel! é, 
peu favorable au développement des 
activités automobiles et aérospatiales 
de DAén ne permet pas d'envisager, 
au cours de l'exercice actuel, un 
redressement suffisant de la renta- 
bilité de cette société, qui a été par- 
ticulièrement éprouvée an cours de 
l'année 1974- 

En outre, la liquidation décidés 
récemment de la Société Deutsche 
Be n d lx Ausruetung, filiale commune 
en Allemagne de Bendlx Corporation 
et de D-B-A., obligera cette dernière 
& passer par pertes et profite des 
provisions Importantes, certainement 
supérieures à la valeur au bilan de 
DJ. a. de cette participation de 
12 800 000 F, et & rembourser la part 
qu'elle a garantie de certains em- 
prunts contractés pour le finance- 
ment de cette filiale allemande. 


BARQUE OTTOMANE 


MM. les actionnaires sont convo- 
qués en assemblée générale annuelle, 
conformément aux dispositions de 
l'article 29 des statuts, pour le mer- 
credi 7 mal 1975, & midi et demi, au 
Great Eagtem Hôtel (Hases Boom). 
Llvarpool Street. Londres E. C. 2. 

ORDRE DU JOUR 

1. Rapport du comité pour l'exer- 
cice ; 

2. Approbation des comptas arrêtés 
au 21 décembre 1974 ; 

3. Fixation du dividende ; 

4. Nomination de membres du 
comité. 

Conformément aux disposi t ions de 
l'article 27 des statues, l'assemblée 
générale est composée de toute per- 
aonne réunissant au moins trente 
actions, soit comme actionnaire, soit 
comme mandataire, soit comme ac- 
tionnaire et mandataire. 

Toutefois, afin de pouvoir exer- 
cer la droit de prendre part A 
l’assemblée générale, 11 est néces- 
saire que les titres et éventuellement 
les pouvoir» aient été déposés dix 
Jours au moins avant la date fixée 
pour la réunion : 

— A Istanbul, au siège central ; 


— A Paris, À la Banque ottomane, 
7, rue Mejerbeer, 75009 ; 

— & Londres, à la Banque otto- 
mane, 23, Feueburch Street, B. C. 3 ; 
ainsi que dans les diverses agences 
"de !a Banque. 

Le rapport du comité et les comp- 
tes qui seront présentés à rassemblée 
générale sont A la disposition da 
actionnaires au siège social A Istan- 
bul et dans les sièges de Londres 
et de Paris. 


BANQUE OTTOMANE 


Après examen des compta de 
L’exercice 1974, le comité b décidé de 
proposer A l'assemblée générale des 
actionnaires, qui sera convoquée pour 
le mercredi 7 mal A I«ondres, la dis- 
tribution A titre de dividende d'un 
montant de 700 000 livres, soit 1 li- 
vre sterling et 40 pence par action, 
qui entraînerait, conformément aux 
statuts, le paiement aux parte de 
fondateur d'un montant total de 
25 000 livres, soit 115,74 livra par 
part entière. 


BANQUE NATIONALE 
DE PARIS 

«INTERCONTINENTALE» 


Le conseil d'administration a 
arrêté le bilan de l'exercice 1974 
ainsi que le camÿte de parta et 
profita» qui seront soumis A 
l'approbation de rassemblée géné- 
rale ordinaire. 

Le bilan totalisa 1357 184 SM F 
contre 1 141 882938 P au 31 décem- 
bre 1973. 

Après amortissements et provi- 
sions, le compte de pertes et 
profits fait apparaître un solde 
bénéficiaire de 13569232 P contre 
U 437721 F. 

Compte tenu du repart A nou- 
veau, le montant disponible res- 
sort à 16327778 F. 


Le oonsall proposera A Tl 
blée générale de distribuer aux 
1 184 864 actions de 50 F nominal, 
repré se ntant la totalité du capital 
social, un dividende de 10 % 
(contre &40 % l’année précédente), 
soit L'Intérêt statutaire de 6 % ma- 
joré dtm superdividende de 4 %. 

Eu conséq u ence, (2 sera versé un 
montant de 5 F (au lieu de 450 F 
en 1974). ce règlement assurant 
un revenu global de 7,50 F par 
action. ' compte tenu de l'Impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal) 
de 2,50 F (240 F en 19741. 

ZI sera également demandé à 
l'assemblée de prélever sur le reli- 
quat un montant de 7 000 000 de 
francs de manière' A porter l'en- 
semble da réserva A 57000000 de 


Le solde reporté A nouveau sera 
de 3 141 197 F. 

La situation consolidée au 31 dé- 
cembre 1974 de la Banque natio- 
nale da Paris c mtercon ttnen taie » 
et de sa filiales (Banque natio- 
nale pour le comme r ce et l'Indus- 
trie (océan Indien). Banque maro- 
caine pour le commerce et 
l'Industrie, Union bancaire pour 
le commerce et l’Industrie, BJ7JP. 
Canada lac. et Banco flduidailo de 
Panama) s'établit A 5 879935533 F. 
contre 4490828 449 F au 31 décem- 
bre 1973. 


LA BANQUE EUROPÉENNE DE TOKYO SA 


l'honneur de vous annoncer qu'à partir du 


LUNDI 7 AVRIL 1975 

elle sera installée dans de nouveaux locaux : 


t*AiK et allemands d’extrême gau- 
che qtd ne comjx'exialent guère 
la nécesdté « de laisser parler un 
nationaliste à une démonstra- 
tion qui se twtt t internationale ». 

Au-delà de certaines divergen- 
ces politiques, les différents ora- 
teurs ont réaffirmé la volonté de 
la population e de se défendre \ 
contre la destruction de son en- 
vironnement a. 

TTarm imfl résolution votée à 
« parapluies levés » qui sera éga- 
lement transmise au Conseil de 
l’Europe, les manifestants ont 
invité le gouvernement et le Par- 
lement helvétiques à décrét er la 
rwfÇKgHfm - Immédiat e des travSDX 

et à renoncer & poursuivre en 



emprunt G.I.T.T. 


Groupement des Industries du Transport; et du Tourisme 

SbdS£ anonyme an capital de E 22.742.7001 Siège social: l^me de Castiglione, 7500lïUria RC. Paris 69 B 3336 

11,40% 

158 millions 


Transport . et tourisme constituent 

deux secteurs essentiels pour l’expansion économique en contribuent à 

• améliorer la qualité de la vie quotidienne 

par de meilleures conditions de communication et de détente, 

• assurer l'équilibre de la balance des comptes 
.par leur importance dans les échanges internationaux. 

Pour apporter aux industries intéressées de nouvelles possibilités 
de financement à mqyen et long terme, le Cr-T-iir. procède actuellement 

à l’émission de son 6 e emprunt obligataire. 

Emprunt H,4Q % 1975 de 158 millions de franns représenté 

par 158.000 obligations de F. 1000 nominal 

Prix d’émission : R1000 par obligation. Durée : 15 ans. 

Garantie : le service de l'emprunt est garanti inconditionnel- 
lement et pendant tonte sa durée nar les Etablissement et 


Taux de rendement actuariel brut : 11,40% 

Balo dn 7 avril 1975 -Visa. C-O-B. n° 75-55 en date du M tr^pt 1975 
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les marchés financiers 
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EURO -ÉMISSIONS 

Cenp de frein 
à la baisse du *»»y 

Agsfl. — ■ la coup dt frein à la 
tais» des tau* d'intértt œt venu 
plue rapidement que prevu. Parti 
de New-Yors, i a mouvement est en 
LTfJu <lê fl'etwidro dam les 

J* 0 * 1 . ? CM 1 Jï îi* du “““bé Interna- 
tional des capitaux, renversant bru- 

tlement la' tendance antérieure et 
menaçant a nouveau V activité îrwi- 
cnement retrouvée. De tous les 
panda marchés obligataires mon- 
diaux, c’est New -York qui est le 
plus touché pour 1 Instant. La 
situation s’y est nettement dété^ 
iverti^ au cours de la —^ 0 ”- 
éeouléB, SOUs l’effet conjugué de la 
déclaration de M. Simon affirmant 
avec éclat que In taux & loue terme 
étalent appelés a retrouve? «î 
dépasser la niveau des 10 % et d’un 
calendrier déjà surchargé que les 
Désolas du Trésor des Etata-Unia 
sont venus perturber encore davan- 
tage. Nombreux sont les banquie r» 
qui se sont Indignée de llnterven- 
«on fracassante du jteorétalre amé- 
ricain an Trésor, qui a eu pour 
conséquenoe de Jeter la panique sur 
te marbre TJJS. Qn peut y déoüS 
des artière-pensées politique» évi- 
dentes destinées à mettoM Æ 
ceux qui, avec l’appui a*u» conjsrèa 
inquiet devant la poussé du chôü 
mage aux TJ.S.A_ à moins d’un an 
des élections, prônent le retour a 
une politique monétaire nettement 
plus expansionniste. 

£Jj* 4 ^ï?«n te «SL 81 , P on reflèta Ufle 

rtsute qu'il n’est plus possible de 
d i ssi m u l er. Les sociétés américaines 
ne peuvent plus trouver les 

* *“?* qui leur sont nécessaires, 
taudis que Isa taux qui g*y atta- 
c hent m ontent à une allure record. 

Première conséquence : ce n’est 

C“"25ff & le moment pour 
les sociétés étrangères d’aller se 
préeenter outre - Atlantique. La 
B-N-ÇJ a jxrtvu d'offrir 30 mUHonu 
fa dollars de notes à sept apa la 
17 ayrO prochain. H faut souhaiter 
que les conditions s’améliorent dira 
là. Binon U serait plus avisé pour 
la 8 .N.C.F. d’&Jomuar son place- 
ment. Vautre conséquence est que 
la remontée des taux aux Btats- 
J7nte n répercute de ce côté-ci de 
1 Atlantique, te taux sur l'euro- 
dollar à traie mole* ont la semaine 

î T *, 5 t -, pa ?ïï es - étalt d’environ 

* 3/4 %. est passés en fia de 

semaine dernière, à? 1/2 % m Celai 

ÂSi^**^? 0 ?*?** J* dépûto m 

dollars émis à Londres a progressé 

tempe de 6 1/4 % 
“ 7 i/i. %■ Et nous n T en sonunes 
car U est bien évident 
qœ 1 écart entre le loyer de l’arsént 
en Europe et à Nev-Yoft ne pourra 
longtemps demeurer aussi grand 
^ull l'est présentement. 



Fermeté 

La semaine a commencé, à Londres, 
une note très ferme : te marché 
a poursuivi le redressement amorcé 
te semaine précédente, l’indice P.T. 
des industrielles repassant au-dessus 
de 300. Bec al des min a» g*» g 
liaison avec celui du métal. 

BB loarertme) doltait t 173 26 contre >73 66 




CLOTURE 

4/4 


COURS 

7/* 


WhM«3 1/2%.. 

peetmnps 

Bntiiii PetroMn... 


tapgùi'üâÜBâL"; 

Cwrbniiés 

Be Buts 

•«testera Haldiegs. 
Oie Tinte Zinc Corp. 
* WW BrlefMrtéiB.., 
(') En livres. 


» ... 

20 78 

217 ... 

219 1/2 

347 .. 

349 1/2 

231 . 

227 

127 

177 ... 

256 -. 

227 

104 ... 

107 ... 

244 

238 1/2 

38 1/4 

34 3/1 

132 

138 •• 

45 1/2 

45 ... 


QNSBB Base 


QUOTIDIENS 

108: 31 déc. 1574.) 

2 avril 3 avril 


Voleurs 

Valeurs 


françaises 

étrangères 


O DES 


Indice 


129,7 130£ 

,122,7 12L8 

AGENTS DE CHANGE 
100 : 29 dée. 19614 
générai 74 74 £ 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


BANQUE OTTOMANE. — Divi- 
dende pour 1974 : l livre et 40 pence 
par action (Inchangé). 


_ — Résultat brut pour 

1974 : 21 millions do francs environ 
contre 8,1 millions en 1973. Divi- 
dende global : 16*50 F (Inchangé) 
sur un capital accru de 50 % par 
distribution d’actions gratuites. 

COMPAGNIE 
mentatton du 
nérer l'apport 
du Crédit 
détenu par la 


LA HENENs — AUg- 

capltal pour rèmu- 
de 42 % du capital 
foncier Immobilier 
Compagnie financière 


de Sues et Auxlgea. Parité retenue . 
5 aotlona Compagnie X* pour 

il actions Crédit fonder immobilier. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 



{Actions et paris) 


Basque nation. Mexique] 3 p. 28 


. A. I O. 


Le numéro du 7 avril publie no- 
tamment les- insertions suivantes : 

Ffn&tcU — Emission cTun em- 
prunt de 500 miiunny de francs» 
représenté par 500 000 obligations de 
1000 francs nommai, à Intérêt de 
11,40 %, amortissable en sept ans 
au maximum à partir du fi mai ZBS4, 

Sociétés de développement régional . 

— Saüae&cm d’un emnrunt obUns^ 
taire groupé de quatre sociétés de 
dévdoppemeait ré gional d’un mon- 
tant de 2 l 0 millions, divisé en 210000 
obligations de 1000 P nqretmL Cet 
emprunt groupé 10.60 avril 1975 
est émis conjointement et sans 
solidarité pas Lordex, Ceatrcst. 
BADE et Chaupex. 

Groupement dts industries du 

transport et du tourisme GJJT.T. 

— SoSadon d’un cxxmrnns de 153 
mnjtona de francs représenté par 
158000 obligations de 1000 F 
nominal. 11,40 tt, ttnortteoabteo en 
neuf ans maximum A partir du 
7 avril 1081. » 

Emission au pair dé 35 870 actions 
nouvelles de 100 F. jouissance 
1 er janvier 1975. Le capital est porté 
de 22 742 700 P & 26 329 700 F. 

Compagnie financière de FUnton 
européenne* — Emladoci à 53 F de 
754 649 actions nouvelles de 50 F. 
Jo ui s san ce I«r juillet 1975 fl pour 5)» 
Le capital est porté de 188 662400 F 
à 236 394 850 F. 


Pont-ù-Mouxson SJL — 
au paix de 389220 actions nouvelles 
de 200 F, Jouissance 1« Juillet 1975 
(2 pour 15). Le capital est porté 
de 553830000F & 6^674 000 P. 

Alçeme ne Bank BederUrm 1 O. — 
Emlsskm à 250 florins de 265 422 
actions nouvelles de J 00 florins, 
joufcpance 1« Janvier 1975 (l pour 
10 ). Le capital autorisé est porté 
de 500030 000 florins à 526 572 200 
florins. 

DeUdande S_A. — Attribution gra- 
tuite de 62 529 actions de 100 F 
(1 pour 5). jouissance 1« jan- 
vier 1974, portant le capital de 
31 264 600 F A 37 517 500 F. 

Compagnie pénénUe des papier», 
— Attribution gratuite de 20387 
actions de 100 F (i pour 5), jouis- 
sance 1** Janvier 1974, portant le 
capitol de 10183 900 F A 12 220600 F. 


Effets portes 
ernss pitres , 
Kejea terne 


Tan 
Banque 
de Francs 


du 

■arche 


8 5/8% 
* 3/8 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en yensj 


4/4 
291 90 


7^4 
292 40 


BOURSE DE PARIS 


4 AVRIL -COMPTANT 


VALEURS 



3% 

3% 

5 % 1820-1860.. 

3 % Mort. 46-54] 
41/4 % 1883... 

4 1/44 3/4% 63 
Eb«L IL E* S 8 S J 
Enp. N. Eq. 6%86 
Bap. IL ErjB% 87 
Erap.7%1973.. 
EJÜF. B 1/2 1958 

— 5 % 1968. J 


66 70l 


96 76 
87 26 
89 20 
114 


1 

6663 

0 663 

2 0304 

3 726 
2 421 

2 S82 

3 068 

5 063 

1 616 

6 689 
D 666 


VALEURS 


ULF. parts 1858 
— parts 1938 
Ch- Rwcs 3 %. . 
AbtUfl-UJULB. 

üballte (Vie} 

Ul 

psBC ofda 

Epargiu Fteua.. 
fasc. T.IJULBL. . 
FndOra (Vit).. . 
Franco (LJULD.). 





123 

410 

2(8 


221 

357 


124 

420 

206 

3S& 

221 

667 

96 

276 

307 


Cous 

ptècéd. 




Rxcca (U] 

FrénratHco sJU 

Prévqjaoca 

FrateêtrfeeJUJL 

Alocfan. Burr. 
U) BR» INvut. 
BaupteRarret.. 
Baufre lodochtnel 
Sté B. at PufidpLj 
Raaqna Hems. 

6 JFXC. 

CjB. IJ 

Codateh 

Coflca 

CJULL I 

Créd-gta. IwiasLl 
QnCrtdKMâO 
n Û PK U rt 

Finextri.. 

Fr. Cr. et B. (Cle) J 

France-Bail 

Hpftv-EBarxIe.. 

lmanhanpa... 

lan office 

tntarbaQ 

LacafüBBdère. 

lyca-Atenand. . 
Sac. San. Crédit 


418 

329 

1065 

230 


321 

236 

253 

299 

420 

160 


416 

336 

1064 


84 80 
116 20 


124 

167 20 
112 
74 
213 
44 46 

iis 

140 
123 60 
.130 
2B6 


322 
235 
263 
210 
426 
160 
666 
81 60 
I IG 20 


10 


6 60 

127 . 
77 GO 
169 
112 

72 60 
212 
44 

141 10 
119 20 
140 
122 

128 
266 


VALEURS 

_ 

Coure 

Drécéd. 

Dernier 

cotes 

Sèqreaatse Basa. 

225 

225 

SLIMINCA 

140 28 

146 10 

sucuLBanen. 

77 58 

70 58 

50FKC0M1 

J4I 80 

«42 50 

S«MWil 

J64 

149 

UCIP-Bail 

118 98 

114 

ÜiiHvl. 

130 

138 

Dn. M. Crédit.. 

140 20 

140 30 

Fret, CML-d'Ean 

568 

sa 

M S.ILF.IJ. .. 

127 

132 

Feae. lyonnaise 

668 

656 

lanuD. MarsaliiB 

881 

831 

Loevra 

240 

245 

| If 1 PRffffffR 


485 

Rente foncière. . 

689 

591 

SJ.U.C* 

268 

288 

Piwnté 

180 

180 

Voitures h Paris 


257 

Coufft 

109 

109 10 

Fondue 

103 

184 

Cr. Fin. Constr. 

108 10 

IB7 

tratiode 

104 

104 

tanévmt. .... 

M 86 

86 80 

Cia Lyre Iran... 

94 

98 

Sagln» 

196 

106 

OFÎHEfi 

80 

89 60 

lf.6JJU.0- 

105 

IBS 20 

Balsa Habit .. 

126 

127 


VALEURS 


Cous 

f - X _1 

pressa. 


Denier 


tin. lion. Fiance 
Acier Investi». 
Gestion Sélect. 
Imrsst. et 


Inter 


itn. BtauyJ 
BonsseHMel 
) Centrest .. 


Chatg. fitan. (p*) 


Bratame 


et 

un 

en et Cte .. 
I Lffitta .. 
Mare cal sa.. 


ne 

97 

206 

124 

79 

189 


208 


80 

283 

230 


70 


2850 
83 
0125 
267 
40 
58 
77 
302 

173 


43 

94 


60 

50 


fO 


El 


108 50 
08 50 
200 
124 
150 
80 
191 


208 
820 
88 
300 
280 
114 
IID 
2850 
82 20 
,4(25 
267 50 
40 20 
56 
■ 77 
386 .. 
88 
178 
107 
28 20 
47 
91 


VALEURS 

Cens 

ptécidL 

lu 

Onaza 

■ ■ ■ ■ 

28 35 

Praridnan S. A.. 

208 . 

206 

Bètllloa 

488 

466 

(Wyî Sade .... 

III 

Il 8 .. 

Saota-Fe 

49 10 

51 

Sotte 

80 10 

79 

Satines 

420 

426 

CanbedKi 

■ 

45 ., 

Claue 

425 

424 ., 

Indo-Hévéas ... 

0 89 50 

87 

Air. lad. ttadag. 

40 

39 as 

Minât 

51 80 

49 80 

Padn£ 

* ■ ■ . 

ST 19 

Salins da Midi... 

198 .. 

185 

Afi Otent Estent 

40 58 

41 «1 

Atari rafe 

147 . 

148 

(Nri Aisac. Saper. 

273 

270 

üiapilte 

244 

H4 

FranogsBel.... 

117 68 

113 

Bullier-savwa. 


769 

Cédls 

m 

605 

(M) Chanbaurc, . 

188 

172 

Compt. Moderne. 

«87 

192 

OutiB Fiance 

250 

280 

Economats tentr. 

345 . 

344 

Epargna 

diso 

dI54 .. 

Fr. Panf-Geoanl.. 

268 26 

0278 

CénÉralo-Annent 

67 

67 

Ceavrafai 

211 

ZI! M 

Bnabt-lbrpla... 

?47 50 

146 10 

Leslesnr (Cta fie.). 

319 

0307 

Gr. Mcui. cobeii. 

166 . 

168 59 

fir. Moal. fais. . 

263 

263 

IQcolas 

SIS 

317 

Piper-Griifstecfc. J 

381 

388 

Potin 

349 . 

358 

Rochefertafse. .. 

149 

148 88 

Rcquefart 

260 

268 

Snqiiqnot 

170 

170 

Sup, Marché Doc. 

160 . 

162 . 

— - 

346 

KO . 

-èrUdpoJ 

«86 

190 

eédédlcflRe. - . . 

1860 ■ 

«820 

Bras. Indochine. J 

720 

715 

Ce senior* ...... 

425 

448 

Dist Indochloo.. 

820 

321 

Dfst Réunies.... 

285 

288 . 

Pernod.,. 

540 

580 

Rlcqlés-Zan..... 

71 

70 

Srint-Raqihaèl. .. 

166 

165 

Sert. P. Sagupal. 

257 . 

288 . 

Unteo Brasser les. 

55 . 

» . 

Baeftm-say 


134 90 

Stenua 

225 .. 

228 

1 Sonerle (Cia Fr.). 

286 .. 

291 

, Sucr.Bonan... 

148 50 

[49 50 

Site. SoUinenah 

314 50 

319 

BerOet 

247 . 

d255 . 

C Haussai (UsJ.. 

57 

58 

Motebêcine 

150 

150 . 

Savten. 

72 70 

70 . 

S.E.V. Marchai... 

4 49 

49 58 

1 

: Bols Olr. Océan.. 

137 98 

133 

Baria 

245 

250 

Camp. Bernard . . 

188 

103 78 

CiX. 

189 90 

185 50 

Ceiahatf..,.,... 

122 

122 

Chlm. delà route 

d! 6 l BD 

dIBI 50 

Ciments Vicat. . . 

169 

160 

Dfag.Tm.Ptdi.. 

o 50 70 

50 10 

Damez 

533 

540 

F.ULEJA. 


55 

Française d'entr.. 

9 60 

9 60 

G-Trav.de PE... 

67 

66 | 

HerDcq. ....... 

215 

217 

Lambert fYéres.. 

88 

35 

Lenv (Ete 6 J... . 

139 

138 

Oripv-Desrrtise. 

Percher.,..,... 

129 79 
253 

129 70 
252 

Kia«ier 

183 58 

184 90 

Cusstr. Boutes. . . 

22 90 

24 

Bntlêre Gelas... 

146 20 

152 

Sablières Seine.. 

175 

170 

Smtetenne 

7X0 

220 

S ch vartz-ftautn . 

TU 

69 . 

Spin-fiat! CD oHu. 

54 50 

53 

T.P, Foncer^fCT. 

' 93 BU 

97 30 

Trindel 

136 58 

V3S 50 

VoyarSJL 

101 

100 

Dntlop. 

23 

23 

SaflBÂlcan 

139 80 

135 . 

BR. Asph. Centr. . 

«7 . 

87 . 

Ceadphos 

96 | 

95 . 

Banaant 


450 


92 

92 59 

llk^Î.:h ! LV.i’W 

85 10 

-83 40 

Tuar Eiffel 

64 38 

■ 

62 . 

Alr-lndestrle.... 


61 

Appllc. Mèsan... 

9 i ' 

130 10 



175 


70 

70 


225 

721 

l-l.tr-. r 1 ! r n : • • i ■- VI 

70 

71 

B. S. L 

280 

279 

cie du cmpt... 

173 60 

173 10 

C. IL Pa. ....... 


295 

Cive AU. Europe. 

191 

191 


Cours 
I précid. 




De IHetrltii 

Oao-Lasicrtfte. . . . 
LLIL Leblanc.., 


Façon 

Farm Stras* dote 
R i) fais, ch. far 

Frankel 

HnanWIXaf.... 

Jæger 

Luchaire J 


Métal Déploré... 

tiadefla 

Nodet-Coeslt.... 
Psngeet (art «Ll 
R essarter crO. 

Boffo 

SJLFJLA.Ap.JUit 

Satan 

Sldt 

Seninre Autog... 
5.P.E.IX.B.IJL.. 
stem et sodnix. 

Stokvis 

Titn-Ceder 

fraffor. 

Vbtf 

Chant AtHlIqae 
At-ÛtL Loto». .. 


EuL tares Frig.. 
indus. Iftarittne. 
Mag.fAn. Paris.. 


Cercle de MnnaM 

Vichy 

H Ote) 

Sofïte! 

Vichy (Fermière). 
Wttef 


AiBsetfat- 8 ey ...4 
DatUay SJL... 
Dldot-Bottfn. .. 


In*. 6 . Une-... 

Mmrre.. 

Héegranre 

Papeter. France. . 
PÔ Pqjiiap 

U Risie 

Rochette Cem. 


4SI 

330 
265 
871 

105 
468 
157 
80 10 

MD 
231 


196 10 
2i 30 
77 20 

i 82 


24 . 

24 

■ ■ ■ 

1 S 

201 . 

282 

135 

135 

130 

128 

101 BD 

UH 

B . 

548 . 

548 

93 

94 

248 . 

247 

GG . 

50 

50 

60 

145 . 

139 

225 . 

234 

135 

135 

42 10 

42 

303 

312 

2200 

2195 

32 

32 


A. TUeiy-Slerand 

Bon Marthe 

Mars. Madagaus ■ 
ManreletProoL. 

Optas 

Palais Moe i ean t i . 

Prisanie 

Uelprlx 


Clame 

CranzaL 

Hmp AccmmL. . 

Fehnen 

CJ.F.EJ- 

lampes (part)—. 
Merlln-fierta.... 

tiers 

Met Leroy-S en sr 

Océanie 

Paris-Urine 

Fîtes Monder.... 

Radiologie 

SWFT. tac. flsti. 
Schneider Radio. 
S.LH.T.RJI 


Cafîtec 

fiavnn 

Eieant-tfense. - . 
Fonderie précis. . 
CuaofliM (F. de). 
Profilés TkbesEs 
Seotile-felaob... 

Tissraétal 

Yincay-Bowgat.. 


Hearan, 

Kteta.. 


Amrepfi. 


HyBrae. BHeMs. 
UUe-BennEéres-C. 
Dow. F. Petr.-.. 
Dblin. Conv,..., 
Shell Française. 


Astral 

MMKIT..M. 

Cechttry 

DatetendeSJL... 

Flou HU 

flpp 

jcerteni 

Int 

finntfB-Parttisse. 
Huiles S. et dér.. 
Labaz 


M» I i 

Ri 


67 60 

235 

76 70 
36 
165 
13 I 
149 80 

43 80 

236 
120 50 
125 


145 
29 30 
50 
120 
142 
274 
61 90 

n 80 


98 80 
325 

88 10 
d530 

*36 70 
SID 
90 50 
90 
455 
I9D 
830 
0133 
386 50 


63 
67 
322 
198 
28 
95 
59 
90 80 
62 90 


10 


130 

288 

122 


370 

iœ 

186 


272 
92 60 


84 
96 
35 20 
575 
44 . 

236 
445 
95 10 
118 


450 
281 
317 
258 
SOI 
59 . 
115 
412 
Ihf 
81 N 
132 
no 

240 

109 

95 

196 18 
28 50 
80 30 


50 


10 


,0 57 60 
236 

75 

34 68 
CK70 
14 10 
145 

d 43 20 
240 
123 

126 . 


146 
29 10 
48 50 
120 

141 20 
274 
50 60 
72 10 

77 

102 80 
821 
722 
90 . 
530 
137 
37 80 
843 
90 50 
90 
450 
198 . 
931 
137 

385 . 


63 50 
57 
335 

m 

28 

98 90 
42 70 
80 80 
52 60 
66 . 


128 . 
260 
117 90 


379 . 
168 . 
166 
185 

288 50 
276 . 
92 50 


I 86 50 
96 56 
35 
575 
43 80 
42 
237 
445 
95 20 
M 8 
407 


VALEURS 

Coure 

précfd. 

D entier 
coure 

Lorifteux-LcfraiG. 

219 

220 

Movacûl 

Kit . 

m 

Fan» 

ébs 

436 

flnartz et Silice.. 

! 34 

82 . 

Ripufla-Ecorget. . 

d 69 30 

59 U 

Goussetot SA 

390 

388 

SwfraOéunlH.. 

190 

185 

Syxrtbetafco 

371 . 

371 ES 

Team et Mun.. . 

§8 . 

95 

Uftaer - S.M.D.. . . 

| e . 

96 

A&cte-Wilbt... 

40 «1 

41 

Foumles-S-FJLF. 

37 50 

37 60 

LataHro-Roabib. 

51 ID 

52 .. 

Routière 

350 

336 

Saint frères.... 

20 . 

20 . 

Tinw 

18 70 

17 30 

II. Chanrioe 


140 

MllBU-VJeJjMS., 

ISO 30 

IH U 

Mresag. llarit .. 1 

30 

SI » 

NaL Narigatfre.. 

85 50 

tt 

Natale Items... 

105 

105 

NpvlsitlM Mixte. 

151 . 

152 80 

»*B 

45 

46 

Transit (Cle Btt). 

- - •. 

18 30 

CATJLP. 

m mm 

48 . 

SX JLC. 

153 . . 

108 50 

Stemi 

396 .. 

295 . 

TT. C.I.TJLAJ4.. . 

■ ■ mm 

84 

Transport IndasL 

112 . 

112 . 

(U) Bal gant-fart» 

58 20 

89 . 

fils SJL 
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97 
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SB 80 
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92 
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93 

94 
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163 . 
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161 80 
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4m 
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162 70 
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46 95 
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144 90 

147 90 

r. , 1 , i 

u. 

207 50 

204 30 
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172 B0 
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239 . 
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52 
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289 







274 

286 

268 .. 

271 10 
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145 40 

>46 
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274 50 
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13 6B 
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13 50 
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198 60 

193 

193 50 

114 . 

112 50 

III 50 

114 70 
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13 9G 

13 80 
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! 24 
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23 
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■ l <. ^ep? 
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Siemens AA 
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[77® 
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378 

42 
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41 80 
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424 50 
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28 

Union Corp-- 

28 50 

28 60 

29 56 
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383 

376 

376 20 
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16! 30 

161 30 

16! 30 

69 40 

■aa 

66 90 

68 
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278 40 

277 50 
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2M 50 
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2SÔ 

U» 

West Deep.. 
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IS4 50 

IM 

114 60 

310 

302 


300 

te'-' Sü 

West HoM. . 

g-> j rg |ïj 

220 
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■TTn^i 
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151 50 

151 50 

148 SD 

350 

Zaoihla Cop.. 

3 80 

3 76 

3 75 

3 7B 

174 . 

170 50 
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* VALEURS DONNANT U EU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
e.: offert; c. : coupon détaché; «La demande; * droit détaché. — Lnrsqa'nn «premier 

pas bsdtqaé, il y a «n cotation vniipm, portée dans la coloino « dernier cours ». 
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COTE DES CHANGES 


NUBCRE OFFICIEL. 



Etetetab (P 1} 
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Befgtqae (100 fr-) - - • • 
Ducmart (100 bdj .. 
EspagBs (ioo pas.) ... 
Crasde-Brstagm (£ 1) 
itaOs (100 lh«s ) 
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Page 40 — 8 avril 1975 • • • 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. U MORT 

DETCHUNE MUHEK 

4à 7. U GUEBRE EN fflMCHHŒ 

— MM. Kissinger et Sdilesin- 
ger ne cachent pas leur pes- 
simisme sur l'avenir du 

régime de Saigon. 

— Des soldats républicains man- 
geaient des cadavres de 

Khmers ronges. 

7. PROCHE-ORIENT 

— Dès l'ouverture du canal de 
Suez J le president Sa date se 
déclare prêt à autoriser h 

transit des marchandises 

m non stratégiques » desti- 
nées â Israël. 

8-9. EUROPE 

10. POLTTTQ0E 

— Le congrès du Conseil des 
communes d'Europe. 

11. HISTOIRE 

— .La naissance da parti 
démocrate populaire », par 
Georges Haurdin. 

Il JUSTICE 

— A Alger, le congrès de l'As- 
sociation internationale des 
juristes démocrates. 

U SOCIETE 

— « Pour une réforme de 
l'adoption » (II), par Pierre 
Verdier. 

16. ÉDUCATION 

— La réforme des sciences éco- 
nomiques et humaines : en- 
tre l'inquiétude et l'intérêt. 

16. DÉFENSE 

— La société Dassault-Biégnet 
conteste (a supériorité da 
F 16 sur le Mirage F1-M53. 

.16. MEDECINE 

— Le M.LA.G manifeste à Hô- 
pital de ftoHbaix. 

16. SCIENCES 

— L'échec de 
Scyoaz-18. 

17. SPORTS 

— JUDO : (es championnats de 
Fronce. 

— AUTOMOBILISME 
les 1 000 kilomètres de Dijon. 


la m îssio n 


LE MONDE DE l'ÊCflHQMIE 

(Pages X9 à 22.) 

Leu euromonnaies ut la créa- 
tion monétaire, pur Jacques 
Etueff. 

Faut-Il relancer— l'Inflation ? 
par André Fourçans. 

Leu paya de FOFEP : trois 
cents millions d'habitants et 
30 millions de barils du 
pétrole par Jour. 

L'érosion monétaire masque 
la baisse d’activité des agences 
de publicité. 

. net ralentissement des 


Les notes f de lecture d’Alfred 
Sauey. 


24 - 25. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : te miroirs de 
Jean-Paul Zefa nocher ; Gre- 
nouille io Pierre Sala ; 
Cfiino ou Peth-Odéon. 

■— FESTIVALS : lu cinéma du 
monde ara b o- islamique â 
Rayon. 

34. REGION PARISIENNE 

— LIBRE OPINION : « Recon- 
quérir la capitale » # par 
G. Sarre. 


— Les restes do Lttfece 
vitrine. 


un 


35. ËQDIPEMENT ET BASIONS 

— AMENAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : l'avenir de l'Ouest. 

35 5 38. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : à la régie Renault, 
la CG. T. lance un appel 

pour une action diversifiée. 

— ENERGIE : « Idées pour la 
conférence pétrolière », point 
de vue pat Pierre Un ; te 
déclarations de M. de Gui- 
ringaud ; le Vonezuela propo- 
sera une « approche inté- 
grale > des problèmes. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (28) 

Annonces classé» (37 A 31) ; 
Aujourd'hui (18) : Carnet (26) ; 
< Journal officiel » OS) : Météo- 
rologie (18) : Mots croisés (18) ; 
Finances (31). 


La numéro dn .Manda» 
daté 8-7 avril 1875 a été tiré A 
509600 


europcar -. ; 
à votre service : - 
645.2Î.25 ’ 


ABC 


E F G H 




DEUX RENDEZ-VOUS SUR L’EMPLOI 

M. Bergeron chez M. Chirac 
M. Marchais chez M. Darafoar 


La dégradation de la situation 
de l'emploi est au centre des en- 
tretiens qu'ont eus, ce lundi 7 avril 
en fin de matinée, d'une part 
une délégation de Force ouvrière, 
conduite par M. Bergeron, avec le 
premier ministre, M. Chirac, d'au- 
tre part M. Marchais, secrétaire 
général du P.C, avec NL Durafour. 
ministre du travail. L’objectif du 
dirigeant communiste est d'obte- 
nir de M. Durafour, à propos des 
difficultés de l'usine Valstar à 
AmieU, dans la région parisienne 
et de la croissance du chômage 
en général, une intervention plus 
énergique du gouvernement pour 
relancer l’économie 

Le secrétaire général de Force 
ouvrière; M. Bergeron. qui est 
aussi président de ITTNEDIC 
(■ Union nationale Interprofes- 
sionnelle pour l'emploi dans l’in- 
dustrie et le commerce », Institu- 
tion d’assurance chômage complé- 
mentaire), devait Insister, auprès 
du chef du gouvernement, sur la 
nécessité d’une relance plus 
soutenue. « Même si quelques 
timides signes avant-coureurs de 
reprise semblent se manifester 
dans quelques endroits, la situa- 
tion économique demeure dans 
l’ensemble préoccupante ». a d'ail- 
leurs déclaré M. Bergeron, le 
6 avril, & VesouL e Je mets 
solennellement en garde le gou- 
vernement ». a ajouté le leader 
syn dical qui, à la tête de 
ITTNEDIC, apprécie mieux que 
quiconque « les conséquences 
redoutables » que pourrait avoir 
une nouvelle aggravation du chô- 
mage. 

L’Indemnisation des salariés 
sans emploi pose d’ail! eura des 
problèmes difficiles aux repré- 
sentants des syndicats et des 
employeurs. 

• Chômage total : les diri- 
geants de ITTNEDIC, qui se réu- 


a 
?, 


nlront en conseil d'admlnlstra- 
tlon extraordinaire & la mi-mal, 
devront se prononcer sur l'aug- 
mentation du taux de cotisation : 
un relèvement d'environ 0,50 % 
pourrait être décidé après celui 
de 0,80% appliqué au début de 
l’année, ce qui porterait le taux 
A 2.10 % des salaires. 

0 Chômage partiel : le C.N.P.F. 
et les syndicats F, O. et CJ’.T.C. 
devraient signer mardi 8 avril un 
accord revalorisant l'indemnité 
de chômage partiel (3,50 F de 
l’heure au lieu de 3 F), à laquelle 
s’ajouterait une majoration de 
l’aide de l’Etat (2,50 F au leu de 
2,10 F). 

Dans un communiqué commun 
iblié lundi, la C.G.T. et la 
JJ3.T- critiquent vivement F. O., 
lui, « faisant fi des intérêts des 
ravaiüeurs, vole au secours du 
pouvoir et du CJV_P_F. ». Alors 
que tes indemnités seront portées 
au total de 5,10 F A 6 F, les deux 
organisations réclament « une 
garantie de ressources équivalente 
au SMIC pour chaque heure 
chômée, c’est-à-dire 6£5 F ». 


• 9f. Jacques Chirac, après 
avoir reçu lundi matin 7 avril 
une délégation du bureau confé- 
déral Foroe ouvrière conduite par 
M. André Bergeron, a convié & 
déjeuner les membres du gou- 
vernement dont les attributions 
portent sur des problèmes de 
caractère social Etaient présents: 
MM. Haby (éducation), Durafour 
(travail), Mme Veil (santé), 
MM. Soisson (universités), 
Achffie-Fould ’ (F.T.T.), Tomasini 
(relations avec le Parlement), 
Féronnet (fonction publique), 
Granet (formation profession- 
nelle). Mme Giraud (condition 
féminine), mm. Dijoud (immi- 
grés) et Lenair (action sociale). 


Après la mise en disponibilité de M. Gandonin 


Vingt-six préfets ont été écartés 
de leurs fonctions depuis un an 
«notamment pour un travail insuffisant» 

indique M '• Michel 


la mesura prise & l’égard dn 
M. Gandonin (lire page 12), M. Michel Poniatowski 
7 avril an eonrs d'ans réunion de presse, qne 
été écartés de leurs fonctions depuis 
l'inférieur, c’est-A-dixe depuis juin 1374. 


préfet de la Sarfha. 


arrivés su ministère 


ont 

da 


Ces vingt-six décisions — mises 
en disponibilité ou en position 
hors cadre » a ont été prises 
notamment pour un travail que 
je jugeais insuffisant », a expliqué 
le ministre d'Etat 
a Les maires qui organiseront 
réellement des milices privées se- 
ront poursuivis en justice et les 
membres de ces müices aussi », 
a d’autre part annoncé M Michel 


ATTENTATS PAR EXPLOSIFS 
DANS LE LOT-ET-GARONNE 
ET DANS LE GARD 


On attentat par explosif a été 
commis, dans 1 a nuit du dhwMwfl h y g 
AU lundi 7 avril, contre 1a préfecture 
do Lot-et-Garonne, à Agen. Un des 
mon da b&üment a été fortement 
endommagé par l'explosion de Uen- 
gliip qui avait été placé & l'extérieur 
de l’enceinte, A proximité de services 
ouverts an publie pour la délivrance 
de cartes grises et d'antres papiers 
ad m inistratifs ; la déflagration a 
brisé de nombreuses vitres dans le 
quartier. Aucun tract ni aucune 
inscription n’ont été découvertes sur 
les lienx. 

Un autre attentat par explosif a 
détérioré, dans la même unit, la 
grille d’entrée et la façade dn centre 
dlmpétr dUsês (Gord). Rien ne 
permet, dans ce eu non pins, d’iden- 
tifier les auteurs. 


FERMETE PERSISTANTE 
DU DOLLAR 


Le dollar s’est montré terme lundi 
matin s or les marchés des changes, 
sa vive remontée de la fin de la 
semaine dernière se trouvant ainsi 
confirmée. A Parts, fl valait 4*33S P 
contre <L215 ¥ vendredi matin ; A 
Francfort, 2475 DM contre 2^65 DM, 
et à Zurich ZJ& FS contre 2*53 FS. 
L’interdiction faite aux banques 
suisses de spéculer sur les devises 
et l'arrêt apparent de la baisse des 
taux aux Etats-Unis sont A l’ori- 
gine de cette relative fermeté de 
la monnaie américaine. 


DE COWI ON 

TISSUS 
D’AMEUBLEMBiT 
I MPRIME S 

Toiles de lin, de coton. 
Satins et chintz imprimés. 

Motifs de style, floraux, 
cachemires, géométriques, 
contemporains, etc. 
Importations directes de 
tissus américains, anglais 
et suédois 

une multitude de dessins 
et de coloris originaux. 

les prix 

rie 15f& 56fE& mètre 

(tous nos tissus sont en stock) 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


AUSTÉRITÉ oui... 
mais EFFICACITÉ 


mm nota 

kÜS LE TELEX 

LE TELEX 

ircsot 

387.97.00 

B, ne Qapsym-75Q8S Paris 

VOTRE TELEX 


NOUVELLES BRÈVES 

• La détente en Europe serait 
compromise par un renversement 
des alliances lu Fartage!™ su- 
raient Indiqué & l’Union sovié- 
tique certains pays occidentaux, 
et notamment la République fédé- 
rale d’Allemagne. Selon l’agence 
France-Presse, qui donne cette 
information, en citant des sour- 
ces diplomatiques de Moscou, 

question avait fait l’objet 
oes entretiens qui ont eu lieu le 
28 mars la capitale sovié- 
tique. entre M. Fato. l'un des 
principaux dirigeants commu- 
nistes portugais, et U. Katou- 
cbev, secrétaire du comité central 
du parti communiste soviétique. 
Une source soviétique a Indiqué 
an correspondant de l’AJP. A 
Moscou que ML Satouchev avait 
fait part A M. Pato du désir de 
1T7JLSJB. que « les choses n’aülent 
pas trop vite et trop loin » A 
Lisbonne, dans »tm> direction qui 
soit défavorable A la politique 
générale de détente en Europe. 

• L’Opération Fraternité Viet- 
nam. S.OH^ qui fera partir mer- 
credi matin pour Vlentiane un 
Boeïng-707 de la compagnie Air 
France, chargé de quinze tonnes 
de secours destinés aux enfants 
et aux populations du Vietnam dn 
Sud. lance un appel A tous les 
laboratoires pharmaceutiques pour 
qu’ils lui fassent parvenir de toute 
urgence des médicaments et des 
produits indispensables pour sau- 
ver des milliers de pe rson nes. Elle 
précise qne de nombreux cas de 
rougeole ont été enregistrés parmi 
les populations montagnardes des 
Sauts-Plateaux, dans la région de 
Datai, et que les responsables lo- 
caux manquent de produits pour 
les traiter efficacement. 

Fraternité Vietnam, dont le 
siège est 18. me du CarcHnal-Le- 
mofne, 75005 Paris (téL 033-52-85), 
insiste sur l’urgence de renvoi 
dans les pins brefs délais de ces 
produits pour enfants. Les envols 
peuvent égatemart être directe- 
ment adressés au 49, rue de la Fé- 
dération. 75015 à Paris. 

• Terre des hommes France , 
piègent au Vietnam depuis plu- 
sieurs années avec ni» équipe 
de soixante-dix personnes, lance 
un appel pour faire face aux 
besoins accrus. 


-Ar 14. avenue 
uléma ÜjCF. Parts Ü-OO-Sr 


Votre bouquet da mariée 
te plus précieux de votre rie 
se doit d'Stre signé 

LACHAUME 

10 m R0ŸAU6 

téL: 260.59.74 et 57^6 


M. NORBERT SËGARD 
SE REND EN VISITE OFFIŒUE 
A PRETORIA 


Johannesburg f A. F. P. J — 
M_ Norbert Ségard, ministre 
français du commerce extérieur, 
fait A partir de ce lundi 7 avril 
une visite officielle d’une semaine 
en République Sud- Africaine 
de renforcer la coopération éca- 
nomlque et commerciale entre tes 
deux pays. 

Oette visite constitue le premier 
séjour officiel d’un membre du 
gouvernement français en Afri- 
que du Sud- 

Lés relations commerciales en- 
tre les deux pua se sont rapide- 
ment développées au cours des 
dernières «m*»-» et la Rance 
occupe te sixième rang des expor- 
tateurs vêts l’Afrique du Sud, 
derrière la République fédérale 
d'Allemagne, te Grande-Bretagne, 
les Ebats - Unis, te Japon et 
l’Italie. Ainsi, outre les ventes 
d'armes importantes, dont le mon- 
tant est tenu secret, te France a 
exporté l'année dernière dans ce 
pays pour 1,7 milliard de francs, 
tandis qu’elle lui achetait pour 
ljl milliard de francs- 

Par ailleurs, le- gouvernement 
de Pretoria a décide te semaine 
dernière d’assouplir 1e régime 
pénitentiaire auquel sont soumis 
les deux Dtinjrfnaax dSricaftziti 
des mouvements nationalistes 
noirs sud - africains hostiles A 
l'apartheid. 


Poniatowski Rappelant qne les 
pouvoirs de police du maire lui 
permettaient de a réquisitionner 
ses administrés pour un travail 
de garde ou de protection, jusqu’à, 
narrivêe de forces de police s, 
le ministre de l’intérieur a souli- 
gné qu’une telle réquisition ne 
pouvait être “que transitoire, * SI 
les communes, les entreprises pri- 
vées organisaient des milices ar- 
mées qui arrêtaient les gens à 
tout bout de champ, le pops serait 
presque dans une si tuation de 
guerre ctoüe. » 

Auparavant, ML Poniatowski 
avait dit sa satisfaction devant 
les résultats des opérations de 
sécurité dans te métro pour la 
premier trimestre 1973. 58 actes 
de criminalité contre 550 pour 
l’ensemble de l’année 1974, 1600 
vols à la tire contre 11600, 1700 
plaintes contre 12 000. En re- 
vanche. le nombre d'interpellations 
est passé de 175 900 pour famée 
1974 A 213000 pour le premier 
trimestre de 1975. 

M. Poniatowski a encore dit 
l'importance du référendum com- 
munal — système légal et auto- 
risé — pour l'association des 
citoyens aux décisions impar- 
tantes de leur commune. 

[Le chiffre avancé par le alnttta 
fl» l'Intérieur ne semblé pu corres- 
pondre à la situation riefle du corps 
préfectoral. Depuis un an, an effet, 
aucune mesure prise e n v er s un pré- 
fet n’a été présentée comme mu 
sanction. 

SJ, comme c’est le cas en 


affectent le corps pré f ectoral, on 
ne peut relever, depuis qne SL Ponte- 
tenu dirige le ministère de rtnté- 
riens, aucune accélération dans te 
transformation des ritoattons- des 


Même es additionnant les misas 
boxs cadres, en congé spécial en 
disponiBOlté et les départs ' an : re- 
traite, on ne peut arriver an 
annoncé par le ministre, puisque, an 
total, oes diverses mesures n’ont 
même pas concerné «n* vingtaine 
de préfets.] 


DEUX PIRATES DE l’AIR 
IRAKIENS 

EXÉCUTÉS EN IRAN 


Téhéran — (AJ’J*.). — 
deux pirates de l'air qui avaient 
détourné, le 1" mars, on Boeing- 
737 des lignes Intérieures ira- 
kiennes sur l’aéroport de Téhé- 
ran -Mehrabad ont été exécutés 
lundi matin, 7 avril, après avoir 
été jugés et condamnés A mort 
par cm tribunal militaire. 

Cette exécution constitue un 
fait sans précédent dans l’his- 
toire de la piraterie aérienne. 

Les deux Irakiens, Farad U&h- 
moud El-Kheitan et Taha Hus- 
sein Naimi, qui se trouvaient, A 
bord de l’appareil avec Tm 
complice, avaient obligé le pilote 
A se diriger sur Téhéran. Ils 
avaient alors exigé, en demandant 
A s'entretenir avec les- ambassa- 
deurs d’Irak et du Liban, te libé- 
ration de quatre- vingt-cinq pri- 
sonniers détenus ai Irak et ta 
remise d’une rançon d’on million 
et demi de dinars irakiens. 


ennuis imaits 
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PLATERIE-CAFETERIE 

■ 

Fabricant - Venta directe 

pm jn m atteste 7®# IM 

FRANOR r*. . TOO-87 -se. 

K<> St-SâbBsflaa. Quw. ta les fovrs st samedi 


Vous chances... 
Vo.jç grandissez.' 
Nouveaux espaces. 
Nouveaux bureaux. ' 

hrsror amenagement 
a Paris 773.-2.21 
.VI me Marty 
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Salons - Séjours 
Canapés classiques 



Lite classiques 
Déoondefèaêbts 
Tentures mondes 

ébëtü&érfe 

Meubles divtn 
Bôfeeria-AlcflvM 

Rangement» 

MeaUelifo. 

Tous bob 
Toute finitions 

toatnamm 

Styles et contemporain 
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SUREAU D'ETUDES 
[DANS NOS IHHEUBLES 2B0O U'j 
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PARKING 
[c owsen n- Dessein- projets - news 

3 F 343 - 98-31 


Les .12 ei 13 ao 3 


UNE RÉUNION DE «RÉFLEXION» 
DES NEUF 

AURA UEU A DUBLIN 


étrangères des Neuf tiendront le 
samedi 12 et le dimanche 13 avril, 
A Dublin, une réunion c non for- 
melle de réflexion », apprend-on 
de bonne source. - 

Les Neuf s’étalent rencontrés 
dans 1e même 'esprit, Fan dernier, 
A Gymnich t près de Bonn. 

Ce c séminaire » ne remplacera 
pas ta réunion régulière de co- 
opération politique prévue pour le 
28 zn&l A Dublin. Les Neuf pour- 
raient également discuter de ta 
coopération politique en marge 
da prochain conseil des ministres 
de. ]a C.ELEL, le 15 avril A Luxera- 


Il PS. EST FAVORABLE 
A L’AUTONOME INTERNE 

DE LA POLYNÉSIE 

■ ■ 

M. Mitterrand 


M. François Iffittetrsmd, premier 
Heoftaira da liutl inctuWrtr,. a. pria 
la parole, sam e di 5. an Ü, àiFftpaete, 
à l'occasion d*nn m eet i ng ozgaaiÈsè 
par les d en partis autonomistes de 
Fstynésie, et «b présence de MM. 
R) UKds SanfosE^ député tCfoapurtear 9 
Oopa* eénatcag tJnixm 


ML Mlttezzand a notamment dê- 
daté : « Le ptagramme de là gandifl, 
«r - jorianti ffaxitodétetmlsiattoa* a 
vrais' dire tttfS' appartteodnlt aux 
papolattoiB de chaque territoire de 
décider eUafr-mêmes de qjtuâ . le façon 
des entendaient diriger leurs affala 
resL SI. Je* la lise parler mon omar. Je 
■ôahaNe qu rmi testions^ eoocmble, 
SI |o laine parler na-dwhnw 
poUUgn % fl- voua appartient d'on 
décider- » H ■ a jprédaé qu* 1er parti 
abrialMe était rtlâpoeé à voter la 
prôpasttfrâ de loi su l'en^onamle 
Intérim déposée par.io déÿixtS et- le 


assurez-vous 

sans vous déranger 


uu iauA tiL/LUai ion , 

annuel brut de 

10 50 12.507c 


un compte bancaite 

a eeh:- c i.-;e 

de 6 à 12 ans 


■ a ■ t- r ! ■ ",r i* 1 

f. ■ * . i : ... i.' 



SOCIETE DE BANQUE 
ET 

D’INVESTISSEMENTS 

26. bd d Itdiie MONTE-CARLO 

( "'dncipmjtc Monaco) 
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